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SECRETS 


DE  LA,NATUR 

ET  DE  L’AR^, 

CONCERNANTX 

LES  ARTS  ET  MÉTIEJCS^ 


QUATRIÈME  PARTIE. 


Préparant  pour  U Bled  armant  de  le  fémerj 
&'  P réjen'atif  contre  la  Nielle, 

i.PoUR  fix  boifleaux  de  bled, 
prene2  environ  la  neuvième  partie 
d’un  boififeau  de  chaux  vive  , trois  ^ 
•poignées  de  fuie  de  four  ou  de  poêle  • 

& autant  de  fel  ; répandez  le  tout  bien 
rnêlé  enfemble  fur  le  bled,  que  vous 
remuerez  en  même  temps  avec  une 
pelle  ; arrofez  enfuite  le  bled  avec  de 
Tome  IF,  A 
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2 Secrets  de  la  Nature 
l’égoût  de  fumier,  prenant  un  arrofoir 
plein  pour  chaque  boifleau  ; remuer 
enfuite  le  bled  pendant  qu’on  l’arrofe, 
& arrofez-le  jufqu’à  ce  qu’il  foit  bien 
humedté;  remettez -le  enfuite  en  tas, 
& le  lailTez  ainfi  pendant  la  nuit , car 
cet  ouvrage  doit  fe  faire  la  veille  du 
jour  où  l’on  doit  femer.  Le  bled  fe 
féche  alfez  pour  être  femé  le  lende- 
main ; fi  l’on  feme  plus  de  fix  boiL 
féaux , on  doit  augmenter  les  dofe? 
çi  delTus  niarquées  à proportion. 

Recette  de  M.  La  n a u et  ^ Curi  de 
Saint  Sulpice  j pour  conj'erver  les  Bleds^ 
empêcher  les  Calendres  &'  autres  Infec- 
tes de  leur  faire  aucun  tort  j Gr  pour 
’ délivrer  Je’>  Bleds  les  Greniers  de  ces 
malheur  (.ux  Infeéles^  lorfquils  en  J ont 
infeEhés, 

2,  Prenez  de  la  rue  verte  deux  poif 
gnées,  de  la  fabine  pareille  quantité, 
de  la  tanaifie , du  bafilic  de  la  petite 
cfpèce  , de  la  grande  fauge , de  la 
petite  fauge  , de  la  feuille  de  perfil 
de  la  racine  de  perfil , de  chacune  unQ 
poignée  , du  vert  de  poireaux  deux 
poignées;  hachez  le  tout,  & le  pilez 
dans  up  mortier  j rnettez  le  enfuite  dan^ 


CONCERIT.  LES  ArTS  ET  MeT.  3 
Un  grand,  chaudron  ; verfez  neuf.pin-s 
tes,  mefure  de  Paris,  de  jus  de  fu-? 
mier  ; couvrez  le  chaudron  & ce  qui  y 
eft  contenu  avec  des  planches  par 
deflus  mettez  un  drap  mouille,  laiflez 
Je  tout  repofer  vingt-quatre  heures, 
plus  ou  moins  : faites  enfuite  bouillir 
ce  mélange  fur  un  bon  feu , l’efpace 
d’un  quart  d’heure  , au  grand  air,  re- 
tirez le  chaudron  de  delTûs  le  feu, 
paiïez  toutes  ces  fimples  dans  un  gros 
linge,  en  les  preflant  beaucoup;  con- 
fervez-en  le  marc , pour  en  faire  l’u- 
fage  que  l’on  marquera  ci-après  ; ver- 
fez  dans  la  liqueur  qui  refte  dans  le 
chaudron , quatre  pintes  de  fort  vi- 
naigre , ayant  foin  de  le  bien  mêler 
avec  la  liqueur  ; portez  enfuite  le  grand 
chaudron  dans  le  grenier  que  vous 
youlez  délivrer  de  la  calende  & autres 
ihfeéles;  prenez  ' une  grolTe  brolTe  ou 
pinceau  de  barbouilleur , vous  le  trem- 
perez dans  cette  liqueur , ^ vous  frot- 
terez les  murs  de  votre  grenier  quatre 
* pouces  de  hauteur  tout  au  tour , èc 
quatre  pouces  de.  largeur  auÛî  de  mê- 
me fur  le  plancher  ou  le  carreau: 
vous  réitérerez  cette  opération  pen- 
daat  dix  ou.  douze  jours  confécutifs, 

A ij  ' 


Digitized  by  Google 


4 Secrets  de  la  Nature  > 

& ypus  fermerez  bien  pendant  la  nuit," 
& même  pendant  le  jour  les  contre-- 
vents  du  grenier  , jufqu’à  ce  que  vous 
foyez  délivréde  ces  infeâes.  Pendant 
ce  tems  , il  faut  continuellement  re- 
muer le  bled  avec  de  larges  pelles  qui 
ayent  des  manches  longs  pour  la  comr 
modité  de  ceux  qui  font  ce  travail  ; ils 
doivent  obferver  de  jetter  avec  les 
pelles  le  Bled  bien  en  Pair  & en  arc, 
ce  qui  tourmente  tellement  les  calan- 
des  , qu’elles  ne  peuvent  relier  dans  le 
bled  & fuyent  de  toutes  parts  ; mais 
étant  infeélées  par  l’odeur  de  cette 
drogue  qui  fe  répand  au  loing  , elles 
périflent  & ne  peuvent  revenir  dans  le 
bled.  On  doit  enfuite  palTer  le  bled  au 
crible  , le  remuer  comme  ci  delTus  ôc 
fouvent , fuivant  les  faifons,  ^ 

Il  efl  bon , pendant  toute  cette  opé- 
ration , d’avoir  quelques  perfqnnes , 
mêmes  des  enfans  raifonnables  , qui 
prennent  foin  d’écrafer  ces  infedes 
avec  le  doigt , à mefure  qu’on  les  voit 
fe  réfugier  contre  les  murs  qui  fe  trou- 
vent dans  les  greniers.  Ils  peuvent  aullî 
ramalTer  ces  infedes  avec  un  balai  de 
crin,  & les  jetter  dans  un  baquet  oi; 
j|l  ^ ^ up  pçu  d’eau , & les  donne* 
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CoNCEKN.  Les  Arts  et  Mèt.  y 
afc'X  poules  , qui  aiment  beaucoup  à 
manger  ces  infedies.  • ■ 

^ Onafaitauflî  une  expérience  qui  à 
fort  bien  réufli.c’eft  de  drelTer  autour  du 
tas  des  planches  frottées  de  cette  li- 
queur, afin  que  l’odeur  de  ces  planches 
empêche  les  infedites  d’approcher  des 
tas  de  bled  : le  marc  de  ces  herbes  fait 
aufli  très-  bien  ; on  les  met  par  petit 
tas , le  long  de  la  planche  & tout  au 
tour  du  grenier. 

■ En  faifant  cette  expérience , on  a 
remarqué  avec  plaifir , que  la  fimplè 
fumée  de  ces  herbes  qu’on  faifoic 
bouillir  au  milieu  d^une  cour,* a déli- 
vré la  maifon  de  punaifes  & même  de 
l’importunité  des  mouches. 

Pour  confervér  les  Poijfons  dans  Us 
Etangs  J pendant  un  rude  hyver, 

3.  Pour  conferver  un  air  fuffifant 
aux  poiflbns  dans  les  étangs  dellbus  la 
glace  , on  a imaginé  deux  moyens  : 
l’un  tend  à introduire  continuellement 
quelques  petites  colomnes  d’air  nou- 
veau, & l’autce  à en  faire  entrer  une 
alTez  grande  quantité  dans  toute  l’éten- 
due de  l’étang  , pour  qu’elle  puifle 
liiffire  jufqu’au dégel.  Selon  la  premiers 

Aiij  " 


Digitized  by  Google 


Secrets  de  la  Nature  ' 
méthode , on  prend  un  tuyau  de  bois, 
de  fer  ou  de  plomb  ; on  l’entoure  do 
beaucoup  de  paille  longue,  que  l’on 
nomme  du  glu  ^ que  l’on  lie  en  plufieurs 
endroits , & ayant  fait  une  ouverture 
dans  la  glace  , on  y fait  entrer  le  tuyau 
ainfi  garni , de  telle  forte  qu’il  palfe  la 
glace  en  deflbus  & qu’il  la  fiirmonte 
en  defl'us.  Quoique  l’eau  fe  gele  dans 
Ja  fuite  autour  du  tuyau  & de  la  paille, 
l’air  palfe  cependant  par  les  petits  ca- 
naux de  la  paille  Jufqu’au  delfous  de 
la  glace  ; les  nœuds  de  ce  tuyau  ne 
lui  oppofent  aucun  obftacle  , parce 
que  la  pellicule  qui  fermoit  leurs  con- 
duits , lorfqu’elle  étoit  fur  pied , s’eft 
defféchée  & rompue  , depuis  qu’elle  a 
été  coupée  , ferrée  dans  la  grange  & 
battue.  On  a foin  de  rompre  de  tems 
à autre  la  glace  qui  fe  forme  dans  le 
tuyau , avec  une  verge  de  fer  ou  une 
perche , & par  cette  attention  , on 
procure  aux  poilTons  un  nouvel  air. 

La  fécondé  méthode  confifte  à plan- 
ter  en  divers  lieux  de  l’étang  , des 
pieux  fourchus , que  l’çau  couvre  det 
la  hauteur  de  quelques  pouces  , & de 
pofer  fur  ces  fourches  de  fortes  per- 
ches. Oû  fait  cette  opération  avant  là 
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f:oNCERV.  LFS  Arts  et  Met. 
gelée.  Lorfque  la  furface  de  l’étang  eft 
entièrement  prife  & que  la  glace  eft 
forte,  ori  barre  la  bonde,  & on  laifle 
écouler  une  certaine  quantité  d’eau-, 
dont  l’air  extérieur  occupe  en  même 
temps  la  place.  On  remet  enfuite  la 
bonde.  La  glace  foutenue  par  les 
pieux  & les  perches,  ne  s’affailTe  point , 
& l’air  renfermé  dans  l’eau  & dans  le 
vuide  qui  eft  entre  l’eau  & la  glace, 
circule  fuffifamment  pour  entretenir 
le  poiflbn  jufqu’à  ce  que  la  faifon  s’a- 
doucifle,  fans  qu’ii  courre  rifque  d’etre 
fuffoqué.  ' 

A ces  deux  moyens  , on  en  peut 
joindre  un  troifiéme  , plus  limple  à la 
vérité,  mais  qui  demande  plus  de  foin 
& de  peine  , & qui  conléquemment 
peut  , en  plufieurs  rencontres  , fe 
trouver  moins  pratiquable.  Il  ne  s’.agit 
que  de  cafter  la  glacq  fouvent  & en 
plufteurs  endroits , & de  la  relever  fur 
celle  qui  relte  en  fon  entier.  L’air  fe 
communique  à l’eau  aufti  tôt  qu’elle 
eft  découverte,  & circule  avec  celui 
qu’elle  contient , jufqu’à  ce  que  la  ri- 
gueur du  froid  la  conduife  de  nouveau 
& lui  ferme  le  paftage.  Mais  dans  des 
étangs  d’une  grande  étendue  & pen- 
' ' A iv 
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8 Secrets  de  la  Nature 
dant  de  longues  & fortes  gelées , c^eft 
un  travail  très-pénible  , & une  opéra- 
tion beaucoup  plus  difpendieufe  que 
les  précédentes. 

Moyen  de  détruire  une  efpéce  d'Infecles 
qu'on  nomme  Tigres  ^ qui  ravagent  les 

Poiriers  Gr  autres  Arbres  fruitiers, 

4.  On  fçait  le  tort  que  font  les  ti- 
gres aux  poiriers  en  efpalier  & à quel- 
ques autres  arbres  : pour  en  purger 
les  jardins  au  printems , vers  le  mois 
de  Mars , quand  le  foleil  commence  à 
cchaulfer  les  œufs  de  ces  infectes  , U 
faut  feringuer  de  l’eau  bouillante  dans 
le  treillage  fur  les  grofies  branches , 
principalement  dans  les  troux  & les 
crévafles  des  murs  ; on  détruit  ainfi 
tous  les  œufs  & même  les  pucerons. 
Chaque  fois  qu’on  pompe  l’eau  bouil- 
lante , il  faut  tremper  la  feringue  dans 
un  fceau  d’eau  froide  , autrement  elle 
ne  prendroit  point  d’eau  , l’eau  étant 
trop  raréfiée  par  la  chaleur. 

Secret  pour  conferver  les  Fleurs. 

5'.  On  prend  du  fable  de  riviere  le 
plus  blanc  qu’on  peut  trouver  : après 
l’avoir  palTé  plufieurs  fois  par  un  tamis 
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CONGE  RK.  LES  AFxTS  ET  J\IeT. 
fin , on  le  jette  dans  un  vafe  de  verre 
plein  d’eau  , & on  le  frotte  long-tems 
entre  Tes  doigts  pour  le  broyer  & l’af- 
finer encore.  On  verfe  enluite  toute 
l’eau  par  inclination , & on  met  lé 
fable  fécher  au  foie  il.  Le  fable  pré- 
paré & fur-tout  bien  fec , on  y enterre 
doucement  les  fleurs  avec  leurs  feuilles 
& leurs  quilles;  on  les  arrange  fi  pro* 
prement , qu’elles  ne  perdent  rien  de 
leur  forme.  Ayant  ainfi  gardé  les  fleurs 
pendant  quelque  temps , jufqu’à  l’en-;- 
tiere- évaporation  de -l’humidité  , on 
les  retire  , & on  les  renferme  dans  de 
grandes  bouteilles  qu’on  bouche  très- 
exaâement , & où  elles  demeurent  à 
couvert  de  toute  efpéce  d’altération^ 
Il  faut  que  les  fleurs  ayént  toujours 
une  chaleur  modérée  ; trop  forte  , lès 
couleurs  fe  fanèroient  ; trop  foible, 
elle  ne  pourroit  delTécher  toute  l’humi- 
dité qui  pourroit  y refl:K  encore.  C’eft 
fur  les  fleurs  des  arbres  fruitiers,  qu’on 
a fait  ces  curieufes  expériences  , & on 
n’à  pas  toujours  réulfi  dans  les  fleurs 
qui  proviennent  de  bulbes  ou  d’oi-; 
gnons  qui  font  plus  humides. 


to  Secrets  de  la  Nature 

Liqueur  végétale  pour  préparer  le  Bled 
avant  de  le  femer, 

6.  Prenez  une  quantité  raifonnable 
îd’eau  de  pluie , faites  y diflbudre  de 
la  pierre  à chaux  , à raifon  de  deux 
livres  pour  quatre  pintes.  Laiffez  re- 
pofer  l’infufion  pendant  trois  jours, 
en  la  remuant  trois  fois  par  jour.  Ayant 
tranfvuidé  l’eau  dans  un  autre  vafe, 
ajoutez  à chaque  pinte  de  l’infufion, 
quatre  onces  de  nitre  commun  & une 
livre  de  fumier  de  pigeon  , en  mêlant 
bien  le  tout.  LailTez  repofer  ce  mélan- 
ge pendant  quatre  jours,  en  le  remuant 
trois  ou  quatre  fois  par  jour,  & tranf- 
vuidez  la  liqueur  ; prenez  du  froment 
à proportion  de  votre  liqueur  , mettez- 
l’y  tremper  , & l’ayant  laifle  pendant 
dix  * huit  heures , ôtez  - le & le  laiflez 
fécher  à l’air  pendant  un  jour  ; remet- 
tez  le  une  fécondé  fois  pendant  douze 
heures , & l’ayant  lailTé  comme  aupa- 
ravant , mettez -le  tremper  une  troi- 
sième fois  pendant  fix  heures  ; après 

. ' quoi  faites-le  fécher  & femez-le. 

Contre  les  Chenilles. 

7,  Prenez  du  geneft  , coupez -le, 
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CONCERN.  LES  ArTS  ET  MeT.  H 
menu,  faites-le  tremper  & infufer  dans 
de  l’eau  pendant  la  nuit  ; il  en  faut  une 
brall'ée  dans  un  bacquet  : le  lendemain 
avec  une  poignée  d’herbes- en  forme 
de  petit  balai,  afpergez-èn  les  arbres, 
les  choux  & les  plantes  où  vous  verrez 
les  chenilles.  La  qualité  du  geneft  que 
l’eau  aura  contraéfée,  détruira  les  che- 
nilles , fans  faire  aucun  tort  aux  fruits  ; 
il  faut  réitérer  plufieurs  fois  cette  af- 
perfion. 

Contre  les  Fourmis  des  Jardins, 

8.  L’ufage  ordinaire  connu  de  tous 
les  jardiniers  , eft  de  mettre  fimple- 
inent  dans  une  bouteille  de  l’eau  & du 
miel* , & de  la  fufpendre  aux  arbres 
que  les  fo\irmis  attaquent.  L’odeur  du 
miel  les  attire , elles  entrent  dans  la 
bouteille,  & s’y  noyent  en  grand  nom- 
bre. Mais  comme  le  miel,  par  fa  pé- 
fanteur , dépofe  , & que  l’eau,  froide 
qui  le  fumage , ne  peur  que  comprimer 
les  corpufcules  qu’il  exhale  , on  pren- 
dra la  précaution  de  les  mêler  parfai- 
tement , en  les  faifant  bouillir  enfem- 
ble  avant  de  les  mettre  dans  la  bou- 
teille, que  l’on  ne  doit  remplir  qu’à 
moitié  : les  fourmis  en  feront  beaucoup 
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12  Secrets  de  la  Nature 
plus  fortement  attirées  , & on  les  dé- 
truira plus  promptement.  ; on  multi- 
pliera le  nombre  des  bouteilles  félon 
le  befoin.-  • 

Contre  les  Fourmis  dans  les  Offices,  '■ 

• 9.  Pour  les  chalTer  , il  fufiRt  de  ré- 
pandre autour  des  confitures  féches  ou 
liquides , & autres  chofes  femblables , 
du  marc  de  caifé  bouilli  & defléché  ; 
on  le  renouvellera  de  temps  en  temps. 

Contre  les  Teignes  : Moyen  de  s'en 
garantir. 

10.  Prenez  une  partie  d’huile  de 
, lérébentine  & deux  parties  d’efprit  de 
vin  , mêlez  bien  le  tout  enfemble; 
alors  prenez  une  brolTe  ou  vergette, 
humeéiez-la  de  cette  compofition , & 
la  paü'ez  légèrement  fur  les  meubles , 
tapifieries  , fauteuils , houlTes  & bols 
de  lit  > obfervant  d’en  faire  entrer 
dans  les  jointures  du 'bois.  L’odeuf 
forte  de  la  thérébentine  fait  mourir  & 
créver  leurs  œufs,  & nul  autre  infede 
n’ofera  en  approcher.  On  mêle  l’efprit 
de  vin  avec  la  thérébentine  , afin 
d’augmenter  le  volume  de  la  liqueur, 

& l’aétivité  des  corpufçules  qui  s’en 
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CONCERN.  LES  ArTS  ET  MeT.  ÏJ 
exhalent.  Cette  opération  fe  fait  or*« 
dinairement  au  mois  d’ Avril , dajis  le 
temps  où  la  chaleur  renailTante  fait 
éclorre  les  oeufs.  Afin  de  lui  procurer 
un  plein  effet , il  faut  fermer  exade- 
ment  les  portes  & les  fenêtres  , & 
boucher  la  cheminée.  Cette  précau- 
tion empêche  l’odeur  de  s’évaporer 
trop  promptement , ce  qui  en  affoibli- 
roit  Tadion  ; le  foir  ou  le  lendemain 
matin  , on  ouvre  tout  pour  donner  ds 
l’air  à l’appartement.  On  fera  bien  de 
réitérer  la  même  opération  au  rflois 
d’Août.  Quant  aux  habits  & étoffes, 
ou  pièces  ferrées  dans  les  armoires, on 
s’y  prend  ainfi.  On  imbibe  une  feuille 
de  papier  de  la  liqueur  ci-deffus , ou 
bien  on  en  frotte  avec  la  brofïe  un 
vieux  morceSu  d’étoffe  de  laine,  qu’on 
place  entre  quelques-uns  des  plis.  I! 
n’eft  pas  néceffaire  d’en  mettre  à cha- 
que plis , mais  il  eft  bon  de  ne  s’en  pas 
tenir  à une  feule  feuille  de  papier  ou  à 
un  feul. morceau  d’étoffe.  Au  refte  on 
ne  doit  pas  craindre  qué  cette  huile 
gâte  les  meubles  , puifqu’elle  a la  pro- 
priété d’enlever  les  taches. 

Les  pelleteries  feront  préfervées,* 
les  enveloppant  d’un  pareil  papiejç 
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huilé;  on  aura  foin  auili  d’en  mettre 
encore  dans  les  manchons  , & jamais 
teigne  n’en  approchera. 

Le  •même  remède  qui  fert  contre 
les  teignes  , fait  périr  les  puces  & 
les  punaifes. 

Contre  les  Puces  Gr  Punaifes. 

1 1 . Faites  brûler  du  tabac  dans  l’ap  ■ 
partement  où  il  y a de  ces  infedes , 
ayant  la  précaution  de  le  tenir  bien 
ferujé.  Quelques  - uns  font  dilToudre 
du  mercure  dans  l’efprit  de  nitre  fur 
un  réchaud  placé  au  milieu  de  la  cham- 
bre. Le  mercure  & l’efprit  de  nitre 
s’évaporent , & leur  effet  eft  certain  ; 
aucun  infede  n’y  réfifte , mais  le  fecrec 
eft  fort  dangereux  , l’efprit  de  nitre 
corrode  les  meubles  ; &r.  fi  l’on  habite 
trop  tôt  l’appartement  , fans  l’avoir 
laifle  fuffifamment  purifier  par  l’air , 
le  mercure  attaque  la  fanté , & occa- 
fionne  dans  les  humeurs  le  même  mou- 
vement que  l’on  fçait  qu’il  produit 
dans  ceux  que  leurs  débauches  obligent 
d’y  avoir  recours.  Cependant  on  peut 
fe  fervir  utilement  de  ce  puiflant  re- 
mède, pour  purger  abfolumentdetous 
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infedes  un  appartement  vuide  > âc 
que  l’on  fe  propofe  d’habiter. 

Moyen  de  détruire  les  Inférés* 

' , » 

12.  Quand  vous  avez  quelques  at- 

bres  dévorés  des  infedes , il  faut  faire 
fur  les  arbres  des  afperfions  avec  de 
l’eau  de  favon  j une  livre  defavon  noir 
fuffit  pour  un  quart  de  muid  d’eau  ; on 
le  fait  fondre  dans  de  l’eau  chaude  , & 
puis  on  le  mêle  avec  de  l’eau  froide  i 
on  fe  fert  d’un  balai  ou  de  quelques 
chiiEPons  pour  faire  les  afperfions  ; une 
petite  pompe  fert  à merveille  pour  les- 
grands  arbres» 

Remède  fur  pour  exterminer  1er  Punaijir, 

15.  On  met  dans  un  réchaud  plein 
de  charbons  allumés , une  demie-once 
de.  galbanum  & autant  d^ajja  fcetidaz 
•.après  avoir  levé  les  couvertures  , les 
matelats , les  fommiers  ou  paillaffes  > 
jufqu’aux  barres  du  lit  que  l’on  met 
à terre , on  tient  la  chambre  bien  clo- 
fe , & l’on  bouche  -avec  un  drap  l’ou'- 
verture  de  la  cheminée  i il  faut  faire 
cette  opération  de  grand  matin  , pour 
n’ouvrir  la  chambre  que  le  foir  , à 
. 4’iieure  qu’on  veut  fe  coucher.  Ai’infr' 
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tant  que  la  vapeur  des  drogues  s’eîf- 
hale  , les  punaifes  tonîbent  fans  moü- 
vementj  & s’il  en  refte  quelques-unes, 
un  jour  ou  deux  après , on  les  trouvera 
toutes  deflechées.  Une  once  de  ces 
drogues  fuffit  pour  la  fumigation  de 
deux  lits  ou  de  deux  chambres.  Si  par 
hafard  il  eft  échappé  quelques-uns  de 
ces  infeéles  incommodes , on  réitérera 
l’opération.  Le  temps  le  plus  propre  à 
le  faire  eft  celui  des  grandes  chaleurs.  ‘ 

Autre  Recette  pour  faire  mourir  les 
Punaifes, 

14.  Prenez  une  once  de  vif  argent 
& les  blancs  de  cinq  ou  fix  œufs;  mê- 
lez & battez  bien  le  tout  eiifemble  dai\s 
un  plat  de  bois  avec  une  brolTé  ou 
balai , jufqu’à  ce  que  les  globules  du 
vif  argent  ne  puiflent  prefque  plus 
s’appercevoir  ; enfuite  ayant  démonté 
les  bois  du  Ut , prenez- en  les  pièce? 
les  unes  après  les  autres  ; broflèz  - leï 
bien  pour  en  enlever  toute  la  pouftîcre 
& les  faletés , fans  les  laver  : enfuite 
frottez -en  toutes  les  jointures  & les 
fentes  avec  la  compofition  ci-defTus, 
& lailTez  - les  fécher.  Il  ne  faut  laven 
«près  cela  le  bois  de  lit  dans  'aucu^ 
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temps.  Dès  la  première  application  de 
ce  remède  , les  punaifes  feront  détrui- 
tes entièrement  ; mais  s’il  en  reftoit 
encore  quelques  unes,  à coup  fûr  une 
fécondé  opération  ne  manquera  pas  de 
les  détruire  abfolument. 

Méthode  pour  conf&rver  les  Fruits, 

Ij".  Choififfez  les  meilleurs  & les 
plus  parfaits  des  fruits  que  vous  voulez 
conferver,  tandis  qu’ils  font  encore 
pendans  à l’arbre  ; il  ne  faut  pas  qu’ils 
foient  mûrs  , ni"  que  la  peau  en  foit 
tant  foi  peu  fendue  ni  écorchée  : ne 
les  touchez  point  avec  les  mains  pour 
les  cueillir  ; mab  attachez  autour  de  la 
queue  un  fil  fort , & tenant  le  fil  bien 
ferme  avec  la  main  , coupez  la  tige 
au-delTus  avec  des  cifeaux.  Quand 
vous  avez  ainfi  détaché  le  fruit  de  l’ar- 
bre, fans  toucher  aux  branches  ni  à 
rien  du  tout , cachetez  le  bout  de  la 
queue  à l’endroit  de  la  coupure  avec 
de  la  cire  d’Efpagne , pour  empêcher 
l’air  d’agir  delTus  : en  fuite  roulez  une 
feuille  de  papier  en  forme  de  cornet, 
au  haut  duquel  vous  laiü'erez  une  petite 
ouverture.  PalTez  par  le  trou  le  fil  qui 
ferre  la  queue  du  fruit , de  manière 
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qu’il  puifle  relier  fufpendu  dans  le  cof- 
net , puis  bouchez  le  trou  avec  de  la 
cire  molle  : pliez  le  papier  à la  bafe 
dti  cornet  , & cachetez- le  aulîi-tôt* 
avec  de  la  cire  d’Elpagne , pour  em- 
pêcher l’air  d’agir  deflus  : enfuite  rou- 
lez une  feuille  de  papier  en  forme  de 
cornet , puis  bouchez  le  trou  avec  de 
la  cire  molle  ; pliez  le  papier  à la  bafe 
du  cornet  , & cachetez- le  aulli  avec 
de  la  cire  d’Efpagne  ,,de  forte  que 
l’air  extérieur  ne  puifle  pas  s’y  intro- 
duire : car  fi  l’air  pouvoir  frapper  fur  • 
le  fruit , il  ne  tarderoit  pas  à ie  cor- 
rompre. On  peut  pour  lors  fulpendre 
le  petit  cornet  qui  contient  le  fruit,  à 
un  clou,  au  moyen  de  fon  fil,  dans  un 
lieu  Tec  & tempéré , qui  ne  foit  ni 
froid  ni  chaud,  mais  de  manière  qu’il 
ne  touche  à rien.  Par  ce  moyen  , le 
fruit  pourra  fe  conferver  fain  & dans 
fa  perfeéHon  pendant  deux  ou  trois 
ans.  Cette  méthode  eft  bonne  pour 
les  poires  , les  pommes , les  prunes  » 
les  cerifes , & autres  fruits  femblables. 

Manière  de  détruire  les  Puces  6r  Punaijes 
• dans  une  rrtaifon. 

1 5,  Mettez  un  peu  de  fouffre  dans 
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un  vailFeau  de  terre  ou  de  fer , & après 
l’avoir  placé  au  milieu  de  l’apparte- 
ment, mettez -y  le  feu,  & ayez  l’at- 
tention de  fermer  bien  exaètement 
toutes  les  portes  & les  fenêtres , afin 
que  la  vapÂir  fe  communique  par- tout 
& ne  fe  diflipe  point  au  dehors.  Cette 
vapeur  eft  infupportable  pour  toutes 
les  puces  & punaifes'fur-tout , & les 
fait  périr  indubitablement. 

Moyen  pour  détruire  les  Charanfon^  &’  les 

Calendres  ^ qui  dévorent  dans  les 
Greniers  une  partie  des  Grains, 

17.  Pour  détruire  les  calendres , il 
fufik  de  mettre  dans  les  greniers  une 
certaine  quantité  de  fourmis  de  bois: 
ces  derniers  infedes  dévorent  les  pre- 
miers, & meurent  quelque  temps  après, 

• Moyen  d* éteindre  les  Incendies  dans  les 
Cheminées. 

18.  Il  faut  prendre  un  peu  de  pou- 
dre à canon  , l’humeâer  avec  de  la 
falive  pour  la  lier  , en  former  une 
petite  malTe,  &la  jetterainfidans  l’âtre 
de  la  cheminée  : lorfqu’elle  eft  brûlée 
& qu’elle  a produit  une  vapeur  confi-  - 
dérable , on  en  jette  une  fécondé  fois , 
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puis  une  troifiéme  , & ainli  fle  fuite 
autant  qu’il  eft  nécelTaire  ; bien -tôt 
l’incendie  eft  éteint  & comme  étouffé 
par  cette  vapeur , & l’on  voit  tomber 
du  tuyau  de  la  cheminée  des  gâteaux 
de  fuie  tout  ardens , faris*qu’il  refte 
dans  le  tuyau  le  moindre  veftige  de 
feui 

Recette  pour  faire  de  bonne  Ëncre.  ^ 

ip.  Prenez  deux  livres  de  meilleur 
vinaigre  & treize  livres  d’eau  de  pluie  ; 
faites  bouillir  enfenible  l’un  & l’aiitre 
pendant  un  certain  temps,  & mettez  y 
enfuite  une  demie  livre  de  vitriol  mat- . 
tial  calciné  ; laiffez  le  tout  en  digefti.oti 
pendant  vingt  - quatre  heures,  dans  un 
vaiffeau  de  terre  bien  plombé  j'ajou* 
tez-y  une  livre  quatre  onces  de  noix 
de  Galles  cueillies  avant  leur  maturité , ^ 

pulvérifces  groftiérement , & cinq  on- 
ces de  gomme  arabique  ; remuez  ie 
tout  de  temps  en  temps  avec  une  ba- 
guette de  bols  , & quatre  à cinq  jours 
après  vous  aurez  une  encre  très  noire^ 

& qui  fe  confervera  nombre  d’années 
fans  aucune  altération. 
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Moyen  facile  d’ exterminer  les  InfeEles  qui 
détruifent  les  bleds  emmagajînés. 

20.  Servez-vous  de  la  plante  connue 
fous  le  nom  de  l’arroche  puante , défi- 
gflée  par  les  Botaniftes  fous  le  nom  de 
Choenopoiium  fætidum  j triplex  fœtida  ^ 
i^ulvaria  j frottez -en  aflez  fortemenç 
.les  murs  & les  endroits  du  plancher 
i^ue  touche  le  grain  , & vous  verrei^ 
périr  dajjs'peu  tout  ce  qu’il  y a de  ca^- 
iend^  ou  de  charénfons.  On  croit 
que  par  fon  extrême  puanteur, 
qu’elle  tue  fi  fûrement  ces  infedes;  au 
refte  il  eft  confiant  qu’elle  ne  commu- 
nique au  frpmeut  ^ucupe  mauvaifç 
qualité. 

Moyen  pour  avoir  en  hyver  j des  Fleuri 
■ naturelles  nouvellement  épanouies.^  U 
jour  quon  en  veut. 

21.  ChoifilTez  dans  les  fleurs  que 
vous  voulez  conferver  les  boutons  les 
plus  parfaits  les  plus  mûrs , c’eft-à- 
dire , tout  prçts  ^ s’épanouir  : coupez-» 
Jes  avec  des  cifeaux , laiffant  à chacun^ 
^’il  eft  poflîble , un  bput  de  la  tige 
d’environ  trois  pouces  de  longueur, 

l’e^^tréudté  çk  çeittç  queue  j 
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auflî-tôc  qu’elle  efl:  détachée , avec  de 
la  cire  d’Efpagne , & quand  fes  bou- 
tons’ commencent  un  peu  à fe  fanér  & 
à fe  rider  , enveloppez-les  féparément 
dans  une  feuille  de  papier  féche  & prp- 
pre  ; mettez  les  enfuite  dans  une  boëte 
ou  tiroir  féchement , & ils  fe  confer- 
veront  à merveille  fans  nullement  fe 
gâter.  Pendant  l’hyver  ou  dans  tout 
autre  temps  , lorfque  vous  voudrez 
avoir  des  fleurs  épanouies,  ^lenez  les 
boutons  de  l’année  précédente, Mupez 
le  bout  de  la  queue  qui  efl  cachetée  de 
cire  d’Efpagne  , & mettez  ces  boutons 
tremper  dans  de  l’eau  où  vous  aurez 
fait  fondre  un  peu  de  nitre  & de  iêl; 
le  lendemain  vous  aurez  le  plaifir  de 
voir  les  boutons  s’ouvrir  & s’étendre , 
& va»  fleurs  paroîtront  avec  leurs  cou- 
leurs les  plus  vives,  & répandront  leur 
agréable  odeur. 

Secret  pour  détruire  les  Taupes  dans  les 
Champs  J Prairies  ^Jardins, 

22.  Prenez  deux  ou  trois  douzaines 
de  noix  féches  bien  faines,  que  vous  fe^ 
rez  bouillir  pendant  trois  heures  dans 
'un  chaudron  , avec  quatre  pintes  de 
leflive  naturelle;  mettez  une* de  ces 
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poix  , que  vous  ouvrirez  en  deux, 
dans  chaque  taupinière  nouvellement 
faite , & fi  la  taupe  ne  travaille  plus 
dans  le  même  endroit , ceflez  d’y  en 
mettre , parce  qu’alors  on  doit  être 
^fiuré  qu’elle  a péri. 

Méthode  pour  détruire  la  Fougere  dans 
les  Champs. 

23.  Il  faut  coup#r  exaérement  la 
fougere,  lorfque  dès  le  printems  elle 
commence  à percer  la  terre  , qu’elle 
eft  tendre  de  calTante  : elle  repoulTe  aflez 
fubitèment,  il  faut  la  recouper  de  re- 
chef, avant  de  lui  laifler  acquérir  de 
la  confiftance  & de  la  dureté.  Elle  re- 
poulTe  encore  même  plufieurs  fois  avant 
la  fin  de  l’été.  Il  faut  continuer  de  la 
couper  attentivement  aufii  • tôt  qu’elle 
reparoît  , on  pourra  s’aflurer  alori? 
qu’elle  périra , ne  paroîtra  pas  l’an^ 
née  fuivante.  Si  cependant  il  en  eft 
échappé  quelques  brins  , il  faut,  dans 
la  fécondé  année,  faire  la  même  re- 
cherche , ce  fera  peu  de  chofe  alors , 
& on  pourra  s’afi’urer  que  le  terrein 
en  fera  entièrement  purgé. 

La  même  opération  fert  également 
pour  la  deftruétion  des  yébles  o^ 
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éhules  J plante  qui  fe  plaît  dans  les 
excellens  fonds , & qui  les  incommode 
beaucoup. 

Quelques-uns  prétendent  qu’en  la- 
bourant les  terres  deftinées  aux  Mars, 
à la  fin  de  l’automne  , avant  l’hyver , 
‘lorfqu’il  vient  enfuite  de  fortes  gelées, 
ces  gelées  en  pénétrant  plus  facilement 
les  terres  ouvertes  , détruifent  la  fou- 
gère. 

I 

Msyens  pour  garantir  Us  Choux , Raves  ; 
Navets  &*  autres  Plantes  femblables  ^ 
des  ravages  du  Gibier  & des  Injebies 
qui  les  rongent, 

24.  Pour  un  arpent  de  terre , pre- 
nez deux  onces  (Pajfa  fœtida  ^ tel 
qu’on  le  vend  chez  l’Apothicaire,  met- 
tez-le  dans  un  petit  pot  rempli  de  jus 
de  fumier,  & faites  bouillir  le  tout, 
jufqu’à  ce  que  Vajfafoeûda  fe  foit  en- 
tièrement diffout  : tranfvuidez  enfuite 
cette  matière  dans  un  baquet,  ajoutez-y 
encore  une  pinte  ou  deux  de  jus  de 
fumier  ; remuez  le  tout  avec  un  mor- 
ceau de  bois  , ,&  faites  - le  porter  dans 
Je  champ  que  vous  voulez  planter. 
Avant  de  mettre  vos  plantes  en  ter- 
re, trempez -les  dans  cette  composi- 
tion , 


Digitized  by  Google 

. 


ÇONCERN.  LES  ArTS  ET  MeT.  2^ 
tion  , ce  qui  fe  fera  de  la  maniéré 
fuivante  : • ' 

Il  faut  une  perfonne  exprès , qui  ne 
falTe  que  préparer  les  plantes  pour  être 
mifes  en  terre.  On  prend  dans  les  deux 
mains  autant  de  plantes  qu’on  en  peut, 
'empoigner , & on  les  trempe  dans  la 
matière  préparée , enforte  que  chaque 
plante  en  foit  tout- à- fait  mouillée  & 
par -tout.  Cela  fait,  on  les  met  à terre 
par  tas.  On  répand  un  peu  de  terre 
légère  fur  les  racines.  On  diftribue  les 
plantes  mouillées  à celui  qui  plante  êc 
qui  les  met  fur  le  champ  dans  les  troux 
faits  pour  cela.  On  prelTe  enfuite  la 
terre  contre  la  plante  , avec  un  mor- 
.ceau  de  bois  qui  fert  exprès  à cet  ufa- 
ge,  & l’on  continue  de  même  jufqu’à 
la  fin.  , 

On  peut  alTurer  tous  ceux  qui  fe 
trouvent  dans  le  tas  d’avoir  befoin  de 
ce  remède  , qu’aucun  gibier  ne  tou- 
chera à ces  plantes  ; il  s’enfuira  au  con- 
traire, aufli-tôt  cfu’il  en  approchera. 
Les  plantes  qui  n’auront  pas  été  arro- 
:féesTi  ou  qui  ne  l’auront- pas;  été  aflez, 
-feront  bien-tôt  découvertes  & nvangées 
■ par  les  lièvres , ôt  l’on  fera  obligé  de 
les  replanter.  On  ne  doit  pas  craindre 
Tome  ly,  B j 
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que  les  .plantes,  en  contrarient  une 
mauvaife  odeur  ; i’air  & le  :foleil  les 
purifient  avec  le  temps. 

Quant  aux  chenilles , aux  limaces  & 
aux  puces  de  terre,  qui  rongent i les 
. petites  plantes :de  choux  , de  raves, 
&c.  on  peut  y remédier  fort  ai'fëment 
i par  le  remède  fuivant:  . 

Qu’on  prenne  un  fceau  d’eau  de  fu- 
mier , & qu’on  y mette  de  VaJJ'a  fœdda, 
de  la  guede  ou  paftel  , de  l’ail , .des 
. graines  de  laurierconcaffées , de  cha- 
. cune  environ  deux  gros , des-  feuilles 

- OU  des  extrémités  de  fureau  une  poi- 
gnée , de  la  racine  de  carKne  ou 

- caméléon  blanc  , ou  chardonneret  , 
aufiî  une  poignée , laiflez  infufer  le 

. tout  pendant  deux  fois  vingt -quatre 
heures. 

•-  Lorfqu’on  veut  fe  fervir  dé  cette  fau- 
'Ce,  on  prend  un  bouchon  de  paille  de 
-feigle,  on  le  trempe  dans' cette  eau , 
& l’on  en  arrofe  les^  petites  .plantes 
• infeâées  de  ces  infedes  , qui  périront 
bien; tôt  & les. abandonneront. 

'A  ce  remède  » nous  en  ajouterons 

■ un  autre  qui  jeft  infaillible  contre  les 
'chenilles  dans -les  choux.  Qu’onlenfis- 

■ mence  avec  du  chanvre  tout  le  bord 
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dii  cerrein  dans  lequel  on  veut  planter, 
les  choux , & l’on  verra  avec  étonne- 
ment , que  quand  même  tout  le  .voifi- 
nage  feroit  infeâé  de  chenilles , on  en 
.fera  entièrement  garanti  dansl’efpace 
renfermé  par  le  chapvre , fans  qu’il 

■ s’y  en  trouve  une  feule. 

Secret  des  Feres  Minimes  'de  PaJIy  J pour 
culwer  les  Raves  de  Salade^ 

en  avoir  en  tout  temps  de  Vannée, 

. / ^ 

' Prenez  de  la  .graine  de  raves 

■ ordinaire;  mettez-la  tremper  pendant 
- vingt -quatre  heures  dans  de  l’eau  de 

riviere,  puis  mettez-la  toute  mouillée 
dans  un  petit  fachet  de  toile  bien  lié 
& ficelé  : fi  vous  avez  fait  tremper  une 
grande,  quantité. de  graines,  Vous  ja 
diviferez  en  plufieurs  fachets  : .expofez 
;*Je  fachet.à  la  plus  forte  chaleur  du  fo- 
leil  , pendant  environ  vingt - quatre 
heures  : la  graine  germera  au  bout  de 
ce  temps  , & vous  la  femerez, comme 
on  feme  toute  autre  graine  , dans  une 
terre  bien  expofée  au  /bleil.  _ • 

. Ayez  deux  baquets  qui  puilîènt  fe 
couvrir  l’un  l’autre  bien-  exaéiement: 

. on  s’en  fpurnit  fans  peine,  en  fai  Tant 
feier  une  futaille  en  deux  par.ties  .éga-. 

B ij  ' 
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les.  Ces  deux  baquets  ferviront  pour 
l’hyver  ; car  pour  l’été  un  feul  fuffira 
pour  chaque  efpéce  de  terre  qu’on 
aura  enfemencé  > c’eft  pourquoi  on  le 
marquera  auparavant  avec  le  baquet, 
afin  de  ne  femer  de  grains  qu’autant 
que  le  baquet  en  pourra  couvrir., 

Aufli  - tôt  que  vous  aurez  feme  vo- 
tre grain,  vous  le  couvrirez  avec  un 
baquet , & au  bout  de  trois  jours  vous 
trouverez  vos  raves  de  la  grandeur  & 
grofieur  de  petites  laitues  blanches, 
ayant  à leur  extrémité  deux  -petites 
feuilles  rondes , jaunes  ou  rougeâtres  ,* 
hors  de  terre  , & bonnes  à couper  oii 
' arracher  pour  les  mettre  en  falade. 
Elles^  font  d’un  goût  beaucoup  plus 
délicat  que  les  raves  ordinaires , que 
l’on  ne  mange  qu’avec  du  fel. 

Vous  en  aurez  l’hyver  & dans  les' 
plus  fortes  gelées , en  prenant  ces  pré- 
cautions. Après  avoir  fait  tremper  le 
-grain  dans  de  l’eau  tiède,  & l’avoir 
expofé  au  foleil , comme  il  a été  dit, 
ou  en  un  lieii  aflez  chaud  pour  le 
• f^ire  germer , faites  chauffer  deux  ba- 
‘ quets , rempliflez  - en  un  de  terre  bien 
fumée,  femez -y  votre  grain  , & cou- 
vrez - fe  avec  l’autre  baquet  : vous 
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aurez  foin  de  l’arrofer  avec  de  Teaii 
tiède  toutes  les  fois  qu’il  en  aura  be- 
foin  , & de  porter  les  deux  baquets 
pofés  l’un  fur  l’autre  & joignant  bien , 
dans  une  cave  ou  fouterrain  chaud. 
Au  bout  de  quinze  jours,  vous  pour-  ' 
rez  cueillir  votre  falade. 

Maniéré  de  teindre  un  drap  blanc  en 
verd  de  Saxe. 

26.  La  bafe  du  verd  de  Saxe  efl:  un 
bleu.tiré  de  l’indigo  par  l’acide  du 
vitriol  : on  le  couvre  d’un  jaune  extrait 
du  bois  jaune  véritable , ou  de  la  gau- 
de , ou  de  tout  autre  ingrédien  don- 
nant du  jaune  de  bon  teint  : mais  le- 
fiKcès  du  procédé  dépend  du  choix  de 
cet  afide  , qui  eft  connu  dans  le  com- 
merce fous  le  nom  d’huile  de  vitriol, 
& de  l’égale  diftribution  de  ce  même 
acide , lorfqu’il  eft  chargé  de  l’indigo , 
dans  le  bain  de  la  chaudière  , où  l’on 
doit  teindre  le  drap  en  bleu  vif  &c  bril- 
lant, avant  de  lui  donner  du  jaune  pour 
le  mettre  en  verd. 

Si  l’huile  de  vitriol  eft  affoiblie  par. 
une  trop  grande  quantité  ÿe  parties 
^queufes.,  elle  n’attaque  point  l’indigo 
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50  Secrets  de  la  Nature 
le  mieux  choifi , ou  du  moins  elle 
n’en  tire  qu’un  certain  gris.  • 

Si  l’extradion  du  bleu  de  l’indigo- 
par  l’huile  de  vitriol  concentrée  ou' 
très-acide,  n’eft  pas  également  diftri-" 
buée  dans  le  bain  de  la  chaudière; 
comme  cette  liqueur  eft  beaucoup 
plus  péfante  que  l’eau  , elle  fe  préci- 
pite par  Ton  poids  au  fond  de  ce  bain  : 
alors  le  drap  qu’on  y plonge  , prend 
le  bleu  inégalement  , & en  fort  de 
phifîeurs  nuances.  Il  prend  à la  vérité 
la  couleur  verte  dans  le  bain  de  jaune; 
mais  le  verd  eft  aufli  de  différentes 
nuances.  . . * • 

En  publiant  le  procédé  du  verd  de 
Saxe  , il  paroît  néceflaire  de  donner 
d’abord  aux  Teinturiers , le  moyen 
de  prévenir  ces  défauts.  Il  faudroit 
concentrer  par  diftillation  l’huile  de 
vitriol  ordinaire  , qu’on  acheté  chez 
les  Marchands  Droguiftes , & qu’on 
aura  tiré  de  Hambourg  ou  de  la  Hol* 
lande,  Maisl’opératiofi  eft  difficile  pour 
un  Teinturier , qui  n’eft  pas  obligé  de 
fçavoir  conduire  une  diftillation  par 
Tnéthode.  Or  comme  il  ne  s’agit  que 
d’avoir  de?  l’huile  de  vitriol  avec  le 
moins  de  parties  aqueufes  qu’il  eft 
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poffible,  on  peut  les  chall'er  par  un -leu 
djE  fable,' allez  fort  pour  les  faire  éva- 
porez en  fumée  ou  vapeurs.-  Quand’.  / 
rhuile  de  vitriol  ne  fumera  plus  à ce 
meme  dégré  de'<ihaleur,  ont  fera  fur 
qu’elle  fera'  alfez  concentrée  ou  allez 
acide,  pour  extraire  la  couleur  bleue 
de  l’indigo  , & par  conféquent  pour 
faire  ce  qA^on  nomme  dans  le  procédé  - 
la  Gompolîtion,  Cette  évaporation  fe 
feroit  mieux  dans  une  têrrine  de  veirê- 
fans  boudiné  , que  dans  tout  autre 
vaifl'eau  ; àfon  défaut,  on  peut  fe  fer- 
vir  d’une  terrine  de  grès  bien  cuite  &' 

. quinefoit  pasporeufe  , ou  entin  d’une 
terrine  de  terre  bien  vernilTée , qui  ce- 
, pendant  convient  beaucoup  moinsppuc 
cette  opération, que  le  verre  ou  le  grès.  ‘ 
c On  pofera  ce  vaifieau  de  verre  , ou 
de  grès,  ou  de  terre  yernilïée  ,■  fur  une^ 
bàlline  de  fer,  rernplieà  moitié  ou  aux 
deux  tiers  de  fable  fin,  qu’on  aura* 
fait  fée  lier  .auparavant  î on  placera  I5 
baiîine  de  fer  fur  un  fourneau  qui  ait  une  .• 
grilla  , & au  delTous  un  cendrier  ; l’on 
y fera  un  feu  de  charbon , & l’on  échauP 
fera  le  bain  de  fable  par  dégi  é5,afin  que 
le  vailTeau  de  verre,  de  grès  otfde  terre-- 
vernilTée,  .d^ns  lequel  on  aqra.mis 
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l’huile  de  vitriol , s’échauffe  peu  à peu , 

& ne  courre  pas  de  rifque  de  fe  fêler  ; 
ce  qui  arriveroit,  fi  ou  le  chaiiftbit  . 
d’abord  trop  vivement. 

L’huile  de  vitriol  ne  rendant  plus 
de  fumées  aqueufes , l’acide  commence 
à s’élever  : on  jugera  fi  la  vapeur  eft 
acide  , en  lenant  au-deffus  un  papier 
bleu  étendu  : fi  qe  papier  devient  rou- 
ge prefque  dans  l’inftant , la  liqueur 
eft  fuifilamment  évaporée  : on  la  laif- 
fera  refroidir  Jufqu’au  tiède , en  ôtant 
le  vaifleau  de  verre  ou  de  grès  de' 
dçffus  le  fable  chaud , & le  pofant 
fur  un  ..cercle  de  paille  peu  éloigné  . 
du  fourneau  , afin  que  l’air  qui  l’en- 
vironnera , fqit  fec  i car  fi  on  le  pla- 
çoit  à l’air  humide,  l’huile  de  vitriol, 
reprendroit  l’humidité  aqueufé  qu’elle 
a perdue  par  l’évaporation.  Cette  li- 
queur, étant  réfroidie  jufqu’au  tiède  ôt* 
même  davantage  , on  la  verfera  fur  la 
quantité  d’indigo  qui  fera  'à  - après 
prèfcrite  , & qu’on  aura  mife,  après 
l’avoir  réduite  en  poudre , dans  un 
vaiffeau  de  verre  ou  de  grès , qu’on; 
puiffe  boticher  avec  du  liège  & avec 
de  la  cire  graffe’  mife  autour  du  bou- 
chon , pour  empêcher  que  l’huile  de 
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vitriol  qui  aura  .dilTout  l’indigo  , 6c 
qu’on  nomme  alors  compojition  de  bleu, 
ne  reprenne  l’humidité  de  l’air.* 

Enfin  fl  l’on  veut  s’aflurer  que  l’huile 
de  vitriol  eft  aflez  concentrée  , pour 
ne  pas  manquer  c?ette  compolition , il 
n’y  a qu’à  en  verfer  deux  onces  fur 
quarante  à cinquante  grains  d’indigo' 
pulvérifé,  mis  dans  une  fiole, ôc  agitei; 
le  mélange  en  fecouant  la  fiole  ; il  faut 
qu’au  bout  d’une^eure  au  plus*  la  li- 
queur, qui  furnagera  le  fédiment,  foit 
d’un  beau  bleu  foncé  ; fi  elle  n’ePc  que 
gri  fe , l’huile  de  vitriol  n’eft.pas  encore 
alfe2  concentrée.  , , , 

Procédé  pour  teindre  une  pièce  de 
drap  de  vingt  aulnes  en  verd  de  Saxe.. 

.Faites  dilfoudre  dans  une  grande, 
quantité  d’eau  d^  iviere  ( qui  difl'qlue 
parfaitement  le  favon  ) trois  livres  ôc 
demie,  poids  de  marc  , d’alun  de  Ro- 
me, & deux  livres  de  tartre  blanc* 
réduites  en  poudre  : faites  y bouillir  le" 
drap  pendant  une  detnie-heure  , ou  aii 
plus  trente-cinq  pii  n ut  as , retirez  & 
l’éventez  pour  le  refroidir’  mais  ne  le, 
lavez  pas.  . i., 

Ràfraichiflez  le  bain  du  bouillon  par^ 
vingt  ou  vingt-quatre  féaux  d’eau , & y. 

' . B V ' 
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mettez  en  deux  fois  la  compofition  de 
bleu  deftinée  pour  le  drap.  Si  l’huile 
de  vitriol  eft  concentrée  , comme  on 
l’a  enfeigné  ci-delTus , ou  fi  elle  a réufli' 
à' l’épreuve,  il  fuffird’en  prendre  une 
livre  & demie  , poids  de  marc , & de 
la  verfer  tiède  fur  deux  onces  & demie 
de  bel  indigo  réduit  en  poudre;  on  at- 
tend qu’elle  en  ait  fait  la  diflblution , 
& que  la  liqueur  foit  devenue  d’un 
beau  bfeu  foncé  ; oud)ien  fi  l’on  a fait 
cette  compofition  de  bleü  quelques 
jours  auparavant  , ce  qui  eft  encore* 
mieux,  on  en  prendra  une*‘livre  dix 
onces , ou  un  peu  plus , & l’on  en  ver- 
fera  la  moitié  dans  une  terrine  de  grès 
un  peu  grande  , ou  dans  un  feau  de 
bois  blanc  qui  ne  ferve  qu’à  cet  ufage, 
& dans  lequel  on  aut%  mis  auparavant 
dix  à douze  pintes  du  bain  rafraîchi  de 
Jià  chaudière  « dit  le  bouillon.  On 
brouillera  bien  le  tout  avec  un  bâton 
de  bois  blanc , pour  étendre  cette  com- 
pofition de  bleu.  Il  faut  avoir  auflî 
une  chaude  ç|e  drap^  la  bien  tremper 
dans  le  bain  de  la  chaudière,  l’ouvrir 
& y verfer  cette  moitié  de  compofi- 
tion déjà  étendue  ; par  ce  moyen  , on 
garantira  la  chauffe  de  drap,  qui,  fans 
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cette  piéçaution , feroit  brûlée  par 
l’huile  de  vitriol  ,*  li  on  l’avoit  verfée 
auffi  concentrée  qu’elle  l’étoit  d’abord. 
Promenez  lâ  chaufle  du  drap  dans 
toute  l’étendue  du  bain , afin  qu’il  fe 
charge  de  bleu  également.  Palliez  for- 
tement le  bain  , pour  que  la  diflribu- 
tion  des  parties  foit  encore  pins  égaje. 
Abattez  le  drap  refroidi  dans  la  chau-- 
chere , l’y  tenez  fans  bouillir  pen- 
dant cinq  à fix  minutes , le  tournant 
rapidement , & agitant  le  bain  avec  le 
bâton  de  bois  blanc  ; puis  retirez  le 
drap  , ' en 'le.  levant  feulement  fur  le' 
tour.  ;i  ; . / . 

; Reinettei  la.  chaufle  de  drap  dans 
ce  même  bain  , & y verfez  l’autre 
moitié  de  la  compofition  de  bleu,  que; 
vous  aurez  étendue  comme  la  pre- 
mière moitié , dans  dix  ou  douze  pin- 
tes d’eau  prifes  dans  la  chaudière- 
Promenez  la  chaufle,  comme  la  pre- 
mière fois  ; palliez  fortement , abattez 
le  drap , & le  tournez  trois  ou  quatre 
tours  avec  vitéfle  en  continuant  d’a- 
gpter  le  bain  avec  le  bâton.  Enfin  poui" 
unir  le  drap,  faites  bouillir  lêbain  de- 
bleu  légèrement,  & y tournez  lente- 
ment.  le  drap  pendant  fept  à huit  mi- 
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nutes.  Retirez  le  teint  en-bleu,  8cle’ 
faites  réfroidir.  / • 

Vuidez  les  trois  quarts  de  ce  bain  -, 
& le  rempliflez  d’un  pareil  nombre  de 
féaux  de  bain  jaune  , ci  - après  décrit , ' 
que  vous' en  aurez  tiré  du  bain  bleuâ- 
tre. ! 

Pour  faire  le  bain  de  jaune  ; .on 
chauffe  peu  à peü^une  chaudière  fépâ- 
rée , dans  laquelle  on  a mis  füffifante 
quantité’ d’eau  de  riviere  pure,  avec 
un  fac  de  grofle  toile  neuve  un  peu 
claire,  contenant  depuis  dix  jufqu’à' 
douze  livres  de'.bois  jaüna  véritable,' 
haché  en  copeaux  , & non  de  fuftet.: 
Après  avoir  échauffé  le  bain  de  jaune 
par  dégrés  jufqu’au  bouillon  , on  le- 
fait  bouillir  pendant  deux  bonnes  heu- 
res. Le  bois  jaune  haché  en  copeaux- 
réufîit-  mieux  que  le  bois  jaune  moulu , • 
dont  il  ne  faudroit  que  huit  livres  pour, 
une  pièce  de  drap  de  vingt  aulnes  :’ 
mais  on  court  le  rifque  de  l’employer 
falfifié. 

Ayaqf  vèrfé  dans  la  ptemiere  chau- 
dière où  l’on  arfait  leH^leu , la  quantité, 
de  féaux*  de  bain  de  jaune  ci  - delais 
prefcrite , ou  davantage  , fuivant  la- 
nuance  du  verd  que  l’on  veut  faire,-. 
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on  y abat  le  drap  bleu  refroidi,  quand 
le  nouveau  bain  eft  fort  chaud.  Tour- 
nez-y le  .drap  , jufqu’à  ce  que  vous 
ayez  votre  nuance  de  verd  : alors  le- 
vez le  drap  , réfroidilTez-le  en  l’éten- 
dant : layez-le , couchez  le  poil , fe- 
çhez  aux  rames  , brolTez  comnie  on 
bvplî'e  l’écarlate  j puis'prefl'ez , mais 
Iç  moins  chaud  qu’il  fera  poiîible. 

- En  cas  qu’on  ait  plufieiirs  pièces  de 
d-rap  bleu  à teindre  de  fuite  en  verd, 
il  faut  à chacune  vuider  autant  de 
féaux  du  bain  qui  vient  de  fecvir  à; 
teindre  le.drap  bleü  précédent , qu’on? 
a de. féaux  de  bain  jaune  à ajouter»; 
pour  verdir  le  fécond  drap  bleu , Sc. 
ainfi  de  fuitë  ; ce  qui  \fa'd  vingt  fèà«x  ' 
ou  environ  qu’il  faut  ôter , & à vingt 
féaux  qu’il  faut,  remettre  : par  ce 
moyen,  on  fait  les  nuances  du  verd» 
plus  égales  & plus  unies.: ...  • • 

J Le  yerd  de.Saxe  dont  le  drap  a été 
feint  en  bleu  dans  Ton  premier  , bain, 
du  bouillon  coiiopofe  d’alun  & de  tar- 
tre blanc , eft  beaucoup,  plus  folide , , 
que  ^quand  on  le  met  en  bleu ,.  dans  un  . 
nouveau  bain  d’eau  fimple.où  fout  les 
fels  ; mais  ,il  tr’eft  pas  tout-à-fait-fî  i 
brillant U réfifte,  péndant  douze  joursj 
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aux  rayons  du  foleil , ainfi  il  doit  être- 
réputé  de  bon  teint  : mais  comme  on 
le  fait  en  employant  un  acide,  il  ne^ 
faut  pas  l’éprouver  par  le  favon',  qui- 
eft  preférit  pour  les  verds  ordinaires 
faits  fur  pied  de  bleu  de  cuve.  On  doit , 
pour  l’éprouver  ,•  le  débouiHir  pendant  ‘ 
cinq  minutes  dans'une  chôpine  d’eaul 
chargée  de  deux  gros  d’alun  de  Rome , 
comme  on  fait  le  débouillis  de  l’écar- 
late, qui  eft  teinte  aulTi  avec  un  acide? 
s’il  conlêrve  Ton  fond  , il  eft  à propos- 
de  l’admettre  comme  de  bon  teint,' 
cfuoiqu’à  le  débouiller , il  perde  beau- 
coup plus  qu’aux  rayons  du  foleil.  - - 

Secret  pour  préfeitver  V Acier  de  la  rouilUè.^ 

27.  Prenez  huit  livres  de  pannes  de  ■ 
porc  , ôtez -en-  les  peaux  & tout  ce* 
>qu’il  peut  y avoir  de  chair  coupez^  ' 
les  menues , & faites  - les  fondre  fur  lel 
feu  avec  trois  ou  quatre  cuillerées'd’eau 
dans  un  pot  vernifle  neuf}  preflfez  par’ 
un  linge  cette  graifte  fondue,  & re- 
mettez- la  enfuite  dans  le  meme  pot, 
fur  un  petit  feu , avec  quatre  once^  de 
camphre  écrafé  en  miettes  ; laiflez  ^ 
bouillir  le  tout  doucement , jufqü’à  ce' 
«que  le  camphre  foit^  entièrement  dif-/ 
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fout , alors  ôtez  de  deflus  le  feu  cette 
compofition  , & tandis  qu’elle  eft  en- 
core chaude,  mêlez-y  autant  de  plum- 
bago  qu’il  en  faut  , pour  lui -donner 
une  couleur  de  fer.  Le  plumbago  eft 
la  matière  dont  on  fait  les  crayons 
couleur  de' fer.  Il  faut  fe  fervir  de 
cette  graille,  au  lieu. d’huile  , pour 
en  frotter  le  fer  ou  l’acier.  Elle  doit 
être  chaude  à la  pouvoir  tenir  à peine 
dans  les  mains  ; & quand  elle  eft  ré- 
froidie , il  la  faut  bien  efluyer  :avec 
. un  linge.  • ' 

JÆoyîns  de  garantir  les  Vaijfeaux  contre 
’ les  Vers  à tuyau, 

2S.  On  a tenté  jufqu’ici  inutilemMit 
différens  moyens  de  préfèrver  le  fond 
des  Vaifleaux  contre  les  vers  de  la  mer 
appelles  vers  à tuyau.  Un  habitant  de 
Bermudi , Ifle  de  l’Amérique  Septen- 
trionale , voyant  un  marinier  de- cette 
Ifle  mêler  des  feuilles  de  la  plante  d’où 
l’on  tire  l’aloës , avec  de  l’huile  & dt^ 
fuif , qu’il  employa  à enduire  le  fo#d 
des  Nacelles , après  avoir  fait  bouillir 
le  tout  enfemble , imagina  un  nouveau 
remède  contre  les  vers  à tuyau.  On 
^aic  que  l’amertume  particulière  de 
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cette  plante  eft  un  vrai  poifon  contre 
toute  forte  de  vers  ; il  engagea.donc  le 
marinier  à augmenter  la  dofe  de  l’a- 
loës,  &-d’en  obferver  l’effet  ; ce  qu’il 
fit  , & il  trouva  que  les  morfures  des 
vers  étoient  en  plus  petit  nombre  dans* 
les  endroits  où  il  avoir  mis  une  plus . 
grande  portion  d’aloës.  Il  réfolut  de 
faire  l’expérience  avec  l’aloës  feul  : il 
fit  faire  pour  cet  effet  deux  planches 
de  chêne , qui  avoient  quatre  pieds  de 
longueur  & deux  de  largeur.  Il  cou- 
vrit l’une  & l’autre  avec  une  couche  de 
^ fuif , de  thérébentine  & de  blanc  d’Ef- 
pagne  , de  l’un  autant  que  de  l’autre  ; 
dans  la  compofition  pouf  l’une  des- 
tables, il  ajouta  deux  onces  d’aloës. 
Cela  fait , il  defcendit  l’une  & l’autre, 
par  le  moyen  <les  poids  attachés  , à 
une  égale  profondeur  dans  la  mer , & 
même  dans  un  endroit  où  il  y avoir 
une  très -grande a^uantité  de  ces  vers. 
Il  y.laiffa  les  planches  pendant  cinq 
^mois , & alors  il  les  retira  au  moyen 
d^line  corde  qui  y avoit  été  attachée  : 
la  planche  avec  l’aloës  fe  trouva  fans 
la  moindre  tache  , au  lieu  que  l’autre 
étoit  toutç  rongée  & trouée  cornme  un 
rayon  de  miel.  Il  cho.ifit  enfuits  une 


) 


Dfgitized  by 


CONCERN.  LES  ArTS  ET  MeT.  4,1' 
aùtre  efpece  de  bois  , & marqua  les 
planches  qu’U  avoir  enduites  avec  la 
compofitioi)  où  il  entre  de  l’aloës , qu^l 
y mêla  dans  la  proportion  d’une  once 
^ fur  deux  pfeds.  Ces  planches  reftoient 
huit  mois  dans  l’eau.  Toutes  celles  où 
il  y avoir  de  l’aloës , étoient  toutes 
entières , & toutes  celles  où  il  h’y  en 
avoir  pas  étoier\f  trouées.  Il  eft  donc 
probable  que  ce  mélange  eft  le  meilleur 
•de  tous  les  autres,  que  jufqu’ici  on  a 
mis  en  ufage.  La  dofe  doit  être  d’une 
once  d’aloës  fur  deux  pieds  quarrés, 
& cela  fuffit  au  moins  pour  huit  mois. 
Si  le  Vaifleau  reftç  plus  long -temps 
en  courfe  , on  pourra  augmenter  la 
dofe  , & en  avoir  toujours  à bord  une 
bonne  portion  pour  le  befoin. 

Moyens  faciles^  pour  prendre  détruire 
^les  Taupef, 

* 

2p.  On  place  dans  les  prés  , dans 
les  jardins , &c.  des  pots  de  terre  ver- 
. nifîes  en  dedans,  un  peu  plus  étroits 
de  l’orifice  que*du  milieu  , & aflez 
profonds  ; on  les  enterre  de  trois  à 
quatre  pouces  au  deflbus  de  la  fuperfi- 
cie  du  gazon  ou  de  la  terre , on  jette 
dedans  deux  ou  trois  écrévifl'es  vives» 
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on  recouvre  l’orifice  du  vafe  avec  du  ' 
gazon  ; s’il  fe  trouve  des  taupes  dans 
le  tanton  , elles  y feront  bien-tôt  atti-  ’ 
rées , & entreront  dans  les^pots  fans  ’ 
pouvoir  s’en  tirer;  Ou  faites  bouillir 
des  noix  dans  de  la  leffive,  & placez- 
les  dans  le  trou  de  la  taupe , on  pré-  ' 
tend  qu’elle  périt  aufli-tôt  qu’elle  en 
a mangé,  . 

Moyen  pour  détruire  la  Bêche  j InfeHc , 
,qui  ejî  très  - nuijîble  à -la  Vigne.. 

.30.  Prenez  une  feuille  de  papier  fort, 
ou  un  carton  mince , dont  vous  relè- 
verez les  bords  -de.  la  hauteur  d’un 
pouce,  placez -le  fucceflivement  fous' 
/ chaque  cep , que  vous  fecouerez  légè-  ' 
rement.  Les  bêches^  ne  réfiftent  point  ' 
à la  fecoufle , elles  tombent  toute?  dans, 
le  récipient  , & alors  ôn  les  écrafe 
facilement  ; on  ramafle  enfuitc  les  cor- 
nets qui  contiennent  8c  enveloppent, 
le?  œufs,  & on  les  fait  brûler.  " 

Secret  contre  les  Charanfonu  , 

31,  Pour  un  monceau  de  bled  d’en- 
viron cinquante ‘feptiers  , on  prend' 
une  livre  de  graine  de  pied  d’alouette , 
on  la  répand  & on  la  mêle  avec  les 


• Digitized  by  Googic 


COMCERN.  LES  ArTS  ET  MeT.  4^- 
grains , mais  on  ne  d®it  point  fe  fervir 
de  ce  bled  avant  de  l’avoir  pafTé  au 
crible  ; la  féparation  s’èn  fait  aifément, 
parce  que  les  graines  de  pied  d’alouette 
lont  beaucoup  plus  menues  que  les  dif- 
férentes efpèces  de  bleds.  La  femence 
de  pied  d’alouette  a des  qualités  fuf- 
pedes  î elle  pourroit  donner  au  pain 
qu’on  feroit  avec  des  bleds  où  il  en 
feroit  r«fté , un  vice  réel  *qui  détrui? 
roit  la  fanté.  • , 

On  fe  fert  çncore  avec  fuccès  pour 
la  deftrudion  du  charanfon , dans  la 
Province  d’Anjou  , du  mare  de  raifin 
nouvellement  preflùré  , qu’on  place 
par  monceaux  aux  quatre  angles  d’un’ 
tas  de  bled  quelconque  ; l’odeur  de  ce 
mare  fait  fuir  les  charanfons. 

Autre  au  même  Jujet. 

52.  Lorfqbe  les  granges  font  vui- 
des  & bien  nétoyées , faites  y cou- 
cher un  troupeau  de  moutons  pendant  • 
deux  mois.  L’odeur  de  ces  aniniaux 
fera  créver  ces  infedes  dévorans  : fi 
« au  bout  de  dix- huit  mois,  il  en  re- 
paroiflbit  encore , vous  pourriez  em- 
ployer la  compofition  fuivante. 
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-»  Aatre^ 

35.  Placez  au  milieu  de  la  grange 
ou  du  grenier , une  large  poêle  pleine 
de  feu  bien  embrafé  , dans  laquelle 
vous  mettrez  trois  à quatrê  vieux  fou- 
liers  , de  la  corne  de  cheval  ou  de 
mulet , de  boeuf  ou  de  vache  , vous 
fermerez  bien  les  portes  ou  les  fe- 
nêtres : dan^  quelqués  endroits  que 
foient  réfugiés  les  charanfons  ou  les. 
calendres,  ils  périront  tous  par  cette- 
odeur  : vous  repéterez  cétte  opération» 
toutes  les  fois  que  ces  infedes  repa- 
rpîtront , mais  ce  ne  fera  jamais  dans 
la  même  année.' 

Autre, 

34.  Mettez  dans  ün  tonneau  ou 
dans  tout  autre  vafe,* autant  de  choux 
qu’il  eft  nécefiaire  , pou»  en  enduire 
tous  les  bois  & les  murs  de  vos  gre- 
.niers  ou  de  vos  granges  ; faites  étein-, 
dre  cette  chaux  dans  de  l’eau  de  leflî- 
ve  , & raettez-y  une  livre  d’huile  d’af- 
pic  fur  douze  à quinze  livres  de  chaux. 
Après  avoir  bien  remué  cette  liqueur, 
vous  blanchirez  les  murs  & les  bois  de 
«la  grange  & du  grenier.  Si  l’on  veut 
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s’aflurer  de  l’efficacité  des  moyens  que 
nouî  venons  de  rapporter , l’on  peut 
faire  étendre  dans  la  grange  ou  le  gre- 
nier douze  gerbes  de  la  nouvelle  ré- 
colte ; s’il  y a quelques  charanfons , ils 
fe  trouveront  dès  le  lendemain  fur  les 
gerbes. 

Autre, 

f 

3;-  4Jp  Gentilhomme  avoit  une 
grande  & belle  grange  tellement  in- 
feâée  de  charanfons  , qu’ils  lui  occa- 
fionijoient  toutes  les  années  une  perte 
confidérable.  Après  avoir  tenté  divers 
moyens  fans  fuccès  , il  fit  faire  dans 
fa  grange  qui  étoit  pavée  , une  fabri- 
que de  charbon.  La  fumée  de  cette 
charbonnière  détruift^  radicalement 
ces  infeâes  , que  depuis  plus  de  vingt 
ans  , il  n’en  a pas  un  feul. 

* Compojîtîon  d'un  Mordant  nouveau, 

3*5.  Prenez  une  livre  d’huile  -de 
lin , fix  once;j  de  litharge  d’argent,  une 
once  de  thérébentine , une  once  de 
terre  d’ombre , urte  once  de  poix  ré- 

• fine  , qpe  once  de  gomme  fpaltome, 
- ui>  oignon  & une  croûte  de  pain  bis  ; 

• mettez  le  tout  dans  Un  pot  de  terre 


4<5’  Secrt-ts  de  la  Nature 
neuf  & vernifle , contenant  environ 
fix  pintes  de  Paris;  faites-le  bouillir 
pendant  trois  ou  quatre  heures , jufqu’à 
ce  qu’il  foit  aflez  cuit  ; c’eft  ce  quewl’on 
connoît , en  tirant  quelques  goûtes,  de 
Ja compofition  que  l’on  lailTe  refroidir; 
lorfqu’elle  file , c’eft  la  marque  infail- 
lible de  la  bonne  cuilTon.  Alors  vous 
retirez  le  pot  du  feu  , & quand 'la 
matière  eft  moitié  refroidie , #ous  en 
retirez  l’oignon  & la  croûte  de  pain 
bis , puis  vous  y mettez  aulfi-tôt  un 
quarteron  d’efprit  de  thérébentine. 
Vous  paflerez  en  fuite  le  tout  par  un 
' linge  couvert  d’un  morceau  de  veffie. 
Ce  mordant  fe  confervera  dix  ans  fans 
' rien  perdre  de  fa  vertu , on  l’emploie 
de  la  manièrife:  fuivante  : 

Il  faut  commencer  par  pafler  fur  Je 
bois,  une  ou  deux  couches  de  vernis: 
onmefenfuiteunpeude  vermillon  daps 
le  mordant,  que  l’on  détrempe  avec  un 
peu  d’efprit  de  therébeptine  , pour  le 
rendre  plus  coulant  ; algrs  on  en  parte 
une  couche  fur  le  bois.  Au  bout  d’un 
quart  d’heure  il  eft  fec  ; vous  y appU- 
•quez  votre  or , & avec  un  pgu  de. co- 
ton , vous  appuyez  fur  cet  or , afin  de 
l’aflurer  & de  le  faire  tenir.  Notez  que 
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Iprfqu’on  veut  dorer  le  fer,  il  n’eftpas 

- befoin  d’y  coucher  du  vernis , .•  avant 
id!y  mettre  le  mordant. 

' Véritable  Vernis  brun  de  la' Chine  ^ your 
' bronzer  ^ dorer  ou  argenter  , fur  un 
*'  fond  rouge' J noir  j couleur  d* écaille ^ 
^ ' bruit  ou  cajfé, 

. 37.  Prenez  deux  pintes  du  meilleur 

-efprit  de  vin  que  l’on  puifTe  trouver, 
-huit  onces  de  gomme  lacque  en  table, 
Ijx-  onces,  de  gomme  lantraque  ordi- 
’nair« , une  once  de  poix  réfine  brune , 
cpile?  enfemble  les  trois  dernières  ma- 
'tières,  & les  .jettez,,  avec  l’efprit  de 
.vin,  dans  une  bouteille  qui  tjenne  au 
i moins  trois  pots  ou  fix  pintes  de  Pa- 
ris j rem^uez :1e tout  eniemble  & fré- 
quemment pendant  vingt-quatre  heu- 
■--res  ;,*Iaiflièzenfuite.la  liqueur  reppUr 
.-iur  Ton  mate  une  quinzaine  de  jours. 
,Ce  temps  expiré , /vous  pafferez  le  tout 
dans  un  linge , & avant  de  le  mettre 
dans  des  bouteilles  féparées , vous  au- 
rez foin  d’y  ajouter  une  once  d’efprit 
f<le  .thérébeniine,  ; . f 

a 

‘ ■ Véritable  V,èrnis  ' blanc  de  la  Chine. 

- --.3 8., Prenez. deux, pintes  d’efprit  de 
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vin  reétifié  à l’épreuve  de  la  poudre 
à canon  , huit  onces  de  gomme  lan- 
traque  la  plus  blanche  que  l’on  pourra 
trouver , hx  onces  de  maftic  en  larnjes , 
un'fe  once  de  camphre , deux  gros  de 
gomme  animée;  pulvérifez  dans  un  mor- 
tier toutes  les  'matières  féches  , &-les 
, mettez  > avec  l’efprit  de  vin , dans  unç 
bouteille  qui  tienne  au  moins  trois  pots, 
nVous  les  battrez  & remuerez  fréquem- 
ment pendant  vingt  quatre  heures,  & 
laifl'erez  repofer  la  liqueur  fur  fon  mare 
au  moins  pendant  quinze  jours  ; paflez 
enfuite  par  un  linge,  & y mêlez  une 
once  d’efprit  de  thérébentine  , avant, 
de  la  ferrer  dans  différentes  bouteilles. 
Ce  vernis  féche  fi  promptement,  que 
d’uft  demi  quart  d’heure  à l’autre  on 
pourroit  donner  une  nouvelle  couche , 
& en  été  , on  les  donnerôit  tdüt  'de 
fuite  fans  aucun  intervalle , avantage 
que  n’a  aucun  des  vernis  qui  fe  débi- 
tent. 

Fonds  polis. 

Il  efi  peude-perfonnes  qui  ne 
connoiflent  les  charmans  ouvrages  qui 
viennent  de  Spa,  en  toilettes  à fonds 
noirs , ornés  de  figures  chinoilès  do- 
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rées  , en  tabatières , en  cabarets , en 
encoignures,  &c.  en  deux  jours  de 
temps  , par  l’application  des  fonds* 
polis , on  met  l’ouvrage  en  état  de 
recevoir  tous  les  ornemens  qu’on  veut  - 
lui  donner^ 

Pour  la  compofitioH  de  ces  fonds 
polis , prenez  le  plus  beau  noir  d’y- 
voire  que  vous  puilîiez  trouver , dans 
utîe  quantité  proportionné^  à l’ou- 
vrage que  vous  voulez  faire;  broyez- 
le  avec  lathérébentine , & l’employez 
au  vernis.  Vous  en  mettrez  trois  ou 
•quatre  couches  Tune  fur  l’autre  à me- 
•^ure  qu’elles  fécheront , & vous  paf- 
ferez  enfuite  par  deflus  fix  ou  fept  cou- 
ches de  vernis  brun.  Cela  fait,  vous 
prendrez  de  la- pierre  ponce  bien  pul- 
vérifée  , & qui  foit  fi  impalpable , 
qu’elle  ne  puifle  rayer  votre  ouvrage, 
que  vous  polirez  par  fon  moyen , "juf- 
qu’à  ce  qu’il  foif  uni  comme  une  glace. 
Vous  l’effayerez  enfuite  avec  une 
éponge  , y tracerez  telles  figures 
que  vous  jugerez  à propos.  Les  figures 
fe  doivent  defiiner  avec  de  la  craye 
rouge  : alors  prenez  un  peu  .de  votre 
mordant , où  vous  ajouterez  un  peu 
de  vermillon  & d’efprit  de  thérében- 
Tome  IV,  C 
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tine , pouj:  le  rendre  plus  coiUanc  : (iveç 
un  pinceau  pafleK-le  fur  votre  defTein, 
lorfqu’il  fera  au  point  requis  de 
ficcité , appliquez  delTus  votre  or , ar- 
gent ou  bronze , que  vous  couvrirez 
de  demi  quart  d’heure  en  demi  quart-e- 
d’heure  de  fix  ou  fept  couches  confé- 
çutives  de  votre  vernis  brun.  On  peut 
fe  fervir  du  vernis  brun  fur  toutes  les 
'Couleurs  ,^xcepté  fur  le  bleu , le  blanc. 
Je  verd  & le  jonquille  , qui  deman^ 
dent  un  vernis  blanc, 

^our  faire  venir  fur  un  même  pied  des 
trieurs  de  la  même  efpéce  ^ ^ de 

differentes  couleurs*  ^ 

Premier  Moyen,  Préparez  Ig, 
terre  dans  votre  pot  ou  votre  plate-, 
bande  , comme  il  convient  pour  la 
fleur  que  vous  voulez  cultiver,  Sup- 
pofôn^  que  ce  foit  de  la  giroflée  ; ayez 
un  morceau  de  canne  dont  on  fait  das 
trompettes  pour  les  enfans,  ou  ug 
bâton  de  fureau,  gros  comme  le  pouce 
& long  de  cinq  pouces , que  vous  vuir 
derez  exaérement  de  fa  moële  & fen- 
^ drez  dans/ü  longueur , de  l’up  à l’autrç 
bout , en  deux  parties  égales  ; vous 
rejoipdren  epfuiie , en  les  aflUrajaf 
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& enveloppant  avec  de  la  foie  torfe, 
ou  du  crin  , ou  de  la  ficelle  goudron-  ’ 
née.  A l’équinox|,du  printerris , c’eft- 
à-dire,  depuis  le  vingt - cinq  jufqu’au 
vingt-neuf  Mars , plantez  dans  Votre  ' 
terre  le  morceau  de  canne  ou  de  fu- 
teau  , à la  profondeur  d’environ  un 
tpouce  ; jettez  dedans  une  ou  deux 
graines  de  chaque  différente  giroflée, 
& les  couvrez  d’un  demi  pouce  de 
terre:  comme  elles  feront  peu  expo- 
fées  aux  influences  de  l’air , vous  au- 
rez foin  de  les  arrolèr  tous 'les  deux 
jours.  Les  graines  gerftieront  & mon- 
teront le  long  du  tuyau  , & les  jeunes 
branches  s’uniront  &c  fe  tortilleront  , 
entr’elles  , enforte  qu’elles  né  préfen- 
' feront  à l’œil  qu’un  feul  & même  pied. 
Soyez  patient  , ne  précipitez  rien  de 
laiflez  agir  la  Nature.  Lorfque  vous 
verrez  un  bourlet  ou  nœud  fe  former 
au  haut  du  tuyau  , alors  coupez  les 
liens  qui  en  unifient  les  deux  parties; 
& laiflez  en  liberté  votre  pied  de  giro- 
flée. Il  pouffera  fes  branches  entre- 
mêlées de  part  & d’autre , & chaque 
graine  produifant  les  fleurs  qui  lui  font . 
propres,  la  touffe  vous  en  préfentera 
un  mélange  agréable,  quk  paroîtra 
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n^avoir  qu’une  feule  & même  tige.  Ou 
peut  employer  cette  méthode , pour 
faire  venir  fur  la  m%ne  tige  des  choux 
blancs  , rouges  & verds  de  Milan.  > 
Second  Moyen.  Prenez  des  bran- 
ches de  giroflées  doubles , d’autant  de 
couleur  différente  que  vous  voudrez 
en  allier  enfemble , coupez  les  par  le 
.bas  en  pied  de  biche  ; enlevez  à cha^ 
cune , d’un  côté , la  pellicule  ou  écorce 
tendre  c|iji  la  couvre  ; appliquez  les 
côtés  ainfi  pelés,  les  uns  contre -les 
autres , les  liant  fortement  enfemble 
avec  une  feuille  de  poireau  ; paffez 
les  branches  ainfi  unies , dans  un  tuyau 
de  canne  ou  de  fureau,  tel  qu’il  a été 
décrit  ci  deffus , de  façon  que , par  le 
bas , elles  en  fortent  au  moins  de  la 
longueur  de  deux  pouces  , & vous  les 
planterez  enfuite  en  terre.  La  févè 
de  ces  branches  fe  confondant  di^. 
côté  qu’elles  font  pelées , les  unira  in- 
timement , & n’en  fera  plus  abfolur- 
ment  qu’une  feule  tige  , qu’il  faudra 
examiner  de  bien  près , pour  en  rer 
epnnoître  l’artifice, 
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Moyen  pour  empêcher  les  Fruits  noués 
'de  tombef. 

40<  Pour  prévenir  Cette  perte,  on 
percera  l’arbre  avec  une  tarière  ou 
vilbrequin , jufqu’à  Con  centre , & point 
au-delà.  Ce  trou  doit  fe  faire  dans  la 
tige  , à un  pied  de  terre.  On  aura  un 
coin  de  bois  de  chêne , de  la  longueur 
dont  on  a percé  l’arbre , qui  ne  pourra 
entrer  dans  l’ouverture  faite  qu’avec 
peine.  On  cbaflera  le  coin  jufqu’à  ce 
qu’il  parvienne 'ai^choEur  de  l’arbre* 
& que  fa  tête  cornue  y foit  cachéei  On 
ne  doit  pas  craindre , en  frappant  avec 
la  mafle  ou  le  rhaillet , de  fendre  l’ar- 
bre , puifqu’il  n’eft  ouvert  que  jufqu’à 
fon  centre.  Avec  Je  temps  , il  fe  for- 
mera un  calus  ou  une  croûte  , qui 
couvrira  la  tête  du  coin , & il  ne  pa- 
joîtra  plus.  Par  ce  moyen,  l’arbre, 
dans  la  fuite , retiendra  fes  fruits  ; on 
s’en  appercevra  dès  la  première  an- 
née , mais  encore  mieux  dans  les  fui- 
vantes. 

* Compojîtion  de  V Encre  de  la  Chine. 

41,  On  prend  des  noyaux  d’abri- 
co^s  y dont  on  ôte  les  amandes.  On 

C iij, 


54  Séctiets  de  la  Nature 
enveloppe  bien  exaâement  les  coques 
dans  deux  feuilles  de  choux  l’une  fur 
l’autre  , & on  lie  le  paquet  en  plufieurs 
fens  avec  du  fil  de  fer  ou  de  laiton. 
Cela  fait,  fi  l’on  a un  four,  chauffé  au 
point  de  faire  cuire  du  pain  , on  y 
met  le  paquet  avant  que  le  pain  foit 
enfourné,  ou  fi  cette  commodité  man- 
que , on  Je  .met  dans  l’âtre^de  la  che- 
minée , lorsqu’il  eft  déjà  échauffé;  on 
le  couvre  de  cendres , & on  fait  fon 
feu  par  deffus  ; car  le  but  auquel  on. 
tend , & où  il  faut%rrlver , eft  de  ré- 
duire les  coques  d’abricots  en  char- 
bon bien  confumé , fans  brûler  ni  jetter 
flamme.  Lorfque  le  charbon  eft  fait,, 
on  le  laifle  réfroidir  dans  fes  envelop- 
pes, que  l’on  ôte  enfiiite,  pour  le  piler 
dans  un  mortier  couvert  d’une  peau 
& lë  réduire  en,  poudre  impalpable  >. 
que  l’on  paffe  encore  dans  un  tamis 
très -fin.  rendant  que  ces  chofes  s’exé- 
cutent , ort  fait  fondre  dans  de  l’eaa 
de  la  gomme  arabique  en  afï»  grande- 
quantité  , pour  que  l’eau  foit  un  pea 
épaifle  : on  a en  même  temps  un  mar-» 
bre  poli , fur  lequel  on  met  de  la  pour 
dre  noire  avec  quelques  gouttes  d’eait 
goouaée  j,  & de  l’un  &;  de  l’autre on 
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fait  avec  la  molette  une  pâte  de  la 
même  façon  ,*que  l’on  broyé  & pré- 
pare les  couleurs*  Il  faut  enfuite  mettre 
cette  pâte  dans  de  petits  moules  faits 
de  cartes  & frottés  de  cire  blanche, 
de  peur  qu’elle  ne  s’y  attache  ^ & la 
JailTer  fécher.  Alors  l’encre  eft  faite, 

l’on  peut  s’en  fervir.  L’odeur  mar- 
quée que  répand  l’encre  de  là  Chine, 
vient  de  ce  que  les  Chinois  mettent  un 
peu  de  mufc  dans  Tcau  , avant  d’y 
faire  fondre  la  gomme.  On  peut  donc 
encore  les  imiter  en  cela,  & l’on  n’a 
point  de  mufc , le  remplacer  par  la 
fiente-  de  fouine  enveloppée -dans  un 
jinge  fin  • ou  par  un  peu  d’écorce  de 
callebafle  verte,  qui  produifent  le  mê- 
me effet , mais  qui  ne  donnent  aucune 
autre  qualité  à l’encre , non  plus  qu6 
le  mufc , iJoht  tout  le  monde  ne  s’ac- 
commode pas. 

Comme  la  pureté  des  matières  con- 
tribue beaucoup  à la  beauté  des  com- 
pofitions  ,•  ceux  qui  voudront  faire 
l’expérience  de  celle-  ci , auront  foin 
de  prendre  de  l’eau  très-claire,  fans 
particules  vafeufes  ni  pierreuffes  , en 
nn  mot  tell^  que  la  donnent  les  fon- 
taines domeftiques,  Sc  la  gomme  là 
••  G iv 
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plus  blanche  & la  plus  nette  fera  la 
meilleure.  ^ 

Les  différentes  empreintes  que  l’or» 
voit  fur  les  barons  d’encre  de  la  Chi- 
ne, font  les  marques  particulières  de 
ceux  qui  la  font.  Les  Chinois  forment 
les  caractères  avec  des  empreintes  ou 
moules  de  cuivre.  • 

'Excellent  Amidon  fans  Bled, 

42.  Prenez  des  pommes  de.  terre , 
jettez  - les  dans  de  l’eau  pure , pour  en 
Oter  toute  la  terre  & les  ordures  qui  y 
font  attachées  ; pelez-les  avec  un  cou-, 
teau  le  plus  Ici^cremenr  qu’il  vous  fera 
pollible  & le  plus  exactement , fans 
enlever  trop  de  chair , de  peur  d’en  df* 
minuer  le  volimie,  & fans  y laiffer.la 
moindre  tache  rouge.  On  peut  aulÏÏ 
les  ratiffer , comme,  on  fait  des  navets 
&:•  autres  racines.  Cette  préparation 
étant  faite  , vous  aurez  plufieurs  ter- 
rines à moitié  pleines  d’eau  , & une 
râpe  de  fer  blanc  auffi  fine  que  celle 
dont  on  le  fert  pour  4e.  fucce  ; vous 
appuyerez  votre  râpe  fur  le  fond  de  la, 
terrine  dans  l’eau,,  & vous  râperez  vos 
pommes  de  terre,  en  les  mouillant  de 
temps  à autre  » comme  cm  râpe  les  cl- 
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Érons  & les  coins..  Lorfqu’une  terrine- 
fera  pleine  , vous  paflerez  à une  fé- 
condé pour  donner  à la  première  le- 
temps  de  fe  repafer.  La  pomme  de 
terre  râpée  le  précipitera  au  fond  de 
l’eau.  On  obfervera , en  rapant , de. 
n’appuyer  que  modérément  le  fruit  fur 
la  râpe.  -, 

Quand  on  n’aura  plus  de  pommes, 
& que  les  terrines  feront  repofées , on< 
jettera  l’eau  en  la  verfant  par  inclina- 
tion alTez  doucement , pour  qu’elle  ne 
puiflè  rien  entraîner  evec  elle  ; car  ce 
qu’il  y a de  plus  fin  & de  meilleur  eft- 
naturellement  difpofé  à s’écouler  aveC' 
l’eau.-  Alors  on  rafl'emble  ce  que  l’on  x 
de  ponîmes  râpées  dans  un  plus  petit; 
nombre  de  terrines  que  l’on  remplit; 
jufqu’à  quatre  ou  cinq  doigts  près  du 
bord , & l’on  verfe  deflus  de  l’eauclaire} 
& fraîche autant  que  la  terrine  en  peut; 
tenir.  Oh  layeainfi  les  r-apures,  e’eip; 
à-dire , qu’on  les  remue  & brouille  dans; 
Feau , & quand  elles  font^bien  repo-- 
fées  , on  verfe  Peau  par  inclinailon ,, 
' & dn  en  remet- de  nouvelle.  Cette;' 
opération  fe  réitère  plufieurs  fois  ,,  &: 
de  lotion  à autre on-  voit  la  matière» 
blanchir,;  & devenir  enfiu  comme  lai 


<> 
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Beige  même  & d’une  finefi'e  incompa*^ 
rable ce  qui  n’arrive  point  àl’amidoni 
ordinaire  qui  fe  met  en  grumeaux  & 
en  petites  maffes.  A ces  marques  de-* 
blancheur  & de  finefle*,  on  connoîtraî 
que  la  matière  eft  aflez  lavée , & 
fomment  préparée  pour  être  mife  (é^ 
cher. 

Cet  amidon  ,,  quand  on  fairde  l’em^ 
poix,;  rend  le  linge  très -clair,  très- 
araidé  & d’une  beauté  furprenantCi. 
Lesjperfonnes  qui  jugeront»  à propos* 
d’en  faire  l’eflai , le  trouveront  d’uni 
effet  charmant , & certainement  ne^ 
voudront  plus  en  employer  'd’autres*. 
Il  ne  faut  pas  oublier  de  dire  que  lorf- 
qu’on  s’eft  fervi  de  cet  amidon  , &: 
qu’il  s’agit  de  repaffer  le  linge , il  con- 
vient de  frotter  le  fer  avec  un  peu  de; 
cire,  & de  l’effuyer  avec  un  linge  pro- 
pre» Cette  attention  n’eft  point  une- 
Àofe.nouvelle  pour  les  b^nchiffeufes.. 

Manière:  de.  dijliller  Us'  Plantes  Jans' 

Alamhk. 

/ 

43..  Sur  um  pot  de  terre  verniffé,'. 
pofez  un.  linge  un.  peu  fin.,  que  vous^ 
arr.êtere»,  avec  un.  cordon?  aux.  bords^ 
Axcéxieujs.  du.  vafe«.  Ce.  ling&  tomberai 
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en  dedans  du  vafe , en  forme  de  poche  , 
j.ufqu’à  la  moitié  de  fa  profondeur.  On 
refnplira  la  poche  des  herbes  dont  ort 
veut  tirer  l’eau,  comme  mouron  ,.pim- 
prenelle,.  rofes , rofmarin  & autres; 
enfuite  on  fera  chauffer  le  cul  d’une 
affiette que  l’on  po fera  fur  les  herbes,’ 
& on  la  remplira  de  cendres  chaudes' 
& meme  de  charbons  ardens  ; alors  les 
herbes  rendront  toute  leur  eau  dans 
le  vafe  , comme  dans  un-alembic,  & 
c’eff  ce  que  l’on  aura  le  plaifir  de  vj^ir 
de  fes  yeux,  fi,  au- lieu  d’un  pot  de^ 
terre  ,■  on  fe  fert  d’un  vafe  de  verre. 
Le  temps  le  plus  favorable  pour  diftil- 
1er  les  plantes  , eft  celui  où  elles  font' 
dans  leur  fcve  ; on  en  doit  excepter'  ■ 
les  racines  , qu’il  ne  faut  prendre  que' 
lorlque  la  fève  eft  paffée.  Gn  lerrera; 
l’eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien^ 
bouchée",  & fiil’on  s’apperçoit  qu’elle^ 
dépofe  un  limon  , on  la  tranfvuiij[era-‘ 
dans  une  autre  bouteille. 

Manièrt  de  blanchir  VYt^oire* 

On  aura  un  petit'  cuvier  pro-- 
portionné  à la  pièce  ou  à la  quantité 
de  pièces  d’yvoire  que  l’on  veut  bien*-  i 
&-  lêmblable.,à  ceux  où  l’on  fait  laî” 

C vji 
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lefcive  , c’eft  - à - dire , ayant  un  trotï 
dans  fon  fond , où  l’on  met  un  bouchon 
de  paille  ► ou  une  canulle  & fon  cou- 
vercle. Dans  ce  cuvier  , on  met  une- 
pierre  de  chaux  vive  & environ  un 
quarteron  de  cendres  de  brandevinier,. 
efpèce  de  tartre  qui  le  forme  au  fond 
des  alambics  ou  chaudières  où  Ifon 
diftille  l’eau  de  vie..  Ileft  cenfé  que  la. 
quantité  de  ces  deux  matières  doit  fe: 
régler  fur  celle  de  l’yvoire  qui  eft  à; 
blanchir.  Onmet  enfuite  l’y  voire  dans. 
Le  cuvier , qui  ne  doit  point  toucher 
â la.  chaux  vive  ,,  parce  qu’infaillible- 
ment  elle  le  feroit  lever  par  écailles.. 
Pour  cet  efièt,  on  difpofedans  le  cu^ 
vier  quelques  bâtons  en,  travers  , q.ui. 
Ibutiennent  la  pièce  en,  l’air..  On  verfe: 
enfuite  de  l’eau  fur  la  ohaux , félon  la. 
même  régie  qu’on  fuit  pour  le  linge, 
froide  d’abord  , puis  tiède enfuite 
chaque  &.  enfin  bouillante..  L’on  fçait 
alTez , (ans  qu’il  foit  befoin  de  le  dire: 
ici  „ qu’on  verfe  l’eau  plus  d’une  fois, 
dans  le  même  dégré  de  froideur  ou;  de- 
chaleur..  L’yvoire  doit  baigner  dans, 
l’eau  J.  c’eft  une  attention,  efientielle  à-, 
avoir  que  de  tenir  le  cuvier  toujours; 
txaâ.€jneni:  eoiLveit:  „ avec.  du.  lingjS: 
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aflèz  épais , pour  empêcher  la  fumée 
d’en  fortir  & de  fe  répandre  y car  c’eflb 
cette  fumée  qui  fait  toute  i’opération  ï 
c’eft  elle  qui , pénétrant  les  pores  de; 
l’yvoire  , en  détache  la  eralTe  la  plus- 
enracinée.  Lorfque  vous  jaugez  que 
votre  y voire  eft.  alTez  blanclû^  vous 
le  tirez  du  cuvier.  Vous  avezen  même*- 
temps  une  terrine  pleine  d’eau  fraîche.’ 
& une  broffe  un  peu  rude  :Nous  trem- 
pez la  vergette  dans  l’eau.  ,.*&  vouy 
hroflez  votre  yjÊÊj^  . dont  toute  la 
faleté  s’en  va,|H^  du-  plus; 

heau.  blanc  dontlOoit  fufceptible.. 

Mékûde  pour  imiter  1er  Glaces  peintes  dk 
la  Chine. 

4f.  Avant  que  d’appliquer  la  feuilfe 
d^étaim  fur  la  glace  , on  defline  & l’om 
peint  ce,que.l’on  veut  fur  cette  feuille  ;; 
l’étaim  le, plus  pur  eft  lé  meilleur  la', 
peinture  doigstre  à- la  détrempe  & non: 
à l’huile , il.faut  mettre.la  couche  fur 

l’étaim  très  - légèrementr^  On  la  laifle;, 
repofer  deux  ou  trois  jours après  lef- 
quels  on  peut  s’en,  fervir  à étamer.  la. 
glace.  La  peinture par  ce  moyen,  y 
fera  appliquée  exaârement &.  féra.uni 
effet  très -agréable.*.  . , > 
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Quoique  le  procédé  de  l’étamage 
d’une  glace  ne  (oit  point  un  myftère,- 
cependant  il  n’eft  point  (i  générale-- 
ment  connu,  que  piufieurs  de  ceux' 
qui  voudroient  imiter  les  glaces  pein- 
tes de  la  Chine , ne  puiflent  l’ignorer. 
.Voici  comme  fe  fait  cette  opération. 

On  pofe  la  feuille  d’étaim  fur  une 
table  d’ardoife  ou  de  marbre.  Cette- 
table  eft  bordée  de  trois  côtés  feule-' 
ment , de  la  hauteur  d’un  demi  pouce, - 
& cette  bordure  eft  i|J|flçiquée , de  peur'' 
que  le  mercure  ne  s^roule  par  les  join-' 
rures.  On  difpofe  la  table  en  pente'^ 
très-douce,  du  côté  oppofé  à celui  qui 
n’eft  point  bordé.  On  prend  alors  dm 
mercure  , que  l’on  verfe  en- tas  fur  la- 
fcûille  peinte  ou  non  y mais  parfaite- 
ment étendue  & fans  aucun  plis  ni 
bolTe  ; & avec  une  patte  de  lièvre  , oni. 
l’étend  légèrement , promptement  & 
exatftement  fur  l’étaim  venfuire  on 
prend  la^ glace*,  & obfervanrde  la*  te* 
nir  bien  parallèle  au  plan  de  la  table;, 
on  la  prefl'e*  en'  glifl'ant  fur  la  feuille- 
d’étaim.-  Le  mercure  qui  n’a  point  pé*- 
nétré  l’étaim ,,  eft-  chafle  par  lat  glace;, 
qui  le  rencontre^,,  & coule  contre  les: 
bords:  de  tabler,,  oùi  oa>  le  ramailW 
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dans  la  Alite.  Cependant  la.  feuille d’é*- 
taim  s’attache  auffi  tôt  à la  glace, 
la  peinture  paroît  atf  travers  aulîî  belle. 
& auflî  fraîche  , que  fi  rien  n’avoir 
pafledeflps.  On  doit  fçavoir  que^uancL 
une  feuille  d’étaim  ne  fuffit  pas  pour 
une  glace  , on.  en  difpofe:  plufieurs- 
enfemble , fans  qu’il  y ait  aucun» incon^- 
vénient  à craindrci 

La  glace  étant  ainfi  étamée,.  on  lai 
ïetoürne  en  pofant  un  couffin  fous  une' 
de  fes  extrémités  3 on  la  met  en  pente- 
douce  , afin  de,  faire  écouler  ce  qu’ih 
peut  y avoir  encore  de  mercure 
pour  hâter  cet  écoulement , après  l’a^- 
voir  couverte  d?une  feuille  dé  papier 
& d’une  planche  , on'  charge  le  plan-^  . 
cher  de  quelque  poids  ‘ confidérable;. 
Lorfqu’on  ne  voit  plus  fortir.  de  mer.- 
cure , la  glace  eft  en  état  d’être  mon-.- 
tée.  Le  verre  blanc  s’ëtame  ainfi  que 
la  glace.  Il  faut  obferver  que  l’ün 
Fautre  foient  parfaitement  nets  , ce' 
qui  fe  fait  avec  du  fable  fin-  bien. 
*fec  „ ou  avec  des  cendres.- 

Méthodes  pour  peindre  les  Toiles  ufîteeS’ 
dans  les  Indes,.. 

On  f^it  dans  les  Indei  deux?  , 
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méthodes  cifïerentes.  La  première  fe’ 
pratique  ainii.^  On  a deux  rouleaux 
garnis  , chacun  (Jans  leur  longueur,, 
d’une  lifière.  Ces  rouleaux  ont , un 
eflîeu  de  fer  qui  les  paflTe  d’un  bout  à 
l’autre , dont  une  extrémité  eft  cour 
dée  & fert  de  manivelle.  Cette  mé- 
ehanique  femblable  à-  celle  que  l’on 
voit  à plufieurs  puits  pour  tirer  de 
l’eau-,  eft  trop  commune  pour  m’ar- 
rêter à la  décrire.  Il  fuffira  de  dire  que; 
les  chevalets  qui  portent  les  éftieuXr 
font  garnis  d’une  ou  d’autre  façon  y 
de  /forte  que  l’on,  peut  arrêter  ferme 
les  manivelles  , & empêcher  que  les 
rouleaux  ne  tournent  & ne  varient  : à 
la  lifière  des  rouleaux  , -.la  pièce  ^de 
toile'  eft  attachée  par  les  deux  extré- 
mités comme  à demeure  j.  elle  eft  rou^ 
lée  autour  de.l’un.,.  & l’ouvner  fè  met 
à l’autre  rouleau  éloigné  pour  l’ordi- 
naire de  cinq  pieds  du  premier  , & 
tend  fa  toile  autant  qu’elle  peut  l’être,- 
Cette  toile  eft  légèrement  pallèe  dans 
de  l’eau  où  l’on  a fait  dilToudre  do  la., 
gomme  arabique.  Il  a auprès  de  lui  un- 
moule'  de  bois’  de'  là  largeur  de  là" 
toile,,  où  eft  gravé  le  deffein  que  l’oni 
.i?eut  marq.uer  fur  là-  rçile,,  & un  grandi 
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carreau  ou  couflîn , convenable  pour 
le  moule , garni  de  coton  , non  que  le 
coton  y foit  précifément  nécelTaire  ÿ, 
mais  parce  qu’il  eft  extrêmement  com- 
mun dans  les  Indes  Ce  coulïin  eft 
couvert  d’une  peau  bien  pafl'ée. 

Il  barbouille  la  peau  de  l’oreiller  . 
avec  une  pâte  fort  claire  > faite  avec 
de  la  farine  de  ris  , dont  on  a Jait  de 
l’amidon,  d’indigo  & d’huile  aafpic,. 
ce  qui  forme  .une  efpèce  d’encre  un 
peu  épaiffe  ; il  y applique  enfuite  fon 
'moule  en  appuyant;  & après  l’avoir 
elTuyé , afin  qu’il  n’y  refte  de  teinture 
que  dans  les  traits  du  deffein'.  il  le 
porte  fur*  fa  toile  , qui*reçoit  ainfi 
l’iïftpreflîon  de  ce  delTein.  Quelque- 
fois on  ne  fe  fert  que  d’encre  ou  de 
roukou  , au  - lieu  de  la  conipofition 
ci-deflus.  Il  eft  des  ouvriers  expéri- 
mentés , habiles  , & dont  la  main  eft 
aflez  füre  pour  tracer  leurs  deffeins 
fur  la  toile  avec  leur  pinceaui|:^  fans 
avoir  befoin  du  moule.  Ce  trait  de^ 
deffein  eft  toujours  double , comme 
on  le  peut  voir  dans  toutes  les  In- 
diennes. Remplir  le  vuide  qui  s’y 
trouve,  eft.une  fécondé  opération  qui 
fe  fait  toujours  à la  main  avec  le  p*n- 
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ceau.  C’eft  dans  le  vuide  qu’ils  placeftf 
les  couleurs  qu’ils. jugent  à propos,  & 
qui  font  toutes  tirées  d’herbes  , de 
feuilles , & tl’écorces  d’arbres  ou  de 
racines*  Les  couleurs  que  l’on  em- 
•ployé,  font  toutes  préparées  avec  de^ 
l’huile  d’afpic.  • ^ 

La  fécondé  méthode  confiée  à faire 
un  cad^e  de  planches  fur  le  terrein 
de  telle  grandeur  que  l’on  veut,  ou 
qu’il  eft  néceffaire.  On  remplit  le  cadre 
de  terre  grafle  très-pure  , c’eft  à dire^^ 
dégagée  de  toutes  fes  pierres  & de* 
tout  gravier,  & bien  pétrie.  On  def- 
fine  fur  cette  terre  glaifetelles  figures 
que  l’on  ju^e  à propos  . foi:  i trait 
fimple , foit  en  plein , & l’on  obferve 
que  la  gravure  n’ait  qu’une  ligne,  ou  • 
environ  , de  profondeur.  On  remplir 
en  fuite  la  gravure  de  couleurs  prépa- 
rées a l’huile  d’afpic , en  obfervant 
exaéiement  qu’elles  ne  fortent  point 
de  1^  lit  ou  cavités,  & qu’elles  ne  ' 
fe  répandent  jxyint  Tur  la  furface  du 
moule.  Alors  on  prend  la  toile  que 
1 on  veut  peindre  ; on  l’attache  avec 
des^  doux  fur  le  cadre  par  toutes  fes 
lifieres , & on  la  bande  très-fortemenr.> 
Oo  a enfuite  dans  un  vaifleau  près  de 
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ibi  , de  l’eau  claire  , où  l’on  a fait 
fondre  de  la  gomme  arabique  : on  en 
remplit  un  arrofoir  , dont  les  troux 
doivent  ctre  extrêmement  fins , & l’on 
en  arrofe  la  toile  le  plus  légèrement 
qu’il  eft  polfible.  Cette  opération  fe 
fait  à l’air  & au  foleil , qui  achève  l’ou- 
vrage: car  fa  chaleur  pénétrant  la  toi- 
le , qui  > malgré  fa  tention  , s’eft  af- 
faifée  fous  le  poids  de  l’eau  qu’on  y a 
verfée,  & la  delTéebant,  enlève  en 
même  temps  l’humidité  des  couleurs. 
Cette  humidité  toujours  ehargéed’unc 
légère  teinture  de  la  couleur  d’où  elle 
part , & de  fonctuohté  de  l’huile  d’air 
pic  , eft  trop  épaifie  pour  traverfer  la 
toile  gammée  & s’évaporer»  Elle  s’at- 
tache donc  à la  furface  intérieure  de 
la  toile , y repréfente  des  figures 
telles  qu’elles  ont  été  tracées  & colo- 
rées fur  le  moule,  pour  ne  s’effacer 
jamais, 

Szcrtt  contre  les  Fourmis, 

- 47.  Ce  lècret  cônfifte  à tranfoorter 
dans  les  jardins  un  grand  nombre  de 
groflès  fourmis  ^ qu’on  trouve  ordi- 
nairement dan^les  bois  ; il  régne  entre 
les  groifes  fourmis  & les  petites  une 
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antipathie  fi  forte , que  lorfque  ces  ani- 
maux habitent  les  mêmes  lieux , les 
fourmis  de  la  grofie  efpèee  fe  raflem- 
blent.en  corps,  vont  attaquer  leurs 
ennemies,  & ne  cefient  de  les  com- 
battre , que  lorfqu’elles  les  ont  entiè- 
rement détruites  ou  ehaflees  de  leuf 
Voifinage.  On  a remarqué  que  dans 
les  endroits  ou  n’habitent  que  de  grof* 
fes  fourmis  , les  arbres  viennent  très« 
bien. 

Secrtt  pour  détruire  tes  Courtillieres  ou 
Taupes  - Grillons. 

48.  On  commence  par  découvrit 
les  retraites  des  courtillieres  à me- 
fure  qu^on  trouve  leurs  troux  , on 
les  remplit  d^eau  , & l’on  y verfe  trois 
ou  quatre  goûtes  d’huile  dejthenevis. 
Si  l’eau  s’imbibe  dans  la  terre  avant 
que  l’infede  paroifTe , on  remplit  une 
fécondé  fois  les  troux  d’eau , fans  y 
ajouter  de  nouvelle  huile  : bien- tôt 
les  courtillieres  fuient  de  leurs  troux  , 
^ font  quelques  pas  lentement , noircif- 
^ fent  & meurent. 


■ ■ m 

m 
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jyioyin  de  détruire  les  Souris  dans  les 
Campagnes, 

■ 4p.  Ce  moÿ^en  ne  peut  fe  pratiquer 
que  dans  un  temps  de  gelée.  Il  s’agit 
de  faire  boucher  très-exaéèement  tous 
les  troux  avec  des  pierres , & avoir 
grand  foin  de  n’en  oublier  aucun.  Les 
fonris  ne  fortent  que  la  nuit  ; ainfi  on 
efl:  fur  , len  faifant  cette  opération  de 
jour,  de  les  tenir  toutes  enfermées, 
La  dureté  de'  la  terre  les  empêche  de 
fe  faire  de  nouvelles  ilTuës  pour  fortir? 
& fi  la  gelée  continue  feulement  trois 
jours , on  peut  être  afliiré  que  les 
fouris  mourront  de  faim  dans  leurs 
terriers.  'Il  n’y  à que  *les  fouris  des 
bois  qqi  faflcnt  provifion , celles  des’ 
champs  n’en  font  aucune, 

ï . 

Procédé  pour  tirer  du  Sucre  de  i’J?- 
rable. 

yo.  M.  Gruner , Médecin , qui  a été 
chargé  de  l’exécution  de  .ce  projet,  a 
fait  pratiquer  aujiiois  de  Mars  , à deux 
pieds  de  la  racine  d’érable  , des  troux 
de  deux  pouces  en  deux  pouces  & de-  ' 
mi;  ceux  qui  formoient  des  trapèzes 
dç  la  iQngufeqr.da.  trois  pouces, 
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larges  de  deux  pouces  à deux  pouces 
& demi , étoient  les  meilleurs.  Il  eft 
forti  de  ces  ouvertuses  pendant  une 
quinzaine  de  jours  , unfe  quantité  con- 
(idérable  d’une  fève  claire  comme  l’eau 
de* roche,  fans  odeur  & douceâtre: 
après  avoir  fait  bouillir  cette  fève  dans 
un  chaudron  de  cuivre  bien  étamé, 
jufqu’à  la  confommation  d’un  quart, 
il  a pafle  le  tout  par  un  linge,  l’a  re- 
mis fur  le  feu,  ôc  l’a  fait  bouillir  juf- 
qu’à confiftance  de  firop  ; il  l’a  ôté 
en  fuite  du  feu,  & l’a  remué  fans  dif- 
continuer  , tant  qu’il  a été  chaud. 
Quand  il  a été  entièrement  refroidi , il 
s’eft  trouvé  un  fucre  de  la  matière  du 
fucre  bis.  Une  pinte  de  cette  fève  en 
*a  fourni  environ  une  demie -once.  Si 
on  la  diftille  au  bain -mari  jufqu’à 
ficcité,  on  obtient  un  fucre  d’une  cou- 
leur plus  claire. 

Recette  pour  copier  toutes  fortes  de  Plan^ 
tes  fur  du  papier»  ^ 

yi.  Prenez  un  couffin  plat  d’envi- 
ron fix  pouces  quarrés  , couvert  de 
’ peau , & un  autre  en  forme  de  balle 
•dont  fe  fervent  les  Imprimeurs  pour 
diftribuex  l’eacre  mettez  fur  le  car* 
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reau  plat  un  pçu  d’encre  d’imprime- 
rie , qu’il  faut  diftrlbuer  également 
avec  cécte  balle  ; placez  en  fuite  I4 
feuille-  de  la  plante  entre  les  deux , Ôf 
preflez-la  doucement  , de  manière 
que  l’encre  prenne  fur  chaque  côté  de 
la  feuille  ; mettez -la  alors  entre  deux  ' 
feuilles  de  papier  blanc  , & preffez-la-  . 
avec  la  pauîme  de  k main  ; & elle  f© 
trouvera  imprimée.jj^’encre  dont  l’on 
doit  fe  fervir  , doit  êtreirompofée  de 
trois  parties  de  Im  & une  partie  d’huile 
de  thércbentine,  réduits  en  confiftance 
avec  une  (juantité  fuffifante  de  noir  de 
fumée,  • . 

Secret  pour  faire  mourir  les  Rats^ 

5*2.  Prenez  qn  quarteron  de  farine 
d’avoine , quatre  goûtes  d’huile  de 
bois  de  Rhodes,  un  grain  demufc, 
deux  noix  de  Saint  Ignace  ; réduife? 
le  tout  dans  une  farine  très- ôf 
placez  le  dans  l’endroit  où  il  y a des 
rats.  «Il  faut  continuer  d’en  mettre, « 
tant  qu’on  voit  qu’il  en  a été  mangé. 

Méthode  pour  conferver  la  beauté  du 
- . plumage  des  Oifeaux  morts, 

^3,  H faut  pqvrir  avçc  des  çifeaqx 
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fins  le  ventre  des  oifeaux  récemment 
tués  , depuis  la  partie  inférieure  du 
fternum  julqu’à  l’anus , & en  retirer 
tous  les  vifeères.  On  remplit  immé- 
diatement apres  cette  cavité  avec  la 
poudre  fuivante  : 

Prenez  Tel  commun  une  livre,  quatre 
• onces  d’alun  pulvérifé,  deux  onces  de 
poivre  moulu  ; mêlez  le  tout  : cela  fait, 
il  faut  coudre  l’oi^rture.  Il  faut  egale- 
ment remplir.le  jabot  j^ar  le  bec  avec  la 
même  poudre.  On  ouvre  avec  les  ci- 
. féaux  la  tête  proche  la  racine  de  la 
langue  , pour  ôter  le  cerveau , & pour 
y fubfHtuer  cette  même  drogue.  L’oi-' 
leau  étant  rempli  de  cette  façon  , il 
faut  le  pendre  par  les  Jambes , & le 
lailTer  environ  deux  jours  dans  cette 
fituation  : on  le  place  enfuite  dans  une 
forme  , pour  le  fécher  dans  l’attitude 
qu’il  a ordinairement  étant  en  vie , fur 
quelque  branche  ou  dans  la  plaine:  il 
faut  le  foutenir  par  deux  fils,  dont  l’un 
pafle  de  l’anus  à la  partie  inférieure  du 
dos , & l’autre  à travers  les*yeux , p.our 
le  tenir  debout.  On  attache  les  pieds 
au  fond  de  la  cage  , au  moyen  des 
épingles  ou  de  petits  doux.  II. faut 
laiffer  i’oifeau  dans  cette  fituation , 

jufqu’à 


♦ ' 
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• iufqu’à  ce  qu’il  foit  tout-à-fait  roide, 
ce  qui  • marque  qu’il  eft  entièrement 
fec  ; alors  on  Pôte  de  la  cage  , & on 
le  place  dans  une  boëte  convenable: 
il  (uffit  de  l’attacher  à travers  les  pieds 
avec  deux  doux  de  bois.  On  fuppléra 
■ àux  yeux  naturels  , par  des  yeux  de' 
verre  fixés  avec  une  mite  folution  dè 
gomme. 

iOécouvzru  mile  pour  la  deJhruSlîon  deâ 
Calendres» 

' 5:4.  Il  faut  mettre  dans  le  grenier 
où  font  les  calendres  , des  bandes  de 
poulets  i ces  poulets  >gratent  dans  la 
couche  de  bjieds, & en  écartent  le  bled 
fans  le  manger  ; ils  piquent  feulement 
les  calendres  & les  avalent  ; en  peu  de 
temps  ils  vous  délivrent  de  ces  inr 
(êdes.  ■ 

I. 

' Secret  pour  *préferver  les  Livres  » les 
Parchemins  J les  Papiers  ^ de  la  moi' 
Jljfure  , des  mites  ù’ des  vers, 

yy.  Il  faut  pour  cela  conftruire  les 
boctes>.  les  armoires  ou  les  bureaux 
où  fe  gardent  les  papiers  utiles  »'  de 
bois  de  pin  le  plus  réfineux  & le  plus 
odorant  qu’il  fera  pofüble  > qu’ils  foienc 
Tome  IV,  , D. 
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bien  joints  & mortoifés  à queue  d’as 
ronde,  fans  doux;  en  revêtir,  rinte- 
rieur  & l’extérieur , fi  l’on  veut , de 
bon  papier  lavé  & battu,  & l’appli** 
quer  fur  le  bois  avec  une  colle  corn-, 
pofée  de  la  manière  fuivante  : 

O n délaye  de  l’amidon  ou  de  la  farine 
de  froment  & de  feigle , parties  égales 
mêlées  & bien  tamifées  dans  du  vinaw 
gre  blanc , qu’on  fera  cuire  dans  un 
chaudron , comme  la  colle  ordinaire. 
On  pile  fept  à huit  goufles  d’ail  ( à 
proportion  de . la  .quantité  de  celle 
qu’on  veut  faire  ) on.  met  l’ail  pilé 
dans  un  fachet  de  linge  bien  lié  ; on 
en  exprime  le  jus , que  l’on  met  dans 
le  chaudron  avec  le  fachet,.  en  ré<* 
muant  le  tout  jufqu’à  la  fin  de  la  cuif* 
foD  : ce  qui  s’apperçoit  3.  lorfque  la 
colle  file , & efi  en  confifiance  dé 
bouillie.  Au  défaut  du  vinaigre  blanc» 
on  prend  de  l’eau  commune , Sc  dès 
que  la  colle  efi  à peu  près  cuite , on  y 
jette  la  grofleur  dVne  petite  noix  d’a- 
hin  de  roche.  On  attetûira  que  la  colle 
foit  réfroidie  pour faire  ufage<;  Sc 
pour  la  bien  faire  prendre,  ou  la  ren-> 
dre  inhérente  au  bois  & au  papier , il 
iauc,  tandis  qu’elle  féche,  palTer  de 
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témps  en  temps  fur  le  tout , ou  la  mat» 
ou  un  tampon  bien  uni , avec  Tatten- 
tion  de  ne  point  écorcher  le  papier; 
onfuite  on  expolê  les  boëtesà  un  air 
(ec  & temperé , pour  que  le  tout  fé'- 
che  à loifir,  ■? 

Secnt  approuvé  pour  faire  durer  lcr 
„ Huiles  dans  les  Lampes  ^ .Gr  leur  ôter 
: cette  fumée  épaijfe  qui  en  rend  l*ufagc 
^.:.défagréable* 

' / Ce  fecret  confîfte  à faire  fon- 
dre dans  un  verre  d*ctu , autant  de  fel 
decuiüne  qu’elle  en  peut  contenir , de. 
'à  y tremper  les  mèches , puis  à les  faire 
f&her,  pour  s’en  fervir  enfuite  datis 
les  lampes  : on  veriera  de  cette  eau 
Iklée  de  de  l’hude  « autant  de  l’un  que 
de  l’autre  « dans  une  bouteille  que  l’oft 
d^itera  pour  les  mêler  en  femble , & oti 
'eVi  ièrvira  dans  les  lampes  eh  guife 
d*huile  , avec  les  mèches  préparées 

comme  il  a été  dit*. 

.✓  .. 

jfdifyen  très-Jîmple  pour  préferver  les 
;Livres  de  la  moijîjfure  ou  de  ta 
piqûre  des  vers,  . 

\ '■  y J,  Lorfquc  l’on  âpperçoit  quel-  * 
qu’un  de'fes  livres  atteints , foit  dans 

. D ij 
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Xa  couverture , foit  dans  le  corps  dct 
volume  ; on  verfe  deflus  de  la  poudre 
de  coloquinte , qu*on  garde  à cet  effet 
, dans  une  petite  phiole  bouchée  d’un 
morceau  ae  parchemin  qui  efl:  percé 
de.plufîeurs*  troux.  Il  faut  aufli.  de 
temps  en  temps  battre  les  livres  ; pour 
en  faire  fertir  la  pouflière , & renpu- 
vellqr  la  coloquinte. 

Méthode  pour  conferver  toutes  fortes  de 
fourures, 

5’8.  Dès  le  mois  d’ Avril , on  fait 
battre  avec  une  baguette  les  .foumres  : 
on  les  enveloppe  , fans,  les  preffer, 
dans  un  drap  ou  telle  autre  pièce  de 
linge,  & on  met, entre  les  plis  une 
once  de  camphre  groffièrement  pul*- 
vérifé,  cette  réfine  ne  fe  réduifànt  pas 
feule  en  poudre  fine  ; on  enferme  cn- 
. fuite  le  tout  dans  un.  coffire  ou  dans 
une  armoire  bien  fermée.  Les  vers  ni 
les  mites  ne  s’y  mettent  jamais.  Quand 
on  veut  reprendre  fes  fourures , il  faut 
•encore  les  faire  battre  & les  expofer 
pendant  vingt -quatre  heures  à l’air,* 
pour  faire  évaporer  l’odeur  du  camr 
• .phre.  Si  la  fourure  eft  d’un  poil  long,* 
. çomme  les  peaux  d’ours  ou  de  renard  » 


Qinitiyev^ 


CoSCÉRN.  LÊs  et  Met.  7-^ 
<on  ajoute  au  camphre  partie  égale  de 
poivre  noir  en  poudre. 

^ Êntre  perpétuel  indéléhile. 

- 59*  Mettes  dans  un  flacon  de  trois' 
chopines.,  pour  conferver  un  vuide 
fufHfant  qui  laiiTe  à la  liqueur  la  li- 
berté du  mouvement,  1°.  une  pinte 
de  bon  vin  blanc  # 2^.  une  demie  livre 
de  bonnes  noix  de  Galles  concaflees, 
3®.  quatre  onces  de  coujjerofe  bien 
calcinée  & réduite  en  poudre  ; vous 
mettrez  fur  le  champ  un  bouchon  de 
liège  au  bocal , & vous  l’agiterez  pen- 
dant quelques  momens  , de  façon  à 
brafl'er  le  tout.  Il  faut  réitérer  la  meme 
chofe  pendant  trois  ou  quatre  jours} 
après  quoi  l?on  peut  fe  fervir  d||il’en- 
cre , & même  plutôt,  fi  l’on  en  étoif 
prelTé  ; elle  eft  paffable  du  foir 
matin.  Pour  conferver  long  temps  ce 
fond  d’encre , lorfqu’on  en  prend  dans 
une  petite  phiole  , pour  la  provifion 
d’un  mois  par  exemple^  il  faut  avoir 
foin  de  remplacer  autant  de  vin  blanc, 
5:  de  l’incorporer  en  agitant  de  nou- 
veau la  bouteille.  Quand , par  la  fuite; 
elle  deviendra  foible , après  chaque 
jEemplifrage,onl’expoIerad’abord  une 

Dilj. 
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heure  ou  deux  au  foleil , & enfuîte 
plus  long- temps  à proportion  du  be- 
loin.  Lorfqu’enBn  , après  quelquq^ 
/années,  la  vertu  des  drogues  parokra 
épuifée . on  celTera  de  remplir.  Mais 
il  elle  le  trouve  alors  manquer  ^ 
force , on  tiendra  la  bouteille  débou- 
chée pendant  le  temps  néceiTaire  pouf 
évaporer  aflêz  de  liqueur,  & donner 
au  relie  la  conliftance  déilrée.  Le  via 
qu’on  employera , d<m  être  bien  net 
éi  fans  aucun  foupçon  de  gsaifle.  Plus 
U fera  vif,  plus  il  fera  propre  à la  fer- 
mentation. S’il  étoit  plat  ou  verd,  on 
auroit  befoin  du  ibleil  dès  le  commen- 
cement. 11  eft  important  de  bien  choi- 
sir la  noix  de  Galles  i la  bonne  eft  noir- 
xe , d||e , péfante  & luifante.  Il  faut 
xejetter  abfolument  celle  qui  eft  blan- 
châtre , molle  & légère  ; elle  ne  vaut 
jien.  L’indrument  le  plus  commode 
pour  calciner  la  couperofe,  eft  lacueii- 
îere  de  potier  d’étain.  C’eft  l’alFaire 
d’un  moment  avec  un  feu  fudifamment 
vif.  Pour  emj^lcher  cette  encre  de  jauj- 
nir  & de  percer  le  papier , il  faut  ajou-r 
ter  la  gomme  arabique  à la  dofe  d’une 
demie  once  fur  une  pinte  d’encre  j elle 
l’eutretient  auûi  noire  & un  peu  luiiài^' 
te.  . 
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îffbjye/i  ds  préfervtr  les  Choux  Plantes 
,(  Je, de  Chenilles  Êr  autres 


' ' 60.'  Gè  moyen  infaillible,  lie  con- 
fiftequ^àfemcr  du  chanvre  fur  toutes 
les  bordures  du  terrein  où  vous  avez 


deilèin  de  planter  des  choux  , & vous 
verrez  âvec  étonnement  que  quoique 
tout  4e  voifinage  Toit  infetté  des  cne-^ 
nilles  refpacë  renfermé  p^r  le  chan- 
vre en  fera  parfaitèniênt  exempt,  ’& 
qu’aucune'  vermine  de  cette  efpèce 
n’en  * approchera.  - On-  prétend  aufîi 
qu’on  n’a ‘qu’à  tranfporter  dans  un 
champ  dévafté  par  les  chenUles  -,  une 
quantité  fufHfante  de  ces  grandes  four> 
'mis  qui  habitent  les  bois,  elles ’détrui- 
ient  les  chenilles , & fe  retirent  quand 
■il  n’y  en  a plus.  " 

Majlic  fpur^  raçtammoder  la  Fayanç$ 
, i , cajfée.  V / , 

' ’ 6 1 . • Sans  employ er |ni  fil  'deifer , nî 
laiton',  ni  foudure,  on  rejoint  ainfî 
là  fayance  ca0ee.>  Faites  calciner  deg 
écailles  d’huîtres , & les  réduifez  en- 
fuite  en  poudre  très -fine , paffée  au 
tamis  d&foie  ou  broyée  fur  le  marbre  i 

Div 


Sq  . Secretî  dS  la-Natdr^ 
au  point  d’être  impalpable,  Prerro  uS 
ou  plufieurs  blancs  d’ceufs , feloir  qae  ■ 
vous  auFez'de  poudre  ou  d^ouvrage  à 
^aire , faites  - en  avec  la  poudre  une 
pâte  ou  colle , dont  vous  joindrez  les 
deux  parois  oppofés  de  la  fayance^ue 
vous  voudrez  rejoindre  » & les  repkr 
çant  l’un  contre  l’autre  comme  ils 
doivent,  l’être,  tenez- les  (erres  &;  enr 
état  pendant  huit  minutes.  Il  ne  faut 
pas  plus  de  temps  pour  fécheï  parfai-  ' 
tement  celui  qui  ne  craint  plus  ni  le  - 
feu  ni  Peau,  & qui  ne  rompra  jamais, 
quand  même  un  nouvel  accident  fe- 
iolt  tomber  la  fayance  à terre. 

Recette  pour  ernpêchertés  petites  Mouchesi 
■ sTeridùmmager  les  premières  feuilles  ’ 

dès  Navets  j Choux  & Raves.  ^ 

■ I 

62.  Mêlez  une’ once  de  fleurs  de 
fouffre  fur  trois  livres  de  graine  de 
navets  , & repétez  ’ cette  opération 
tous  les  jours , prenant  chaque  fois  la 
mêm»quantité,de  l’une  que  de  l’autre, 
ayant  foin  de  bien  mélanger  exaéter*  • 
ment  le  tout  à chaque  nouvelle  addi-, 

‘ tion  ; couvrez  le  tout  foigneufement,  , 
pour  que  la  graine  Toit  bien  emprei-r  - 
gnée  de  foufhe  i femez  enfuite  xotrA . 


I 
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■graine  comme  à l’ordinaire,  & quelque 
temps  qu’il  furvienne,  foit  fec,  loit 
humide  , elle  fera  garantie  des  mou- 
chés, jufqu’à  ce  que  la  plante  ait  pouf- 
fé'la  troifiéme  ou  la  quatrième  feuille, 
alors  elle  a acquis  a/Tez  de  force  & 
d’amertume  pour  ne  pas  être  attaquée 
de  ces  infeâes  , qui  fe  jettent  quel- 
quefois par  millier  fur  un  champ  où: 
l’On  à femé  cette  graine, 

Secret  pour  blanchir  les  EJîampes, 

. ^3.  On  prend  une  table  ou  des 
planches  , on  attache  des  petits  doux 
des  deux  côtés  ; on  y palTe  des  fils  en 
travers , afin  d’empêcner  que  le  vent 
h’enléve  les  eftampes  ; on  étend  en- 
iuite  du  papier , de  crainte  que  les 
pores  du  bois  venant  à s’ouvrir , ne‘ 
communiquent  à l’eftampe  la  rouffeur,. 
de  l’eau  qui  s’y  attacheroit  , & qui 
feroit  plus  difficile  à ôter  que  les  taches 
d’huile.  Il  n’eft  pas.néceflaire  qu’il  y 
ait  plufieurs  feuilles  de  papier  les  uneS' 
fur  les  autres  ; il  fuffit  .que  la  table  ôt; 
les  plànches.enfQient  entièrement  eou-> 
vertes.  On  y placera  le»  eftampes  fur* 
lefquelles  on  veut  faire  l’opération,  St. 
OOiiifirfeia  .dcdli»  de  l’eau  bouillantes 


S2  SscBKTff  M la' Nature 
Il  faut  avoir  l’attentioa  d’en  verféfi- 
par  tout  ; & comme  il  y a des  endroit» 
où  les  eftampes  fe  récoquillent  » & que: 
les  plus  élevées  fe  fécbent  plus  vite,, 
on  aura  une  éponge  fine , &-  on  fe 
iervira  de  l’eau  qui  eft  dans  les  troux: 
•4ies  eftampes  , pour  en  mouiller  le» 
endroits  qui  fe  fèchent.  Après  avoir 
Terie  trois  ou  quatre  ft>is  de  l’eau» 
bouillante  > on  s’appercevra  que  1® 
roux  ou  le  jaune  de  l’eftampe  s’atta^^ 
chera  deflus  j il  ne  faut  point  s’en  in- 
quiéter ::  plus  les  eftampes  blanchiront, 
plus  cette  efpèce  de  rouille  augmeo^ 
cera»  Quand  les  dlampes  feront  blan<^ 
chies  , on  les  mettra  dans  un  vaiftèau 
quarté  de  cuivre  ou  de  bois , de  la 
capacité  de  la  plus  grande  eftampe*. 
On  verfera  deflus  de  l’eau  bouillante» 
& on  couvrira  le  vaidéau  avec  du  lin- 
ge ou  quelqu’étofiFe  , potur  bien  coq- 
&rver  la  chaleur..  Au  bout  de  ckiq  où 
^ heures  » cette  rouille  fè  détache  Sl 
s’évapore  dans  l’eau.  U faut  ob;£5cvef  » ' 
ayant  de  veriêr  cette  derniète , d’etenr 
dre  fur  les  eftampes  déjà,  mouiftées» 
une  feuille  de  fort  papier  blanc , d® 
crainte  que  l’eau  bouiüaate  ne  lês.dé- 
chice«n  Cela  fek , oa  le»  éteodra  feiv 
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' ’des  cordes  pour  en  exprimer  l’eau  ; & 

' quand  elles  feront  à moitié  féches , on 
lès  mettra  dans  des  feuilles  de  papier,' 

' ou  êntre  des  cartons  , qu’on  charger» 
de  quelque  chdfe  de  péfant , pour., 
qu’elles  ne  fe  recoqùillent  point.  II 
faut  que  les  eftanipes  foientbien  touf- 
fes ou  bien  Jaunes  , pour  ‘ être  deuir 
jours  à blanchir  ; car  elles  blanchiffent 
'ordinairement  dans  un  jour.  La  même 
opération  ôte  toute  forte  de  taches 
d’huile  j mais  il  faut  y employer. plu» 
de  temps.  Ces  opérations  fè  fçnt  à la; 
chaleur  du,  foléil  : plus  il  eft  chaud  « 
plüs,elîés‘  font  promj^és.  Aînfi  les  mois 
I ’de  Jùin  J de  Juillet  & (fAout  font  lès 
> plus  favorables.  Quand  il  y a'  des  ta» 

■ ches  d’huile , il  faut  quelquefois  huit 

I jours  pourries 'ôter , furtout  quand.elles 

■ font  invetéréê^,  fàut  avoir  la  pré-' 

‘ caülion  de'  ne'^int  expofer  au-Tÿ^ 

I le  côté  de  k gravure  ; on  retourne  W 
1 contraire  l*eïtampe  , de  crainte  que’ 

I l'ardeur  du  foleil  n’en  enlève  la  Heur» 

' JELesadde  contre  Us  Ckarar^om^  Cdenift» 

I ^ V . ottCogiim^  ' ' 

r (^4.  Faites  liquéfier,  de  ta  poix 

\ Jiourgogne  auprès  du'feu  ; quand  elle 

D ( 
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, fera  aflez  liquide , prenez-en  avec  cfff' 
^étoupe , & faites-en  une  petite  gou-, 
che  fur  les  pelles  dont  vous  devez 
• Vous  fervir  pour  tourner  le  bled  ; ffot-, 
tez-les  enluite  avec  de  l’huile  de  pé- 
trole : vous  n’aurez  pas  remué  vos  bleds 
trois  fois  que  tous  ces  infeéles  difpa-  ' 
foîtront.  Il  faut  avoir  la  précautiorv  > 
de  renouveller  cette  huile  & ^ gou-  ■ 
dron  , quand  il  fe  détache  des  pelles^  v 

Remède  contre  les  Vers  de  terre.  ' 

!'  Qu’on  répande  fur  lés  couches 
(de  terre  du  fumier  dé  chevaf  menu  fie 
prefque,  pourri  j les  vers  s’amuieront 
avec  le  fumier  „ fit  l’emporteront  dansv 
leurs  troux  : on  verra  même  en  peo.> 
de  temps  que  tout  le  fumier  aura  dif^ 
paru , fie  par  ce  moyen. , les  jeunes 
plantes  feront  préfervées  de  ces  ihr- 
&âes.^  Si  Fon  veut  lés  exterminer, 
tout- à - fait , on  fera  bouillir  d^&  de  • 
Feau  des  feuilles  de  noyer  ^ ou  ce  qui  ■ 
vaut  encore  mieux  r les  écorces  vettes  ' 
des  noix,  & après  avoir  laifle  réfroi*»)- 
dit  cette  eau,  on  en  arrofera  les  cour-^ 
ches  dont  on  veut  chaflèr  les  vers  ; 
les  verra  fortir  tous  une  minute  après*  ' 
On  les  amalfe  aloiis  dans  un  vafeipleia  i 
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, & oti  les  y lailT^  maurir» 
On  p^t  fe  fervir  de  cette  dernière 
eau  dans  d’autres  cas  pour  le  même 
but  : par  exemple lorfqu’oa  bâtit  une- 
grange  dans  un  endroit  fujet  à ces  in- 
îedes,  ils  font  d’ordinaire  fort  incom- 
modes pour  Ta  conftruâion  de  l’aire  ; 
car  qurique  foin  qu’on  ait  dé  battre 
la  terre,.  Âls  la  remuent  toujours  pen> 
^nt  la  nuit  , & y relieat  Ibng-tems  - 
avant  de  crever^  On  peut  s’en,  débar-  > 
jalTer  en  trois  ou  quatre  jours  en*  fe 
fenrant  de  «ette  eau.  Oaen  ver  fe  avec  ; 
ùD  petit  entonnoir,  une  cuillerée  dana  > 
qjhaque  trou,  & bieti^tôt  on  les  en>  > 
voit  tous  fortir.,  > , ; . * * 

Stcret  d*üne  Liqueur  quïritdbTitTervieilUp  • 
Ecritures],  (ir  les:  rend  l^bks,. 

'66,:  ïliaLMt  pendre  Ginqou'fixnoiXr 
cle  GaHes , les  broyer,  les  mettre  dans^ 
unvafe  avec  une-cKopine  de.bon.yin<; 
blanc  „ & lailTer  infuter  le  tc^  au 
leil  pendant  deux  jours.  On  trempeu 
un.  pinceau  ou  une  petite  broife  danar  ; 
cette  liqueur  „ & on  en  lave.l’écriture^' 
qui  A hcfoin  , d’être  rétablie  , elle  repa-^  , 
rbîr  à l’iniîant..  II.  eft  aifé  de  vpir 
yel&i  E la  teinture  eft  trop  foi  jjle-  ou^  - 
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vop  forte,  & de  remédier  à Tun  ou  II 
Pautre  de  ces  inconvéniens^  Cette 
compontion  peut  être  très-utile  pour 
faire  revivre  de  vieux  titres  & des 
papiers , dont  le  mauvais  état  empc-r 
che  fouvent  de  faire  ufage. 

Secret  pour  fabn^  mourir  les  Chareaifom^ 

67.  Aux  quatre  coins  d’uo  grenier 
d^une  étendue  médiocre,  on  met  qu»^ 
tre  réchauds  pleins  de  charbons  allu- 
més , & dans  chacun  une  once  du  plus 
fort  tabac.  On  place  au  milieu  un  cîn^ 
^iérae  réchaud  plan  de  feu  avec  une 
terrine,  où  Ton  i mis  deux  onces  dè 
vif  argent.  La  vapeur  de  ce  vif  argent 
jointe  à celle  du  tabac , non- feulement 
fait  mourir  tous  les  charanlbns , mab 
fait  encore  périr  leurs  ceufs^  Ppur 
teuflir  plus  fârementt , oh  fermera  lé 
plus  exaâertient  qu’il  lérapoflîbletôhH 

K s les  fênetres  & les -portes  du  ctc«-" 
er.^  Adh»-t6t  que  fa  terrine  où  eft  1er 
vif  argent  fera  fur  le  feu , il  feut  avoir 
foin  de  fe  retirer  promptement  & né 
Téntrér  que  deux  heures  après  y 0» 
augmente  le  nombre 'des  réchauds,.' 
ainfi  que  les  dofes  du  tabac  & du 
airgeat  > à pic^rtioa  dsPétendue  dé 


CONCERNr  LES  ArTS  ET  MeT*  ^ 

grenier.  Quand  on  aura  fait  cette  opé- 
ration » on  ne  manquera  pas , dès  Uk 
lendemain  , de paffer  le  bled,  pour  eii 
ôter  les  charanfons,  qui  font  tous 
morts*  . ‘ 

• J, 

Beau  Bleu  ^r^u'ég^at  à V outremer^ 

< ^8.  Quand  on  aura  amaffë  une 

certaine  quantité  de  pétales  de  bktet,. 
il  en  faut  exprimer  le  plus  de  fue  qu’on 
pourra , & y ajouter  un  peu  d’alua; 
par  là  on  aura  un  bleu  durable,  tranf> 
parent , d’une  couleur  éclatante , & 
qui  ne  le  cède  guères  à l’outremer. 

^Manière  d^écrin  de  di^érmtes  couleurs 
fur  le  mime  papier,  avec  du  jus 
de  Violette* 

4^.  i®.Trempeïimpinceaudcpoîl 
de  chameau  dana  quelqu’acide  forr^ 
comme  l’efpritde  vitriol  r palTez-lie  fur 
une  partie  du  papier , &■  quand  it  eft^ 
fec  \ écrivez  delTus  avec  une  plumé 
trempée  dans  îc  jus  de  violette , l’éeri- 
türe  parole  aufli-tôt  d’une  beHe  couk 
ieuTFtMige»  ‘ 

2®.  Si  V(MJ5  écrivez  #fœpleffl«i;î^' 
svee  du  jus  de  viokittes i'Fécrimre  kr» 
d’iim  ëlM  tuaftt  fier  le  violée»  - ^ ^ 
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. 3 En  frottant  l’autre  partie  (frf 
papier  avec  un  pinceau  de-  cheveux 
^empé  dans  quelque-  Tel  altialin  ».  tel 
§ue  le  Tel  d’abfyntho».  dUTous  dans 
Feau  ».  & écrivant  deilus , quand  il  eft 
fec , avec  du  jus  de  violette  , vou» 
aurez  une  écriture  d’une  belle  couléuc 
yercer 

4®.  En  écrivant  avec  du  jus  de  vio^ 
Jette  par-deiTus  une  teinture  d’acier, 
vous  avez  une  écriture  noire;  ou  bien 
fl  vous  écrivez  avec  du  jus  de  violette» 
& que  d’un-  côté  de  L’écriture  vous 
paÏÏiez  de  l’efprit  de  vitriol,,  dede-l’au* 
tre  de  l’efprit  de  corne  de  cerf,  ou 
du  feld’ablynthediffous  dans  de  l’eau;. 
vous  aurez  du  rouge  & du  verd. 

5®.  En  l’expofant  au  feu , vous  aiv- 
tet  une  écr  iture  j^une.  Si  vous  écrivez' 
fur  du  papier  avec  quelque  (uc  acide, 
(le  jus  de  limon  eft  aulH  propre f»our  ^ 
cela  que  tout  autre  acide)  &qu’enr  - 
fuite  vous  le  lailliez  fécher».  l’écriture 
reliera  invidble  jufqu’à  ce  que  -vous 
L’approchiez  du  feu & alors  elle  der  ' 
viendra  aulli  noire  que  de  l’encre.  Xe  ' 
d’oignon  pr^oduit  le  même  effeU 
^lus  les  écritures  vieillillènt , pdus  lot 
sculeur  ça  .ell  * 
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plus  on  a laifle  de  temps  l’efprir  de  ^ . 
vitriol , le  fel  d’abfymhe  diffous  & fur  • 
le  papier  avant  que  d’écrire  par-deflfus,  ^ 
plusies  couleurs  font  vives.  , 

'fiSéthoie  pour  tirer  du  Pin  une  plui  : 

r grande  quantité  de  Réjine  quon  ne  . » 
fait  ordinairement»  i 

- r 

7Q.  Oh  jette  à bas;Ie  pin  dont  oh 
veut  tirer  la  réfine  ^ & on  l’enfouit  en 
terre , où  on  le  laifie  l’efpace  de  trois  ; 
quatre  ou  cinq  années.  Etant  ainfi  en-, 
terré , la  réfine  fe  meurrit  & fe  multw. 
plie  au  point  , que  lorfqu’on  le  dé- 
couvre, on  le  voit  tout  blanc  de  bi- 
tume , fans  aucune  atteinte  de  pour- 
riture, quand  même  il  y auroit  féjourn€ 
plus  long -temps.  Alors  avec  la  fcie 
nommée  palTe  - partout , on  le  coupe 
par  tronçons  de  deux  pieds  & demi 
ou  trois  pieds  , que  l’on  fend  dans 
leur  longueur  par  .petits  éclats  ; lorf- 
qu’on  a rauialTé  tous  les  éclats , on  < 

^ inarque  fur^le  terrein  un  quarré  di’en- 
yirpn  fix  pieds  d’efpace,  que  l’an  dé-,^ 
termine  précifément  fur  la  longueur  . 
des  éclats  , étant  néceflaire  qu’il  fpit 
plus  large,  eh  tp.ut  feiM  > qu  iis  ue/ont . 
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Jongs.  On  creufe  le  quarré  delà pro4 
fondeur  d’enriron  deux  pouces  y & 
far  Tan  de  ces  côtés,  on  fairuife  rigolé 
qui  va  fe  rendre  à quatre  ou  cinq  paé 
dans  un  puitsqu’on  a eu  foinde  préparer 
& de  faire  profond  de  quinze  à vingf 
pieds.  De  ce  pnits  fort  encore  une 
rigole  qui  communique  à un  fécond 
puits  qui  répond  à un  troiGén^,  pat 
une  autre  rigole , & ainfi-'de  fuite; 
autant  qu’on  'le  juge  à propos  V fel<^ 
la  quantité  du  bois  que  ron  'a.  ^On 
conçoit  aifément  que  les  rigoles  font 
ménagées,  pour  décharger  les  premiers 
puits , lorlqu’ils  font  pleins  dans,  les 
poftérieurs.  ' 

Toutes  chofes  ainG  préparées,  on 
place  fur  le  quarré  quatre  ou  cinq  bar';- 
res  de  fer,  plates  & épaifles  au  moins 
d’un  bon  pouce  , car  elles  doivent 
porter  toute  la  charge  du  bois.  Sur 
les  barres , on  arrange  les  éclats  en 
travers  ôc  toujours  en  croix , à la  dif- 
tance  d’un  demi  pouce  l’un  de  l’autro,' 
c’eft-à'dire  , qu’ayant  mis  un  lit  de 
bois  dans  un  fens,  on  met  le  lit  Gipé- 
iieur  dans  le  fens  contraire.  Une  at- 
tention eilèntielle  à avoir,  eft  d’élever 
le  bois  en  pyramide,  enforte  que  In 
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toartie  fupérieure  foit  plus  étroite  qu6 
la  partie  inférieure  ; on  éléve  cette 
pyramide  auffi  haut  que  l’on  veuî-. 

Lorfque  la  pyramide  eft  achevée, 

• OP  met  le  feu  à fou  fommet';  le  feu 
confume  le  bois , & fa  chaleur  fait 
fondre  la  réfîne  , tombe  à plomb 
dans  le  quarré , d’ou  elle  s’écoule  dans 
le  puits.  C’efl  ainfî  que  l’on  tire  du 
pin  une  très-grande  quantité  de  gou- 
dron liquide  : on  fait  le  goudron  feç 
ou  bray  de  la  manière  fiiivante.  ^ 

On  cherche  entre  les  puits  pleins 
de  réfîne , celui  dont  on  veut  faire  du 
bray  : on  y Jette  deux  boulets  que 
l’on  a fait  rougir  exprès  au  feu  ; la 
matière  s’enflamme  & fait  une  déto-^ 
nation  terrible;  l’eau  contenue  dans 
la  i^ne,  s’évapore  en  fumée  extré-» 
mement  épaifle,  & lorfqu’on  juge  la 
réfîne  aflez  defféchée  » on  jette  fur  le 
puits  une  daye*  que  l’on  couvre  au 
plus  vite  de  gazon  avec  toute  l’exac- 
titude pofïïble:  ainfî  le  feu  efl  étouffé  ; 
la  matière  fe  refroidit,  Sc  elle  efl:  fr 
dure , qu’il  faut  la  ca^  à coups  de 
Üache« 
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Manière  de  pajfer  ^ tanner  &*  teindre 
la  Peaux  ^ ujîtée  par  les  Peuples 
naturels  de  ta  Louijîane. 

71*  La  Cefcvelle  de  chevreuil  eft  fa 
principale  matière  qui  fert  â pafles 
toutes  les  peaux  î c’eft  pourquoi  il 
n’arrive  jamais  à ces  Peuples  de  vendre 
la  tête , lorfqu’ils  vendent  aux  Fran- 
çois le  refte  du  corps  de  la  bête.  Auffi» 
tôt  qu’ils  ont  abbatu  un  chevreuil , ils 
!e  dépouillent  & font  cuire  la  tête , ou 
devant  le  feu  ou  dans  de  l’eau  , quand 
ils  ont  des  vailfeaux  propres  pour 
cette  opération,  Lorfqu’elle  efl:  luffi- 
famment  cuite , ils  en  tirent  la  cer-r 
veUe  qu’ils  gardent  pour  le  befoin,  ^ 
La  première  façon  qu’ils  dpnnent  à- 
la  peau  >,  eft  de  la  percer  tout  aiHtoui 
de  dillance  en  diflance,  de  même  quê 
l’on  voit  nos  bourfes  trouées  pour 
palTer  les  cordons  qui  fervent  a les 
fermer.  Cela  fait , ils  la  mettent  trem- 
per pendant  trois  ou  quatre  jours  dans 
une  rivière  » un  lac  ou  un  marais  j 
^prcs-quôi  ils  la  retirent  pour  la  faire 
fécher.  Pour  cet  effet , ils  choififTeht 
lin  lieu  ou  le  foleil  ne  donne  pas , & yr 


' €oNcerî^.  lés  Arts  et 
’idreflent  ce  qu’ils  nomment  un  cadre.’ 
Ce  cadre  confifte  en  deux  perches  aulfi* 
longues  qu’il  eft  néceflaire,  & qu’ils 
enfoncent  en  terre  de  la  profondeur 
de  deux  pieds  & demi,  & l’autre  plus' 
haut , félon  qu’ils  le  jugent  à propos. 
Sur  cé cadre  ainfi  pofé  verticalement,’ 
ils  attachent  la  peau  mouillée,  & l’é-' 
tendent  fortement  au  moyen  des  troux 
qu’ils  ont  fait  dans  les  bords.  Alors' 
avec  les  doigts  & la  main , ils  en  font' 
fortir  tout  le  poil  qui  fe  détache  faci- 
lement , & au  défaut  de  couteaux  ^ 
autres  outils , iis  fe  fervent  pour  l’ar-' 
rucher , . de*  pierres  à fulil  emmanchées* 
dans  un  morceau  de  bois  fendu, 
qui  y eft  afiuré  avec  de  la  gomme  dé 
pin , qui  eft  leur  gomme  générale  pour 
tout  ce  qu’ils  veulent  coler^  Cette 
dernière  opération  ne  fe  - fait , que 
lorfque  la  peau  eft  en  grande  partie 
deflechée  , & qu’elle  n’eft  plus  que 
moite.  Ils  l’oignent  enfuite  toute  en- 
tière, en  dedans  & non  du  côté  du 
poil  ; avec’  la  cervelle  du  chevreuil 
qu’ils  ont  réfervée , & la  iailfent  fé- 
cher.  Quelques  Nations  , comme  les 
Chateas , fe  fervent  de  la  cervelle  fans 
- îa  faire  cuire.  Qes- peaux  ainft  façon- 
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nées»  font  d’un  blanc  à éblouir  Bi 
extrêmement  douces» 

Mais  elles  ne  font  point  encore  en  état 
de  foutenir  la  pluie,  & H elles  venoient  à 
être  mouillées , elles  fegripperoienten 
fe  féchant , Te  durciroient  comme  tou-* 
tes  les  autres , & deviendroient  par 
conféquçnt  inutiles.  Voici  de  quelle 
façon  ces  Peuples  les  garantiHènt  de  ce 
défaut. 

11$  font  dans  la  terre  un  trou  en 
rond,  profond  de  deux  pieds  ou  plus»  > 
& ayant  un  à deux  pieds  de  diamètre» 
Dans  ce  trou  » ils  plantent  en  croix 
& par  les  deux  bouts  » des , cannes 
pliantes  ou  des  branches  d’arbres  four 

f ies , qui  forme  une  efpèce  de  dôme; 
Is  jettent  dans  le  trou  des  charbons 
ardens,  qu’ils  couvrent  de  hente  de 
bœuf , de  bois  pourri , de  > cotons 
mâles  & autres  matières  propres  à 
brûler  fans  flamme , & à faire  beaur 
coup  de  fumée.  Lorfque  la  fumée  s’é-i 
lève  trop  épaillè , ils  étendent  la  peau 
qu’ils  veulent  tanner  fur  le  dôme , Se. 
de  peur  que  la  fumée  ne  s’échappe  & 
que  la  peau  ne  foit  pas  bien  boucan- 
née  , ils  jettent  autour  des  extrémités 
de  la  peau,  la  terre  qu’ils  ont  tirée  de 
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pk  foHe.  Ils  ont  foin  pareillement  de 
boucher  avec  la  barbe  efpagnole  ou 
d’autres  jierbes,  les  troux  que  l’on 
peut  avoir,  fait  dans  la  peau  en  tuant 
ranimai.  Ainli  elle  reçoit  toute  la  fu'- 
mée  qui  lui  donne  la  qualité  requife 
de  ne  jamais  fe  rider  en  fëchant,.  après 
avoir  été  mouillée.  Il  faut  obfervec 
qu’après  avoir  fait  cette  opération  d’un 
côté,  il  eft  néceffaire  de  la  faire  de 
l’autre  » & c’eft  à quoi  on  ne  manque 
pas.  AufË'tôt  que  la  peau  eâ  bou>« 
canée  » on  court  la  laver  dans  la 
rivière  , aBn  de  lut  ôter  le  goût 
défagréable  de  fumée  qu’elle  retien*>, 
droit. 

. Les  peaux  préparées  de  la  forte, 
font  d’un  ufage  infini  tant  pour  les 
Naturels , que  pour  les  François,  qui 
en  font  des  culottes,  des  guêtres- ou 
botines,  & même  des  fouliers.  Lorf* 
qu’on  veut  leur  conferver  le  poil  pu 
k' laine  , on  ne  les  paffe  que  d’un 
coté,  & on  ne  les  tanne  point.  Alors 
on  en  couvre  les  lits,  & on  les  tourne 
tantôt  en  dedans ^ tantôt  en  dehors, 
félon  ' que ..  la  : faifon;  eâ,  froide  ou 
chaude. 

Ce.  font  les  peaux  qui  n’ont  point. 
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pa{Té  à la  fumée  , que  les  Natureb 
peignent  de  diverfes  couleurs.  Pont 
cet  effet , ils  la  mouillent  légèrement 
pour  la  rendre  moite , & après  l’avoic 
tendue , ils  y font  avec  du  charbon 
tels  deffeins  qu’ils  jugent  à propos.  La 
couleur  qu’ils  veulent  employer , eft 
(implement  délayée  dans  de  l’eau  pu- 
re , dans  laquelle  ils  ont  auparavant 
fait  tremper  des  raclures  de  la  même 
peau.  Ils  ont  des  morceaux  ou  cliffes 
de  cannes'  féches , durcies  au  feu  en 
les  pallànt  dans  les  cendres  chaudes 
& taillées  en  pointes  fines  « 8c  les 
ayant  fait  tremper  dans  la  couleur  > ils 
en  piquent  la  peau , en  fuivant  leur 
deffein , avec  autant  de  légèreté  que 
d’adreffe  ; ce  qui  fait  pénétrer  la  cou- 
leur dans  l’intérieur  de  la  peau  où  elle 
fe  répand.  Lorfque  la  peau  efl  piquée; 
partout  où  elle  doit  l’être , dis  paÂent 
par  delHis  le  deffein , de  la  cervelle  de 
chevreuil , qui  lui  donne  un  • vernis 
agréable , & l’empêche  de  jamais  s’ef* 
fàcer;  en  effet,  plus  on  la  lave,  8c 
plus  la  couleur  devient  belle. 

• Ce  font  les  peaux^  teintes  en  jon- 
quille & en  rouge  , qui  demandent 
tant,  d’apprêts.  Celles  qu’ils  mettent 

entièrement 
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Entièrement  en  noir,  font  fimplemenc 
trempées  dans  l’eau  bouillie  de  cer- 
taines feuilles  qu’ils  connoilTent , & 
qui  répand  un  fuc  noir.  Ils  tirent  la 
couleur  jaune  d’un  bois  qu’ils  font 
bouillir.  Dans  les  terres  ou  montagnes 
des  Nafchez,  il  fe  trouve  une  racine 
menue  comme  les  cheveux,  qui , étant 
bouillie , donne  pareillement  une  cou- 
leur rouge  écarlate.  Au  relie  la  peau 
teinte  n’ayant  point  été  tannée  , ne 
peut  point  foutenir  Ja  pluie  , & doit 
être  réfervée  pour  le  fervice  intérieui; 
de  la  maifon. 

Façon  de  teindre  en  rouge  le  Bois  blanc 
&*  le  Sapin* 

72.  Ayez  un  grand  panier  ou  ba- 
,quet  percé  dans  fon  fond  de  plulieurs 
petits  rroux  î remplilfez  - le  de  crotin 
de  cheval , & mettez  un  fécond  baquet 
ou  autre  vaifleau  non  percé  , fous  le 
premier,  afin  d’y  recevoir  l’eau  qui 
tombera  du  crotin , à mefure  qu’il  fe 
pourrira.  S’il  eft  lent  à fe  pourrir, 
car  il  eft  fort  fec  de  fa  nature  , aidez- 
le  en  l’arrofant  d’urine  de  cheval,  mais 
légèrement  & de  temps  en  temps.  C’efl: 
avec  cette  eau  fimple  , que  vous  don- 
Tome  IV*  E 
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nerez  à vos  bois  la  couleur  rouge , ért 
les  frottant  avec  une  brofle.  Deux 
couches  fuffiront  non  feulement  pour 
les  peindre  au  dehors  , mais  encore 
pour  les  pénétrer  de  quatre  à cinq  li- 
gnes ; de  forte  que  fi  l’on  donne  ces 
deux  couches , lorfque  l’ouvrage  n’eft 
encore  que  dégroflî , l’ouvrier  pourra 
l’achever  & le  polir  , fans  crainte  de 
découvrir  la  couleur  naturelle  du  bois. 
Au  refte  on  ne  doit  point  s’attendre 
qu’en  raflemblaot  indifféremment  les 
bois  blancs  , ils  reçoivent  la  même 
teinte  de  couleur  : il  efl  plus  naturel 
de  penfer  que  la  même  teinture  doa- 
nera  les  nuances  de  fa  couleur , félon 
la  nature  & l’ufage  des  bois  ; c’eft 
ainfi  que  le  fapin  qui  eft  veiné , pré- 
fentera  un  rouge  marbré  & ondé; 
d’autres  l’auront  de  couleur  de  rofe, 
de  pourpre  ou  de  coquelicot  : la 
planche  vieille  prendra  pareillement 
un  autre  rouge  que  la  planche  neu- 
ve ; & c’eft  une  attention  qui  ne  doit 
point  échapper  à ceux  qui  mettront 
cette  recette  en  pratique. 
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Compojition  des  Couleurs  dont  on  embellit 
les  ÂppoTtemens  J & les  Ouvrages  de 
Menuiferie  & de  TabUterie  , avec  la 
façon  de  les  employer^ 

73.  Fonds  polis.  Calcinez  de  la 
cérufe.  Pour  -cette  opération  , on 
concaffe  la  cérufe  en  morceaux  gros 
comme  de  fortes  noifettes  : on  la  mec 
enfuite  fur  le  feu  dans  une  poêle  de 
fer , & on  la  remue  comme  on  a c«u- 
tume  de  remuer  le  caffé  que  l’on  brû- 
le. Lorfqu’elle  prendra  une  couleur 
jaune , ce  fera  la  marque  qu’elle  fera 
fuffifamment  calcinée.  Vous  la  tirerez 
donc  de  defliis  le  feu , & la  broyerez 
' fur  votre  pierre  de  porphyre  ou  de 
marbré  avec  de  l’huile  grafle , & ainfi 
préparée  à l’huile  grafle , vous  l’em- 
ployerez  avec  de  l’huile  de  thérében- 
tine. 

; Donnez  trois  ou  quatre  couches  de 
cette  cérufe  fer  ce  que  vous  voulez 
peindre,  table,  boifureou  muraille, 
Sc  ayez  attention  d’en  bien-  couvrir  la 
ferface  : on  ne  donne  une  nouvelle 
couche , que  lorfque  la  précédente  eft 
féche  ; ce  qu’on  connoît  aifément  en 
y portant  le*  doigt , qui  ne  doit  s’y 
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attacher  en  aucune  façon.  Vos  cou-^ 
ches  ainfi  mifes  & bien  féchées , vous 
aurez  de  la  pierre  ponce  réduite  fur 
votre  marbre  en  poûdre  impalpable, 
& en  prendrez  avec  un  linge  mouillé, 
que  vous  tiendrez  en  forme  de  tapon 
ou  de  mollette , d’une  grandeur  con- 
venable ; vous  en  frottrez  avec  mo- 
dération votre  ouvrage  & le  polirez 
entièrement.  N’épargnez  point  l’eau 
dfhs  cette  opération  ; vous  pouvez  être 
afliiré  qu’elle  ne  gâtera  rien.  C’eft  après 
le  premier  fond  poli , qui  porte  aufli 
le  nom  d’apprêt  dur  , que  l’on  met  à 
fon  gré  la  couleur.  Mais  avant  de 
parler  des  couleurs  , il  faut  dire  un 
mot  de  l’huile  gralTe. 

Compofition  de  l’huile  grafle.  ^ 

Première  façon.  Ayez  un  pot  de 
terre  vernilTé  qui  foit  neuf,  mettez-y 
la  moitié  de  ce  qu’il  pourra  contenir 
d’huile  de  noix , & à fon  défaut , d’huile 
de  pavot.  Si  le  pot  tient  quatre  pin- 
tes , vous  n’y  mettrez  que  deux  pintes 
d’huile.  Prenez  fix  onces  de  litharge, 
deux  onces  de  blanc  de  plomb  à l’é- 
caille , que  vous  broyerez  à fec  fur 
votre  marbre , en  poudre  très-fine,  & 
june  once  & demie  de  vermillon  j niet^ 
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tez  le  tout  dans  un  linge  , dont  vous 
ferez  un  nouet , que  vous  fufpendrez 
dans  votre  huile , en  l’attachant  avec 
une  ficelle  qui  tiendra  à un  petit  bâton 
mis  en  travers  fur  le  pot  : alors  vous 
jetterez  un  bon  verre  d’eau  dans  le  pot 
fur  votre  huile  , & mettrez  enfuite  lo 
pot  fur  des  cendres  chaudes  ou  petite 
braife,  pour  le  faire  cuire  tout  dou- 
cement pendant  vingt-quatre  heures. 
Pour  connoître  fi  l’huile  eft  alTez  cui- 
te , on  en  prend  avec  un  pinceau  que 
l’on  palfe  fur  une  vitre,  & fi  elle  féche 
aufii  tôt , c’eft  une  preuve  infaillible 
qu’elle  a le  degré  de  cuilïbn  requis. 
On  ôte  pour  lors  le  pot  de  delTus  le 
feh , on  retire  le  nouet  de  litharge,  de 
blanc  & de  vermillon  qu’on  jette, 
parce  qu’il  ne  peut  plus  fervir , & on 
lailTe  refroidir  & repofer  l’huile  au 
moins  pendant  vingt- quatre  heures, 
après  quoi  on  pourra  la  tirer  au  clair 
pour  la  mettre  dans  des  bouteilles.  Ce 
qui  relie  d’épais 'au  fond  du  pot n’eft 
point  abfolument  inutile- j on  s’en 
iert  pour  mettre  dans  de  grollieres 
couleurs. 

Seconde  façon.  Dans  deux  pintes 
d’huile  de  noix  ou  de  pavot  „ que. vous 
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aurez  mife  dans  une  bouteille  de  ver- 
re mettez  une  livre  de  plomb  coup^ 
par  morceaux  , les  plus  petits  qu’ü 
vous  aura  été  poflible  : expofez  cette 
bouteille  à l’ardeur  du  foleü  l’efpace 
de  trois  mois  , au  bout  defquels  vous 
éprouverez  votre  huile  comme  ci-  deC 
fus , & lorfque  vous  la  trouverez  par- 
faite, tirez-la  au  clair  dans  d’autres 
bouteilles.  Le  meme  plomb  pourra 
vous  fervir  plufieurs  fois.  Cette  fé- 
condé méthode  eft  fans  doute  beau- 
coup plus  longue  que  la  première , & 
a encore  le  défavantage  de  ne  pouvoir 
être  fuivie  que  dans  la  plus  belle  fai- 
fon. 

Compofition  des  couleurs. 

Blanc.  Broyez  à l’huile  gralle  de  la 
cérufe  , dans  laquelle  vous  mettrez 
une  pointe  de  bleu  , ahn  de  foutenir 
le  blanc , que  le  temps  fait  toujours 
jaunir  lorfqu’il  eft  feul. 

Premier  Verd.  Sur  deux  livres  de 
cérufe , mettez  une  livre  de  verd  de 
gris  firaple.  Cette  couleur  fe  pofe  or- 
dinairement fur  une  impreffion  blan- 
che , mais  elle  réuflîra  mieux , fi  l^im- 
preflion  ou  le  fond  poli  eft  d’un,  gris 
fort  clair» 
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Second  Verd,  Prenez  du  verd  de 
montagne , dans  lequel  vous  ne  met- 
trez de  cérufe  qu’autant  qu’il  convien- 
dra pour  le  faire  clair  ou  foncé  , félon 
que  vous  le  defirerez  ; vous  broyerea 
l’un  & l’autre  à l’huile  grafle,  & l’im- 
prelîion  fera  en  gris  clair. 

Troijiéme  Verd,  Employez  pour  ce 
verd  , qui  fera  plus  beau  que  les  au- 
tres , du  verd  de  gris  calciné , que 
vous  tremperez  à votre  gré  avec  I» 
cérufe.  On  petit  la  broyer  avec  la 
tbérébentine  comme  à l’huile  gralTe , 
& alors  on  l’emploie  au  vernis.  Mais 
en  ce  cas  la  cérufe  veut  être  aufîi  pré- 
parée à la  tbérébentine.  L’impreflîqn 
fera  toujours  d’un  gris  clair. 

Gris  de  lin.  Broyez  féparément  de 
la  lacque  , du  bleu  de  Prude  & du 
blanc  de  cérufe  ; après  quoi  vous  cora- 
poferez  avec  ces  trois  couleurs,  tel 
gris  de  lin  qu’il  vous  plaira.  L’impreC; 
Mon  fera  toujours  en  gris  clair. 

Bleu.  Cette  couleur  fe  fait  avet  I« 
bleu  de  Pruflè  & de  la  cérufe  plus  ou 
moins , félon  que  l’on  veut  la  nuance 
du  bleu.  Broyée  à la  tbérébentine  & 
employée  au  vernis , elle  fera  beau- 
coup plus  belle.  On  fe  fouviendra 

E iv 
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que  toutes  les  couleurs  fe  broyent  le- 
parément,  & que  ce  n’eft  qu’aprèa 
.avoir  été  aitrfi  préparées  , qu’on  les 
mêle  pour  faire  la  teinte.  L’impreflion 
fera  en  gris. 

Couleur  de  bois  de  Chêne,  De  l’ocre 
de  rut  & de  la  terre  d’ombre  , font 
cette  couleur  , qui  fera  plus  claire  & 
plus  foncée  » félon  que  l’ocre  de  rut 
dominera  plus  ou  moins.  On  broyera 
e l’huile  gràffe. 

Couleur  de  bois  de  Noyer,  Prenez  du 
blanc  de  cérufe , de  l’ocre  de  rut  & 
ime  pointe  de  noir , broyez  le  tout  à 
l’huile  grafle. 

Couleur  de  Maron,  Le  rouge  d’An- 
gleterre 8c  le  noir  d’y  voire  font  le 
xnaron  foncé  j il  fera  plus  clair , fi  l’on 
met  du  jaune  à la  place  du  noir , & 
plus  clair  encore  , fi  on  fe  fert  d’ocre 
de  Berry  broyée  à l’huile  grafle. 

. Jaune,  Cette  couleur  fe  fait  avec  de 
l’ocre  de  Berry , que  l’on  dégrade  au- 
tant que  l’on  veut  avec  du  blanc  de 
cérufe.  Broyez  toujours  à l’huile  grafle 
& employez  la  thérébentine. 

Jonquille.  Prenez  de  l’orpin  que  l’on 
mêle  avec  de  la  cérufe.  Il  y a trois 
fortes  d’orpin  dont  les  nuances  fon^ 
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yifFérenteS',  ainfi  l’on  peut  chaifir; 
mais  il  eft  bon  d’avertir  de  deux  cho- 
fes  ; l’une  , que  l’orpin  ne  fe  broyé 
qu’  avec  la  thérébentine  pour  s’em- 
ployer au  vernis  , éar  autrement  il 
auroit  trop  de  peine  à fécher  ; l’au- 
tre , que  toute  couleur  broyée  à la 
thérébentine  veut  être  employée  fur 
^ le  champ  t c’eft  une  régie  fans  excep- 
tion , fur  laquelle  on  doit  prendre  fis 
mefures , pour  ne  préparer  de  couleur 
que  ce  dont  -on  peut  faire  ufage  dans 
le  jour  même. 

- Rouge  imitam  celui  de  la  Chine.  Ort 
le  fait  en  tempérant  le  rouge  d’Angle- 
terre avec  du  vermillon."  En  fait  de 
teintes , il  eft  impoffible  dans  leur  com- 
pofîtion , de  déterminer  la  quantité 
des  couleurs  qui  y entrent  ; leur  per- 
feéiion  dépend  du  goût  & de  l’œil  fai» 
de  l’Artifte; 

Couleur  d’or:  On  la  compofe  avec? 
les  trois  fortes  d’orpin  dont  Ù a été 
parlé  ci  - delTus  , avec  un  peu  de  blanc 
de  cérufe  & une  pointe  de  vermillon^ 
Toutes  les  couleurs  feront  encores 
broyées  féparément , & le  coup  d’œifi 
réglera  le  mélange  pour  attraper  la  vé^ 
ikî^le-  couleur  de  l’or.. 

E-w 
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On  obferverg  quç  Iç  npir  de  fumee 
calciné , ^ plu?  léger  & plu?  gracieux 
que  le  noir  d’yvpire. 

Lprfque  vous  auress  choifi  votre- 
couleur  & fait  votre  teitite  » vous  en 
donnerez  deyoc  ou  trois  couches  fut 
votre  fond  poli , de  forte  qu’il  en  foit 
bien  couvert.  Ces  couches  ne  fe  don^ 
nerpnt  les  unes  après  les  autres , que 
îprfqu’elles  feront  féches  ; e’eft  une 
patience  qu’il  eft  néceflaire  d’avoir*. 
On  polira  enfuite  la  couleur  avec  la 
pierre  de  ponce,  comme  on  a fait  le 
fond  poli  ou  apprêt  dur , & l’on  paf- 
fera  defllis  trois  ou  quatre  couches  de 
vernis  blanc  ou  brun.  Quand  le  ver- 
nis eft  fec , on  le  polit  avec  la  pierre 
fonce. 

. Pour  faire  fécher  plus  vite  chaque 
couche  de  fond  poli  ou  apprêt  dur , il 
ne  s’agit  que  de  mettre,  dans  la  cérufe 
üt  les  couleurs de  la  couperofe  calci^ 
née , elle  la  fera  fécher  deux  fois 
plus  vite.  On  calcine  la  couperofe  ^ 
en  la  mettant  fur  le  fieu  dans  une  poêle 
4e  fer  ; elle  y fond  toute  feule  & bout 
îorfqu’elle  a ceflfé  de  bouiHir , elle  eft 
fuflBfamment  calcinée.  On  k broyé 
alors  exaâEment  en  poudre  impalpa*» 
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ble , & on  en  met  un  peu  dans  ce  qu’on 
veut  employer  ; l’expérience  feide  en 
peut  régler  la  quantité. 

Figures  b’  Dejfeins  en  Or  b Argent» 

74,  Le  deflein  n’eft  ni  commun  nî 
familier , cej^rwlânt  prefque  tous  ceux 
qui  s’occupent  à mettre  en  couleur 
^urs  petits  meubles , comme  boëtes , 
encoignures  , cabarets  & autres  cho- 
ies , défirent  fouvent  de  pouvoir  les^ 
orner  en  or  & en  argent  : voici  com- 
ment ils  agiront. 

On  prendra  des  papiers  dorés  & 
argentés que  l’on  choifira  félon  fes 
idées  & fon  goût.  Soit  qu’on  -lailTe  lea 
feuilles  entières  , foit  qu’on  les  dé- 
coupe par  morceaux , pour  faire  deÿ 
compartimens  , ou  une  fuite  de  figu- 
res & d’ornemens , tels  qu’on  l’imagi- 
nera, on  mettra  le  papier  tremper  dans 
du  vinaigre  l’efpace  d’un  quart-d’heure 
èc  non  plus  long-temps.  Alors  mettes 
une  couche  de  vernis  fur  votre  ouvra- 
ge , dans  la  place  où  vous  voulez  qué 
foit  l’or  ou  l’argent  : appliquez  defliis> 
votre  papier  trempé  , l’or  ou  l’argenr 
en  deflbus , cela  doit  fe  comprendre,. 
êi  palïêz  par  delTus  fort  légèrement  lé 
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itianche  d’un  canif,  ou  autre  morceau! 
de  bois  femblable»  Enfuite  ejilevez  le 
plus  doucement  qu’il  vous  fera  poC- 
lible  votre  papier  , & vous  verrez  avec 
une  agréable  furprife , que  les  figures 
& defleins  d’or  & d’argent  font  reftés 
attachés  au  vernis  , tels  qu’ils  étoienc 
fur  le  papier,  & conferveront  le  même 
brillant.  Lorfque  le  tout  eft  fec , on. 
le  couvre  de  deux  couches  de  vernis , 
que  l’on  peut  polir  avec  la  pierre 
ponce.. 

' Mordant  d.  lliuilei. 

7f.  Ayez  un  pot  de  terre  vernifie’ 
& neuf,  qui  contienne  deux  pintes  ^ 
rempliffez  le  i moitié  de  couleurs  pré* 
parées  à l’huile  ; celles  qui  vous  refte-- 
xont  des  ouvrages  que  vous  auriez 
faits,,  y feront  très  - propres  , quand 
même  il  fe  feroit  déjà  formé  une  peau 
deffus & vous  y mettrez  auflî  cette, 
peau;  ajoutez -y  une  pinte  d’huile  da 
lin  & un  poiflbn  de  vernis  commun. 
Alors  mettez  votre  pot  fur  un  fen  mé- 
diocre comme  des  cendres  chaudes 
ou,  de  la  petite  braife  ; cuifez  douces 
ment  , & lorlque  vous  verrez  votre- 
matière  ou  liqueur  fe  réduire  ètra 


Digitized  by  GoogI 


fcOTTCTRN.  LES  Arts  ET  Met.  105^ 
tarie  d’un  quart , comptez  qu’eile  fera 
fuffifamment  cuite.  Retirez  votre  pot 
du  feu  ; palTez  aufE-tôt  le  tout  & mer- 
tez  le  mordant  alnfi  fait , dans  un  au- 
tre pot  de  terre  vernlfle , poux  vous 
en  ferviraubefoin. 

Il  eft  bon  de  prévenir  les  perfonnes 

?ul  feront  dans  le  cas  d’en  faire , qu’il 
e forme  fur  le  mordant  une  peau  qui 
ne  fert  qu’à  le  conferver.  Quand  on. 
en  veut  prendre  pour  s’en  fervir  , on» 
lève  une  partie  de  cette  peau  que  l’on> 
ïejette  fur  l’autre,  âc  on  la  remet  dans 
Ibn  premier  état , après  que  l’on  a tiré 
ee  que  l’on  vouloit^  Ce  mordant  fe 
conferve  un  an  entier  fans  s’afFoiblir. 
On  s’en  fert  pour  bronzer  & dorer  à 
l’huile.  Pour  bronzer , après  que  l’on 
a appliqué  le  mordant  fijr  la  pièce , oa 
poudre  par  deffus  le  bronze  tout  fec  , 
& en  tenant  un  papier  au-deflbus , oa 
frotte  la  pièce  avec  une  brofle  neuve  , 
afin  de  faire  tomber  le  fuperflu  de 
bronze  qui  n’a  point  été  arrêté  par  le 
motdant , pour  qu’il  ne  foit  point 
' perdu.  Il  n’efl:  point  néeelTaire  de 
pafler  aucun  vernis  fur  le  bronze  : mais-' 
il  en  faut  pafler  un  fur  l’or  que  l’on  ai 
appliqué  ».  dans  lequel  vernis  il  ne:daiC' 
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point  entrer  d’efprit  de  vin  , car  tour 
l’ouvrage  en  feroit  gâté  : on  en  vend 
par-tout  pour  cet  ufage,  qui  fe  nomme 
vernis  à Vor.  Avant  de  donner  la  cou- 
che du  vernis , on  aura  la  patience 
d’attendre  que  l’or  foit  parfaitement 
fec.  Loxfque  le  mordant  (e  trouve  trop 
épais , on  le  rend  plus  coulant  » en  y 
mêlant  un  peu  d’huile  gralTe. 

Moyen  de  détruire  tes  Fourmis, 

j6.  Prenez  deux  parties  de  fouffre  ■ 
jaune  commun  & une  partie  d’origan* 
Faites  fècher  cette  herbe  à une  cha- 
leur douce , enforte  qu’on  puiflè  la  ré- 
duire en  poudre;  pilez  le  louffre  (épa>> 
lément , & mêlez  enfuite  le  tout.  On 
remue  un  peu  la  terre  au  pied  de  l’ar- 
bre, & par- tout  où  l’on  apperçoit  des 
fourmis , on  y répand  de  cette  pou^ 
dre , & on  la  mêle  avec  la  terre  ; bien- 
tôt on  voit  les  fourmis  déferter.  Com»- 
me  cette  poudre  n’eft  pas  chère  , i£ 
fout  en  verfer  abondamment.  Dans: 
une  grande  féchereflTe  ,*  on  peut  dé-^ 
tremper  la  terre  avec  un  peu  d’eau. 
Si  les  fourmis  ne  fe  perdent  pas  dès  laj 
piemière  fois on  n’a  qu’à  léjtéxeif 
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deux  ou  trois  fois  l’opération,  elles 
li’y  tiendront  furement  pas, 

'jiloyzn  de  préferver  de  la  rouille  toute 
forte  d'Ofivrages  de  fer  expofés  aie 
grand  air, 

77,  Prenez  une  quantité  fuffifantff 
de  goudron , &:  mêlez  - y de  la  meil- 
leure fuie  , en  obfervant  que  le  tout 
ne  foit  pas  trop  épais , & conferve  fa 
liquidité.  On  enduit  de  ce  mélange 
les  ouvrages  de  fer , & en  guife  de 
pinceaux , on  fe  fert  de  brolïès  cour- 
tes & rudes , poux  faire  pénétrer  le 
goudron.  On  fait  cette  opération  ait 
printems. 

Secret  immanquable  pour  faire  périr  les 
' Chenüles, 

78,  On  prend  un  peu  de  lavo» 
fioir  gras  , on  le  bat  dans  un  fcean 
d’eau  , ^ avec  un  goupillon  on  en 
jette  fut  les  pelottes  des  cneniUes  non- 
veUement  formées  ^ renfermées  dans 
leurs  poches*  Cette  opération  fç 
fait , ou  le  foir  après  qu’elles  fe  font 
retirées,  ou  le  matin  avant  le  lever  du 
foleil.  Une  feule  goutte  de  cette  eau 
Biouflèufe  tombant  fur  la  pocha»  la 
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bourfe  ou  la  toile  qui  renferme  alorSP 
ces  in fedes , les  fait  tous  eréver  St 
tomber  en  mafl'e. 

Moyen  éteindre  le»  feu  dans  les  fo- 
cendies^ 

7p.  Le  moyen  le  plus  facile  & le 
plus  fur  conCfte  à lancer  avec  les 
pompes  ordinaires  de  l’eau  imprégnée 
de  fels  fixes , commel’alun , le  vitriol , 
le  fel  de  ielIiYe les  crayes , la  chaux 
ou  la  cendre^  Une  petite  quantité 
d’eau  faturée  de  quelqu’un  de  ces  fels, 
fait  autant  d’effet  qu’une  grande  pro- 
fufiou  d’eau  pure*  L’effet  en  eft  fur- 
tout  efficace , quand  le  feu  s’attache  à 
des  matières  grafles  & fulphureufea, 
<îui  brûlent  quelquefois  dans  l’eau 
même.  Le  feul  inconvénient  de  cetta 
pratique , eft  d’être  obligé  chaque  fois 
de  bien  laver  les  pompes  dont  on  s’eft 
fêrvi fans  quoi  elles  feroient  bientôt 
rongées  par  les  particules  corrofives 
qu’y  doit  laiffer  le  féjour  de  l’eau  char** 
gée  de  ces  fels. 

Papier  qui  prend'  feu  difficUemem.-  . 

8q.  Le  fecret  de  ce  papier, confifte 
» céduire  ea  poudre,  de  l’alua  c£ud.„  ^ 
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le  faire  dilîbudre  avec  trois  parties 
d’eau  fur  un  feu  lent  & dans  un  vaif- 
feau  de  cuivre  , à faire  enfuite  pafTec 
deux  fois  le  papier  dans  cette  eau 
bouillante , & à le  faire  fécher  fur  une 
corde.  Le  principal  ufage  qu’on  pour- 
xoit  tirer  de  ce  papier  incombuftible , 
feroit  pour  conlerver  la  poudre  à 
tirer. 

Secret  de  la  Pdnture  en  cire. 

8 r.  Ayez  une  toile  imprimée  avec 
de  la  cire  dilToute  par  l’elTence  de  thé- 
rébentine  : prenez  des  couleurs  en 
poudre; broyez-les  fur  le  porphyre,  en 
les  délayant  avec  de  la  cire  diflToute 
par  l’eflence  de  thérébentine  ; formez» 
en  une  palette  ; entretenez  la  fluidité 
de  vos  teintes  fur  la  palette , en  ver- 
fant  deffus  quelques  gouttes  de  la  même 
eflence  de  thérébentine  ;■  prenez  en- 
fuite  à l’ordinaire  avec  la  brolTe  & le 
pinceau.  On  peut  peindre  de  cette 
manière  également  fur  toile  & fur  bois, 
' car  on  donne  l’impreflîon  au  bois  ainli 
qu’à  la  toile.  Tout  ce  fecret  confifte 
donc  à fubftituer  une  diflblution  de 
cire  à l’huile  dont  on  fe  fert  ordinai- 
jeiniçnt  pour  délayer  les  couleurs..  La 


Ï14  Secrets  DE  IA  Natube 
quantité  de  cire  diflbute  doit  varier 
pour  chaque  couleur.  Le  blanc  8c 
rorpin  font  les  deux  extrêmes.  De 
toutes  les  couleurs  , le  blanc  eft  celle 
à laquelle  il  en  faut  donner  davanta- 
ge , & l’orpin  celle  qui  en  fupporte  le 
moins.  La  couleur  à laquelle  on  aura 
donné  trop  de  cire  , fera  plus  luifante 
& moins  matte.  Celle  qui  n’en  aura 
pas  alTez  reçu  > peut  s’effacer  par  le 
frottement , & s’en  aller  en  poufTière 
comme  une  détrempe  fans  coîle.  Pour 
corriger  la  mauvaife  odeur  que  laifle 
la  thérébentine  , il  faut  y mêler  quel- 
ques gouttes  d’une  effence  de  citron  > 
de  lavande , de  canelle , ou  de  quel- 
qu’autre  aromate. 

Manière  pour  tranfporter  la  peinture 
d'une  Toile  fur  une  autre. 

82.  Lorfqu’on  veut  reftaurer  un 
vieux  tableau  fort  ufé  » il  faut  d’abord 
y appliquer  une  toile  avec  de  la  colle 
forte , le  renverfer  fur  une  table  & l’y 
clouer.  On  verfe  enfuite  fur  toute  la 
,furface  du  tableau , de  l’eau  fécondé , 
c’eft-à-dire , de  l’acide  nitreux  affoibli , 
pour  corroder  infenfiblement,  défu- 
Bir  la  vieUle  toile  & en  féparei  lê 
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corps  de  peinture.  Il  faut  aulH  beau- 
coup d’attention  pour  faifir  le  point 
convenable  de  corrofion  néceflàire  & 
fuffifante  , de  manière  qu’elle  n’altère 
point  le  corps  de  la  peinture.  Cela 
fait , on  enlève  toute  la  vieille  toile , 
& on  en  fiibftitue  une  neuve , qu’on 
colle  fiir  le  corps  de  peinture  avec  de 
la  colle  forte  ordinaire.  Lorfque  cette 
nouvelle  toile  eft  fuffifamment  fcchée, 
on  retourne  le  tableau  entre  les  deux 
toiles  ; on  imbibe  d’eau  la  première 
pour  les  détacher , & on  lève  douce- 
ment la  peinture , pour  en  ôter  toute 
la  colle.  En  peu  de  jours  , par  ce 
procédé  , le  vieux  tableau  eft  rajeuni 
& remis  dans  fon  premier  état. 

Secret  fur  Gr  bien  éprouvé ^ pour  détruire 
en  peu  de  temps  les  Chenilles. 

85.  Il  faut  graifler  le  pied  de  l’ar- 
bre avec  du  vieux  oing  de  la  largeur 
d’un  demi  pouce.  On  fecoue  enfuite 
& l’arbre  & les  branches  pour  faire 
tomber  toutes  les  chenilles , & des 
enfans  s’amufent  à les  écrafer.  Celles 
qui  pourroiect  regagner  le  pied  de 
•l’arbre,  ne  palïexont  jamais  1 endroit 
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enduit  de  vieux  oing,  qui  leur  fervîri 
de  barrière. 

Pouf  détruire  une  Fourmillkre* 

84.  Il  faut  piler  de  l’arfenic  , le 
mettre  en  poudre  & le  mêler  , foit 
avec  du  froment  , foit  avec  d’autres 
grains  j dans  peu  de  temps  toutes  les 
fourmis  feront  mortes  & difparoî- 
tront. 

Defcription  d^un  Saison  qui  fert  à blancîur 
le  fil  de  coton. 

85*.  On  fe  fert  des  cendres  d’aulne, 
de  bouleau  ou  de  bois  de  genièvre. 
Lorfqu’on  a des  deux  premières,  on 
en  mêle  un  tonneau  demi  avec  le 
quart  d’un  tonneau  de  chaux  , & un 
peu  plus  de  cendres  de  genièvre,  parce 
qu’elles  font  moins  fortes.  Ce  mélange 
cft  mis  dans  une  chaudière , avec  une 
quantité  d’eau  fuffifante  pour  bien 
l’humeder  , & l’on  remue  la  mafle 
avec  une  pelle.  On  y verfe  enfuite 
deux  tonneaux  d’eau  bouillante,  qu’on 
fait  paflêr  fur  cette  mafle , de  la  même 
façon  qu’on  palïè  l’eau  fur  le  grain 
dans  les  brafleries  ; & l’on  fait  rebouil- 
lii  cette  leflive,  toujours  en  lafailâaj’ 
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pafler , jufqu’à  ce  qu’un  œuf  y fur- 
nage.  On  prend  alors  de  cette  leflive 
la  quantité  qu’on  veut  employer  , ôc 
on  la  remet  bouillir  dans  une  chau- 
dière, avec  une  livre  de  fuif  & une 
demie  livre  de  grailTe  , dont  orî  a tiré 
tout  le  fel , l’un  & l’autre  coupés  par  . 
morceaux.  Pendant  la  cuiflbn , on  re* 
mue  toujours  j quand  la  malTe  bout 
trop  fort  , on  y verfe  de  nouvelle 
leflive , autant  de  fois  qu’il  eft  nécef- 
ûire , & l’on  continue  jufqu’à  ce  que 
le  tout  foit  réduit  en  confiftance  de 
favon.  Le  favon  tiré  de  la  chaudière, 

C la  graifle  eft  à la  furface , & paroît, 
fort  blanche,  c’eftune  marque  qu’elle 
n’eft  pas  encore  bien  mêlée  avec  la 
mafle  ; en  ce  cas , il  faut  continuer  la 
cuilTon , en  y ajoûtant  chaque  fois  de 
nouvelle  leffive.  Plus  on  cuit  le  favon , 
plus  il  s’épaiflit.  Lorfqu’on  juge  qu’il 
eft  au  point  de  cuiflbn  & de  conliftance 
qu’il  lui  faut , on  y ajoute  fix  livres 
de  fel  , & l’on  fait  bouillir  le  tout 
enfemble  pendant  une  heure  , en  le 
remuant  toujours.  Si , par  la  fuite , ce 
favon  ne  fe  coupe  pas  bien , on  y re-- 
met  une  livre  de  fel. avec  laquelle  on 
le  fait  encore  bouillir  i jufqu’à  ce  qu’i^ 
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ait  la  fermeté  néceffaire.  Lorfqu’enfin 
il  eft  au  degré  qu’on  veut , on  le  verfe 
dans  un  vaifleau  d’une  grandeur  con- 
venable , & on  l’y  lailTe  pendant  une 
nuit,  pour  qu’il  prenne  fa  confiftance. 
On  le ‘coupe  le  lendemain  par  tran- 
ches minces,  on  le  jette  dans  un  chau- 
dron , & on  le  fait  bouillir  pendant 
trois  quarts-d’heure  dans  fept  ou  huit 
pintes  de  bierre  forte.  Après  cette 
dernière  cuiflbn , on  verfe  le  tout  dans 
une  caille  de  bois  faite  en  quarré  long, 
Sc  on  l’y  lailTé'  réfroidir  pendant  la 
nuit.  Lorfqu’iL  eft  fuffifamment  dur; 
on  le  coupe  par  morceaux  quarrés, 
& on  les  fait  fécher. fur  des  planches, 
foit  au  foleil,  fi  cela  fe  peut,  foit  dans 
une  chambre  échauffée  par  un  poêle. 
Chaque  morceau  doit  être  placé,  fur 
un  coin  & retourné  fouvent  , pour 
blanchir  le  fil  de  coton  ; on  prend 
pour  deux  onces  & demie  de  fil , une 
once  de  favon  ; on  les  fait  bouillir 
avec  deux  pin  es  d’eau , pendant  une 
heure  & demie , & ainfi  à proportion^ 
On  tend  enfuite  le  fil  fur  un  arc , & 
<>n  l’expofe  au  foleil  enduit  de  favon , 
pour  y blanchir.  A mefure  qu’il  fe 
fëche , oa  l’humeéle  légèrement  avec 
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un  arrofoir.  Il  faut  bien  garantir  le 
fil  de  la  pluie.  En  été , quand  on  a du 
beau  temps  & de  la  chaleur  , il  ne 
faut  que  quatre  ou  cinq  jours  pour 
blanchir  le  fil.Lorfqu’il  eft  bien  blanc, 
on  le  nétoye  avec  du  favon  commun, 
& on  le  rince  avec  de  l’eau  de  mer. 

Pour  Oter  les  taches  (T  encre  ou  de  fer, 

85.  Prenez  un  fer  à repalTer,  fai- 
tes-le  chauffer,  & ayant  pofé  fur  le 
fer  l’endroit  de  la  tache , faites-y  dé- 
goûter du  jus  de  citron  ; la  tache  dif- 
paroîtra  fur  le  champ , foit  qu’elle  foit 
fur  linge  ou  dentelle.  . 

Pour  faire  de  V Encre  excellente. 

87.  Pour  une  pinte , il  faut  mettre 
une  chopine  & demie  d’eau  de  pluie 
bien  claire , l’autre  quart  fera  moitié 
leflîve  bien  claire  , & moitié  vinaigre 
bien  fort;  puis  vous  mettrez  deux 
onces  de  noix  de  Galles  réduites  en 
poudre  , & les  ferez  infufer  pendant 
<juatre  fours  dans  une  bouteille  de^ 
gr^  neuve . fans  feu  ni  foleil  ; l’on 
tloit  remuer  la  bouteille  cinq  ou  fix 
fois  par  jour;  les  quatre  jours. paffés, 
c’eft-a-dire , huit  jours  après  avoif 
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commencé , il  faudra  y mettre  untf 
once  & demie  de  couperofe  , & deux 
gros  de  fucre  candy  blanc,  le  tout 
piilvérifé  , & s’en  fervir  deux  jours 
après. 

Nota,  1®,  n faut  dix  jours  pour 
faire  cet  encre  ; 2®.  lorfqu’on  veut 
s’en  fervir  , il  faut  la  tirer  au  clair, 
fans  agiter  la  bouteille  ; 3^.  lorfqu’elle 
vient  à finir  , il  faut  remplir  la  bou- 
teille de  la  même  quantité  d’eau  de 
pluie  que  pour  la  première  fois  ; 4°.  elle 
ne  peut  être  renouvellée  qu’une  fois  ; 
y®,  elle  ne  le  moifit  jamais , & lorf- 
qu’elle  féche  dans  le  cornet , il  faut, 
pour  la  rendre  liquide , y mettre  un 
peu  de  vinaigre  ou  de  leflive  bien  clai- 
re , & jamais  d’eau  , ce  qui  fait  jaunir 
l’écriture, 

Pour  faire  une  efplce  de  Bougie  ou  Chan-i 
■delle^quij  en  çoulantj  n occajionne 
aucune  tache, 

SS.  Pour  une  livre,  prenez  treize 
onces  deux  gros  & demi  de  blanc  de 
baleine  , deux  gros  de  fel  ammoniac, 
deux  gros  d’alun  & une  once  de  cire 
vierge.  Vous  diflbudrez  d’abord  dans 
un  petit  pot , dans  lequel  vous  aurez 
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^ctté  un  peu  d’eau , votre  nitre , votre 
alun  & votre  fel  ammoniac  ; quand 
lefôits  Tels  feront  bien  diflbuts , vous 
y mettrez  votre  blanc  de  baleine  & 
votre  cire  vierge  , que  vous  ferez, 
fondre  en  pofant  le  petit  pot  fur  le 
feu  , & en  le  chauffant  , vous  aurez 
bien  foin  de  remuer  lefdites  matières, 
jufqu’à  ce  qu’elles  s’incorporent  bien 
l’une  dans  l’autre  ;•&  quand  tout  fera 
fondu  , vous  verferez  de  ladite  ma- 
, tière  dans  des  moules  deftinés  à cet 
ufage , & cela  de  la  même  façon  que 
pour  la  chandelle  ordinaire, 

'Méthode  pour  décrajfer  les  Chapeaux  & 
Souliers  de  Cajîors* 

8p,  Prenez  une  demie  once  de  bois 
Id’Inde  & autant  de  noix  de  Galles, 
.que  vous  pilerez;  enfuite  vous  ferez 
bouillir  le  tout  dans  une  pinte  d’eau., 
jufqu’à  ce  qu’il  foit  réduit  à moitié  ou 
environ.  Pour  conferver  cette  eau , U 
faut  y ajouter  la  grofleur  d’une  noi- 
fette  d’alun , & pour  s’en  fervir , il 
.faut  la  chauffer  tièdement , quand  c’eft 
pour  des  fouliers , & quand  c’éft  pour- 
des  chapeaux  ou  étoffe  noire  , il  faut 
qu’elle  foit  bouillante*  . • 

* Tome  IV»  E 
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Manière  de  préparer  le  Noir  de  cheminée^ 
pour  s'en  fervir  en  guife  d'Encre  de 
la  Chine. 

90.  Prenez  du  noir  de  four  ou  de 
cheminée,  faites -le  calciner  dans  un 
creufet  ou  dans  un  pot  de  terre  non 
vernilfé  ; lorfque  le  feu  commencera  à 
le  pénétrer , vous  le  verrez  rougir, 
jetter  des  étincelles  & pouffer  de  la 
fumée.  Cette  fumée  eft  la  grailfe  qui 
s’évapore.  Quand  vous  n’en  verrez 
.plus  fortir,  retirez  le  pot  du  feu  & 
laiffez-le  réfroidir.-  Lorfque  la  matière 
,eft  réfroidie,  jettez-la  fur  un  marbre, 
& avec  la  molette  broyez -la,  en  y 
verfant  dé  temps  à autre  un  peu  d’eau, 
dans  laquelle  on  a fait  fondre  de  la 
gomme  la  plus  claire  & la  plus  belle: 
on  fait  enfuite  une  pâte , à laquelle  on 
donne  une  jufte  confiftance  , pour  lui 
donner  enfuite  telle. forme  que  l’on 
|uge  à propos , & on  la  lailfe  fécher; 
on  peut  y mêler  un  peu  de  fiel  de 
boeuf. 

Manière  de  blanchir' le  Linge  ,i^tée  eh 
Hàllande. 

5)1,*  Lorfqu’.une  blanchilfeufe  hqH 
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^ ïandoife  a ramalTé  fon  linge  , elle  le 
|>rend  peu  à peu , & l’empâte  en  difFé- 
xens  endroits  de  faybn  noir;  elle  le 
inet  en  fuite  dans  un  cuvier  qui  n’a 
point  d’égoût  comme  les  nôtres , & le 
couvre  d’un  gros  drap  q.ue  l’on  nom- 
me un  cendrier.  Pendant  que  cela  fs 
fait,  une  chaudière  pleine  d’eau,"  dans 
laquelle , on  a jetté  des  cendres  , bout 
fur  le  feu , & lorfque  les  cendres  ont 
bien  bouilli , on  verfe  l’eau  dans  le 
cuvier  par  delTus  le  cendrier  , dont 
l’office  eft  d’arrêter  les  cendres  qui 
peuvent  s’être  écoulées  avec  l’eau.  II 
•eft^  ceûfè  que  l’on  proportionne  la 
quantité  d’eau  à celle  du  linge.  L’eau 
bouillante  étant  va|»fée  , on  couvre  le 
cuvier  & on  le  laifle  ainfi  repofec 
l’efpace  au  moins  de  cinq  ou  fix  heu- 
xes.  A.U  bout  de  ce  temps  , elle  retire 
Lon,jlinge  ;.dê..le  favonne  à la  main, 
.comme  on.  fait  ici  du  linge  le  plus  fiu\ 
jSc  des  garnitures  ; on  le  rince  enfuite 
on  l’envoie  au  blecke. 

Le  biecke  eft  un  pré  fermé  coni- 
munément  de  fofles  & quçlcjuefois  de 
hayes , & traverfé  félon  fa  grandeur*,’ 
d’un  ou  plufteurs  canaux  alTez  pro- 
fonds , pour  qu’en  plongeant  une  pelle 
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dans  l’eau , on  ne  puifle  pas  toucher  îé 
fond  ni  troubler  l’eau.  Le  linge  eft 
étendu  fur  l’herbe  le  long  des  canaux, 
Sc  on  l’arrofe  pendant  deux  ou  trois 
jours  aulîî  fouvent  qu’il  féche.  Cette 
opération  fe  fait  avec  une  pelle  à eau, 
qui  jette  l’eau  à une  alïèz  grande  dif- 
tance  , pour  mouiller  beaucoup  le 
linge.  Lorfque  ce  linge  eft  fufiSlam- 
ment  blanc , on  le  met  au  bleu , puis 
on  le  renvoie  à la  blanchifleufe , qui  a 
foin  de  le  faire  fécher , à mefure  qu’elle 
veut  le  repaCTer. 

MaJUc  de  Canada  propre  à toute  forti 

du  yaijfeau?i:  ^ (r  à l*ufage,  des_ 
Vitfkrs, 

5J2.  Pour  faire  ce  maftic,  on  prend 
une  demie  livre  de  blanc  d’Efpagne, 
nn  quarteron  de  cérufe  , une  once  &c 
demie  de  litharge  une  pinte  d’huile 
• de  lin.  Il  faut  d’abord  réduire  en  pou* 
dre  fine  & tamifée  le  blanc  d’Efpagne 
& la  cérufe  ,•  que  l’on  tient  prête  fur 
une  table  ou  dans  une  terrine,  pour 
1’employ.epdans  la  fuite.  On  jette  la 
•litharge  dans  l’huile , fie  après  avoir 
fait  bouillir  cette  huile  , on  la  retire 
du  feu  & on  la  laifte  réfeoidir.  Loifr 


Diçi'- 


Cô>rcERN.-  LES  Arts  et  Met.  i i f 
qu’elle  eft  au  point  qu’on  peut  la  tour- 
cher  fans  dangor , oii  la  verfe  peu  à 
peu  fur  les  matières  en  poudre , que 
l’on  a eû  foin  de  bien  mêler , & on  en 
fait  une  pâte  à laquelle  on  donne  telle 
forme  que  l’on  veut*  Cette  pâte  fe 
féche  en  la  confervant  ; mais  lorfqu’on 
veut  en  faire  ufage  * il  fuffit  de  la  ma- 
nier entre  fes  doigts  , & elle  devient 
auflî  molle  que  du  beurre  j c’eft  alors 
qu’on  peut  l’employer  félon  fes  be- 
foins. 

Elle  eft  propre  â enduirè  les  vaifleaux 
de  bois , quelque  liqueur  qu’ils  con- 
tiennent ; & l’on  ne  doit  point  crainr 
dre  , lorfqu^on  l’a  rtiife  en  œuvre, 
qu’elle  forte  de  fa  place  , ni  qu’elle 
s’écaille  dans  les  différens  mouvemens 
que  l’on  veut  donner  «u  vaiflTeau  , foit 
en  le  voiturant , (bit  en  le  roulant , &(, 
la  liqueur  eft  toujours  en  fureté* 

Recette  contre  les  Punaifef, 

P 5*  Prenez  fel  ammoniac  une  livre»’ 
alkali  ou  potalTe  une  livre  & demie, 
de  la  chaux  .vive  une  demie  livret 
verd  de  gris  commun  un  quart  de  li- 
vre. Pulvérifez  chacun  de  ces  ingré- 
^ens  féparéœeat  J mêlez-Ies  ptomp-r 
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tement  dans  un  grand  mortier  de  pieî?^^ 
re;  mettez-les  enfuite  dans  un  petit 
alambic  de  cuivre;  verfez-y  une  pinte 
de  bonne  eau-de-vie  ; après  avoir  mis 
le  chapiteau , luttez -le  avec  une  veflie: 
mouillée , que  vous  entortillerez  avec 
de  la  ficelle  ; diftillez  lentement  à. 
travers  un  vaiffeau  rempli  d’eau  fraî- 
che ; garnilTez  encore  avec  de  la  vefi- 
lîe  mouillée  , l’endroit  où  le  tuyaa 
pafTe  dans  le  récipient  : pour  verfet 
ce  que  vous  aurez  retiré  par  la  diftil-. 
îation  , apprêtez  une  bouteille  où  yous 
aurez  mis  du  verd  de  gris  chryftalifé; 
xédult  en,  une  poudre,  très  - fine  ; re- 
muez votre  liqueur,  jufqu’a  ce  que  lè 
verd  de  gris  , dont  vous  prendrez  uA 
gros  pour  un  quart  d’efprit,  foit  en*^ 
tiérement  dilfoiîs.  Pour  faire  ufage'dèr 
cette  liqueur,  fervez-vous  d’une  fe- 
ringue  dont  le  canon  foit  fort  mincev, 
afin  que  vous  en  puifliez  jetter  jufques 
dans,  les  plus  petites  crévalTes  ; non- 
feulement  les  infeéles  en  font  tués  en 
un  inftant  , mais  leurs  ceiifs  en  font, 
encore  tellement  reflerrés , que  les 
petits  n’y  peuvent  jamais  parvenir  à 
leur  perfeéiion, 
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îi/léthodz  des  Chiriois  pour  teindre  ert 
rouge  tif  en  écarlate. 

Les  Ingrédiens  dont  les  Chi- 
nois fe  fervent,  font  de  quatre  fortes  5 
ils  les  nomment  i°.Ang-Hqa:  Ce  font 
les  fleurs  rouges  d’uii  faffran  bâtard  : 
2,° 4 0mm  : C^eft  une  prune  noire  & 
acide , fechée  à la  fumée  r Peafa  : 
C’eft  un  fel  extrait  de  cendres  de  bois: 
: C’eft  le  fruit  d’un  arbrif- 
feau  qui  porte  une  fleur  blanche  à 
cinq  feuilles  , femblable  à une  r©fe 
fauvage. 

Les  Teinturiers  Chinois  prennent 
d’abord  dix  cattées^  c’eft  â-dire , en- 
viron quinze  livres  de  fleurs  rougeî 
qu’ils  broyent  & qu’ils  réduifent  en 
poudre  groflière  ; ils  la  partagent  en 
deux  moitiés qu’ils  mettent  dans  deujt 
facs  de  toile  fine  j ils  les  lient  & les 
jettent  dans  un  grand  baquet  rempli 
d’eau  ; un  homme  - entre  dans  le  ba- 
quet & foule  ces  facs  avec  les  pieds; 
enfuite  on  jette  l’eau  : ils  répètent  lat 
même  opération  quatre  ou  cinq  fois 
& changent  toujours  d’eau»  . » 

^Ils  prennent  après»cela  ce  qui  eft 
idans  un  de  ces  facs,  & le  partagent  de^ 
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nouveau  en  deux  moitiés  qu’ils  met^ 
tent  dans  une  toile  pliée  en  quatre; 
doubles,  & par  le  moyen  d’une  preflci. 
Hs  en  expriment  l’eau  qu’ils  jettent 
comme  inutile  : on  en  fait  de  même 
de  ce  qui  .eft  contenu  dans  l’autre 
fac. 

‘ On  prépare  enfuite  une  cattée  & 
demie  ^ Ici  dilTous  dans  environ  trois 
pintes  d’eau  ; on  prend  trois  demi  fep- 
tiers  de  cette  dilFolution , que  l’on* 
mêle  dans  quatre  pintes  d’eau  , ou 
dans  autant  qu’il  en  faut  pour  réduire 
les  cinq  cattées  du  premier  Ùlc  en  une 
• pulpe  impalpable  : on  verfe  ce  mé- 
lange fur  les  cinq  cattées , qu’on  tra-  • 
vaille  fortement  avec  les  mains  ; après 
;quoi  on  met  cette  pulpe  *dans  une 
groffe  toile , comme  auparavant , & 
l’on  en  exprimera  liqueur  qu’on  garde 
précieufement  ; on  en  fait  autant  des 
autres  cinq  cattées. 

Après  cette  première  opération , les 
Chinois  préparent  leur  teinture  de  la 
manière  luivante  : 

, Ils  prennent  cinq;  cattées  de  prunes  ^ 
qu’ils  couvrent  d’eau  froide,  à la  hau- 
teur de  (îx  pouces  par  un  temps  chaud , 
& d’autant  d’eau  chaude  par  un^  temp^ 
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lïaidou  en  hyver  ; ils  les  laUTent  in- 
fufer  ainiï  pendant  vingt -quatre  heu- 
res , &'Ies  pafTeut  en  fuite  par  un  linge 
fin  r en  même  temps* ils  font  une  fé- 
condé teinture  de  prunes , en  les  te  - 
nant couvertes  de  trois  pouces  d’eau 
pendant  une  nuit  feulement  ; & une 
troifiéme , en  ne  verfant  précifément 
fur  le  fruit , qu’autant  d’eau  qu’il  en 
faut  pour  le  couvrir , & l’y  lailTant 
repofer  de  même  pendant  une  nuitÿ 
ils  gardent  les  trois  teintures  féparé- 
menu 

Dans  la  liqueur  .exprimée  de  cha- 
cune des  cinq  cattées , ils  verfent  en- 
.viron  une  pince  de  la  première  tein- 
ture' de  prunes , en  la  remuant  forte>* 
ment  avec  un  petit  bâton  ; enfuite: 
reprenant  les  cinq  premières  cattées,  & 
mettant  deffus  une  chopine  de  la  diffo- 
lution  de  fel  mêlée  dans  autant  d^eau 
qu’il  en  faut , pour  réduire  cetto  mafle 
en  pulpe  impalpable  , ils  y vexent  ce 
mélange  de  la  teinture  de  prunes  & de 
la  liqueur  exprimée,  en  exprimant  le 
liqueur  comme  auparavant»  Ils-  re- 
mettent dans  cette  liqueur , une  cho- 
pine de  la  première  teinture  de  prunes 
^la  remuant  bien  ÿ enfuite  il.s  verfênc: 
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le  tout  dans  une  jatte  avec  .la  liqueuiS' 
exprimée  en  premier  lieu  ; ils  en  fou c. 
autant  des  autres  cinq^cattées- 

La  troifième'  fois,  ils  ne  verfenf 
que  de  l’eau  pure  fur  les  cinq  cattées 
autant  quül  en  faut , pour  les  réduire- 
en  pulpe , fans  y ajouter,  la  diflTolutioa. 
de  fel , & ils  l’expriment  comme  ils. 
ont  déjà  fait.  Ils  verfent  dans  cette- 
liqueur  expriméej  autant  de  la  fécondé- 
teinture  de  prunes  qu’ils  en  avoient: 
mis  d’abord  de  la  première , en  re- 
muant toujours;  après  quoi  ils  mêlent • 
le  tout  avec  les  liqueurs  exprimées; 
auparavant.  Ces  trois  liqueurs  expri- 
mées font  confervées  féparément,  &: 
on  les  lailTe  repofer. 

Les  Teinturiers  répètent  cette  opé-- 
mtion quatre  ou  cinq.foia  , ou  même* 
davantage  , enfin  auffi  fouvent  qu’ili 
eft  nécelTaire , pour  que  l’eau  expri- 
mée ijpt  à peu  près  claire.  La  qua- 
trième. fois,  ils  y mêlent  urt  demi  fep- 
tier  de  la  diflôlutionv  de  fel.  La  etny 
quiéme  fois ils  n’y  mettent  que  dé  : 
l’eau,  pure.  La  fixiéme  , encore  un^ 
pen  de  la  dkïblution ,,  après,  quoi  l’on, 
û’en  met  plus. 

Les  liqueurs  exprimées;  les  quatre 
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^ cinq  dernières  fois , font  mifes  dans 
une  jatte,  & l’on  y mêle  environ  deux 
pintes  de  la  fécondé  teinture  de  pru- 
nes , y ajoutant  la  liqueur  des  trois 
premières  expreflîons  qui  avoient  été 
mifes  de  côté  pour  repofer , que  l’on 
tranfvurde  doucement , afin  d’en  con- 
ferver  le  mare  que  l’oh  garde  fépa- 
rément.  On  inet  dans  ce  mélange 
deux  cattées,“ou  deux  cattées  & de- 
mie de  rognures  de  papier  fin  trem- 
pées auparavant  dans  l’eau , & on  les  y 
laifle  pendant  la  nuit. 

Le  lendemain  matin,  les  Chinois 
rranfvuident  tout  ce  qui  eft  clair,  qu’ils 
rejettent  comme  inutile  , ne  confer- 
vaut  que  le  mare  ou  les  rognures  de 
papier  imbibées  de  la  couleur  ; ils  les 
mettent  dans  un  fac  de  toile  fine  bien- 
lié , qu’ils  jettent  dans  un  baquet  d’eau  , 
& ils  le  foulent  pendant  quelque  temt 
avec  les  pieds  ; ils  .jettent  cette  eau 
mêlée  avec  celle  qu’ils  ont  exprimée 
du  fac;  ils  répètent  la  même  opération- 
une  fécondé  fois.  • ■ ' 

Ils  ôtent  enfûite  les  rognures  du* 
fàc  & les  mettenr  dans  un  baquet^,, 
en.  y ajoutant  autant  d -eau  qu’il  en- 
feur  pour  les  réduire-  en;  pulpe  : ils> 

E v|i 
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mettent  celle-ci  dans  la  grofle  toife 
dont  ils  fe  font  fervi  en  premier  lieu , 
& ils  en  expriment  encore  la  liqueur 
qu’ils  jettent  de  même. 

Après  cela,  ils  prennent  environ 
quatre  cuillerées  de  la  dilTolution  de 
lel , c’eft-à-dire  , autant  qu’il  en- faut 
pour  extraire  la  couleur  des  rognures  ; 
car  fans  cette  diflblution  , on  auroit 
beau  les  laver , jamais  on  n’en  tireroit 
la  couleur.  Ils  y ajoutent  autant  d’eau 
qu’il  eft  néceflaire  , pour  faire  de  ces 
rognures  une  pulpe  qu’ils  expriment 
enfuite  dans  la  grolTe  toile  ; ils  gar- 
dent la  liqueur  qu-’ils  en  tirent,  à la- 
quelle ils  ajoutent  environ  un  demi-  , 
feptier  de-  la  première  teinture  de 
prunes,  ou  autant  qu’il  en  faut  pour  - 
rendre  la  couleur  vive , en  remuant 
bien  le  tout  avec  un  bâton  :.ils  répè- 
tent la  même  opération-  j mais  en 
mêlant  dans  la  liqueur,  moins  de-  la 
diHblution  du  fel  & de  la  teinture  de 
prunes  : ils  mettent  enfemble  ces  deux 
liqueurs , & les  laiflTent  repofer. 
i’;>  Les  Ghrinois  jnetfenr  en  prelïe  les 
rognures  de  papier  encore  trois  fois 
& même  davantage , juiqu’à  ce  qu’ils 
.eû  aient  extrait  toute  fa  couleur  j maif.  ~ 
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fans  ajouter  de  la  diflblution  de  fel  à 
la  pulpe , ni  de  la  teinture  de  prunes  à 
Ja  liqueur  exprimée^  Les  trois  liqueurs 
exprimées  en  dernier  lieu  , fe  mêlent 
avec  la  couleur  claire  tranfvuidée  doir* 
cernent  de  deflfus  le  mare  qu’on  avoit 
mis  à part  la  veille Sc  l’on  en.  garde' 
le  fédiment.- 

Les  deujçv  liqueurs  exprimées  d’ar 
bord  ayant  repofé  pendant  deux  heu-  - 
les , les  Chinois  en  tranfvuident  dou- 
cement le  clair  dans  les  trois  autres 
exprimées  en  dernier  lieu  ils  en  mê- 
lent le  fédiment  avec  le  mare-  dont 
je  viens  dé- parler  , & fi  ces  deux  fé- 
dimens  joints  e^femble  n’égalent  pas 
le  poids  de  dix  cattées  de  fleurs , ils  Y , 
ajoutent  autant  d’eau  quUl  ell  néce^ 
ikire  ^ pour  parfaire  le  pcnds^ 

Ils  mettent  après  cela  dans  laliqueur 
clai|:e  dont y a? été  parléci-deflus,  la 
liijueur  épaifle  des  r<Qgnures,.  & ils  y 
mêlent  un  peu  de  ,1a  troifième  teinture 
de  prunes  j.  cette  liqueur  fert  à tremper  • 
& à laver  la-  toile  ou  la  foie  ; pouç'  Ih- 
premièfe  teinture  elle,  donne  une 
coulfeur  très  - fraîcheî 
Us  prennent  enfuite  un  demi-feptièr 
fédiment  par  pièces  de  ^oumh  j.  dc 
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ils  y ajoutent  un  peu  d’eau , fans  quofi 
ii  ne  fuffiroit  pas  pour  mouiller  toute: 
la  pièce  : ils  en  imbibent  bien  la  piécè-' 
lavée  dans  la  couleur  fraîche.,  après- 
quoi , ils  y jettent  quatre  pintes  d’eau= 
bouillante  avec  un  peu  de  la  fécondé 
teinture  de  prunes , autant  qu’il  en^ 
faut  pour  la  rendre  acide  ^ & ils  con- 
tinuent d’y  frempet  la  pièce  : ils  l’e- 
tendent  enfuite  pour  la  laifler  féchet 
au  foleil  ^ cette  teinture-  donne  une 
couleur  de  cerife. 

Ces  teintures  emploient  une  ,.deux' 
ou  trois  chopines  de  fédiment,  plus  ouu 
moins , par  pièce , félon  qu’ils  veulent 
lui  donner  une  couleiM?  plus  ou  moinl 
foncée- 

Deux  tÆëZi  péfant  da  fruit  Um-Ks 
bouillis  dans  une  cattée  d’eau  > dant 
laquelle,  on  trempe  d’abord  une  pièce 
de  pounchj  qu’on  tient  enfuite.  avec 
deux  cattées  dudit  fédiment,  dorment 
. une  écarlate  foncée  - - 

Drogues  qu’on  emploie  pour  les  Teintures' 
en  rouge  J dans  les  Indes,  ' ' 

5) 5 - Le  Ma'êrvi ' que  l’on-  appelle  ^ 
Mazulipatan*  Tfl77gûe;Ve  J eft  un  arbufte-' 
fort  commun^out  du  lon^delacôtc^ 
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iqui  eft  à peu  près  de  la  grofleur  dm 
grofdiller.  Il  produit  fa  graine-en  épiS’ 
fëparés.  On.  coupe  les  branches  dm 
Maërvi on  les  fait  bien  fécher  , en«^ 
fuite  on.  les  brûle , & leurs  cendres; 
que  l’on-  ramafle , £e  nomment  à Ma^;- 
zulipatan  „ Cendres  de  Caram,- 

APondicheri,  où  le  Maërvi  eft  rare  », 
on  mêle  avec  ces  branches  des  feuilles> 
•de  Bananier,  ce  que  l’on  ne  feroit  pas„ 
•S-’il  étoit.  plus  commun  i caf'lui  feül- 
• produit  un  très- bon  effet.-  * 

Moidlé  àMazulipatan , >&  Geugety  à*. 
'.Pondicheri:,  eft  une  petite  graine  à*, 
peu  près  comme  la  crotte  de  mouton^ 
..On  la  frotte  d’abord  dans  l’eau ,,  afim 
delà  dépouiller  de  fa  pellicule  noire V- 
enfuite  on  en  exprime  l’huile,  qui‘ 
fc  nomme  Huile  de  Geugely. 

.■  Tommacheton  eftr  Un  arbre  qui  prd* 
dutt  la  gomme  de  Tomabancâ..  Cètte^ 
gomme  fert  à nettoyer  la  graine  de:: 
Geugely,  avant  que  l’on  en  tire  l’hui^ 
le  ; on  en  met  dans  l’eau  environ  fixe 
onces  i pour- tiettoyer  trente  livres  de; 
graine.-  ‘ ‘ 

■ Sikioü  Z Pondicherî,  & Levain  dé' 
Caram  à Mazülipatan , eft  une  liqueuir 
Pon/  fait  • rendre  am  coton ejqF 


•tirant  l’huile  dont  il  a été  imbibé,-  Sè 
q.ue  l’on  a foin  de  conferver , .parce  : 
qu’elle  fert  à préparer  le  coton  , avant  : 
de  le  teindre.- 

Fiente  de  Cabri  ou  Mouton'.  ; 

Moucorté  eft  une  herbe  commune 
à Pondicheri , dont  on  ne  fe  fert  point 
àMazulipatan  ni  à|Paliacate,  dans  les^' 
.teintures  en  rouge. 

Alichetou  eft  un-  arbre  dont  tous  les 
bois  font  remplis  dans  le  Sud  de  la 
Côte;  on  en-cueille  les  feuUl^s  de  Ma- 
te à Pondicheri , & on  en  porte  à Ma^ 
.zulipatan  où  cet  arbre  ne  croît 
.points 

Molongonetreton  eft  um  arbre  dontl 
le  bois  pilé  fert  à faire  une  mauvaifô 
teinture  rouge.  C’eft  avec  ce  bois^ 
que  l’on,  nomme  Bom  de  Logard  j que 
-Pon  donne  la  première  teinture  au;- 
coton  à Mazulipatan,  & la  dernière 
à Pondicheri-,  ainfi  qu’à  Paliacate.  H 
eft  le  feul  qu-’on  emploie  dans  les  tein-, 
turcs  inférieures.- 

Raye  de  Chak  ou  Racine  de  couleur^ 
eft  une  racine  qui  donne  la  couleur 
louge.  Il  en  croît  dans^  tcâite  l’éten- 
due de  la  côte,  mais  celle  de  la  partie 
du.  Nord,  eft  très^ftipérieure  à c^ed^: 
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la  partie  du  Sud.  On  la  vend  commu- 
nément à.Négapatan , cirtq  pagodes  le, 
bor  ou  poids  de  quatre  cent  quatre-* 
vingt  livres , & il  y en  a vers  Palia- 
cate  , qui  monte  jufqu’à  quarante , 
quoique  celle  du  Sud  foit  plus  groflè 
& plus  longue.  On  ne  fait  ufage  que 
de  la  racine  > cependant  on  vend  la 
tige  avec  elle  , & de-là  vient  qu’il  y 
a toujours  moitié  de  perte  fur  l’achat 
que  l’on  en  fait.  On  n’en  voit  point 
la  graine  ; la  raifon  eft  que  cette  plante 
étant  fort  féche  lorfqu’on  la  cueille  » 
la  graine  tombe  à terre.  Comme  elle 
vient  dans  des  terres  fabloneufesy 
aufli-tôt  qu’on  a arraché  la  tige  & les 
racines , on  ramalfe  le  fable  en  petits 
monceaux  , dans  lefquels  la  graine  fe 
conferve  , pour  germer  enfuite  dans 
fon  temps  & perpétuer  ainh  fon  ef- 
pèce. 

Voilà  quelles  font  les  feules  drogues 
dont  on  ufe,  tant  pour  préparer  le 
coton  à recevoir  la  teinture  en  rouge, 
que  pour  la  lui  donner,  « 

Mankrt  de  teindre  en  rouge  à Pondî-» 
ckery^ 

* » 
Il  eft  bon  de  (Ravoir  avant 
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foutes  chofes , que  la  ferre  avec  îa'4 
quelle  on  f égle  la  quantité  des  liqueurs 
que  l’on  doit  employer , elï  une'  me* 
fure  & en  meme  - temps  un  poids  qui 
j)éfe  neuf  onces  : on  en  a deux  qui 
fervent  à la  fois  ^ le  pot  d’eau  dont  il 
fera  parlé , eft  la  même  mefiire  dont 
on  le  fert  ici.  . . 

Lorfque  l’on  veuf  teindre  du  coton 
en  rouge  , il  faut  bien  étendre  les 
échevaux  les  lècouer  & les  battre 
avec  les  mains  # afin  que  les  fils  foienC 
bien  féparés.^  On  peut  joindre  piufieurs 
ëchevaux  enfemble  ; mais  je  crois  qu’it 
vaut  mieux  les  teindre  léparémenty 

rfce  qu’alors  les  fils  prennent  mieux 
couleur  dans  toute  leur  circonfè- 
lence.  Il  eft  très- bon  de  les  laver  & 
de  les  faire  fécher , avant  de  les  em- 
ployer ; mais  cela  n’eft  pas  abCblumenr 
nécelfalre.  La  premièreopération  pouc 
la  teinture  eflr  de  faire  VEau  de  Ca-' 
tam  ^ dont  j^e  ■vais  donner  la  mé- 
tliode. 

Lorfque  rona  laifle  lecher  les  braiv 
ches  de  Maërvi  & les  feuilles  de  Banar 
nier , on  les  brûle  & on  en  tamife  les 
cendres.  On  met  les  cendres  dans  up 
kàle  de  terre  , Sc  l’oa  veife  deüiis^ 
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•Siutant  de  pots  d’eau,  qu’il  y a de  livres 
de  cendres.  On  laide  féjourner  cette 
t eau  fur  les  cendres , en  les  remuant  dfe 
'temps  en  temps.  Le  temps  qu’elle  y 
doit  refter  n’eft  pennt  limité!  Lels 
Teinturiets  ayant  toujours  des  vafes 
■pleins  de  cette  eau , la  marque  cer- 
taine à laquelle  on  reconnoit  qu’ellfe 
eft  bonne  à employer  , eft  lorfque 
mêlée  avec  l’huile  de  geugely  , elfe 
rend' une’  couleur  blanche  comme  du 
lait.  C’eft  une  épreüve  qu’il  faut  faire, 
toutes  les  fois  qu’on  la  veut  employer.' 
Toute  eau  n’eft  point  également  pro- 
pre à mettre  fur  la  cetldre  de  Garant. 
A Pondichéry,  on  fe  fert , ne  pouvant 
faire  mieux  , d’eau  d’étang  & encore 
■plutôt  de  mare , qui , fur  le  bord  de 
la  Mer , eft  ordinairement  falée  : celles 
des  environs  de  Mazulipatan  font  infi- 
niment meilleures.  Lors  donc  qu’on 
le  juge  à prôpos  , on  verfo  l’eau  de- 
-delTus  les  cendres  , en  les  paftànt  par- 
une  toile  claire , dans  le  vafe  où  oA 
•fe  propofe  de  la*  garder  ; elle  ne  perd 
•point  fa  qualité  en  vieilliflant , & l’on 
en  voit  même  de  fix  mois.  Les  cen- 
dres peuvent  fervir  une  fécondé  fois  ». 
‘ifiC'foût;  auffi  bonnes  que.  la  pfemlèid. 
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C’eft  ainfi  que  fe  fait  ÏEau  de  CaraniG 

Je  fuppofé  que  Ton  veuille  teiodrer 
cinq  livres  d&  coton}  pour  cet  effet, 
mettez  dans  un  vafe  fept  livres  d’huile 
de  geugeïy,  quatorze  ferres  d’eau  de 
caram  & quatorze  ferres  de  ilkious 
délayez  dans  un  autre  petit  vafe  huit 
onces  de  fiente  de  cabry  ou  de  mou- 
ton , avec  un  .peu  d’eau  de  car am , Ôç. 
verfez-Ies  dans  le  premier  vafe.  Pre- 
nez deux  onces  & pemie  de  feuilles  de 
moucorté , trempez-les  dans  l’eau  de 
caram,.  & preffez-Ia  entre  les  mains 
pour  en  faire  écouler  le  jus  dans  la 
compofifion.  On  n’emploie  les  feuilles 
de  maucorté  qu’à  Pondichéry , où  lea 
Teinturiers  fe  figurent  qu’elles  fervent 
à lier  la  compofition , mais  par  l’expé- 
rience, on  reconnoît  qu’elles  ne  pro- 
duifent  aucun  effet. 

Il  faut  faire  bien  bouillir  la  com- 
pofition, Sur  le  champ  trempez  vos 
cchevaux  de  coton  l’un  après  l’autre  , 
& frottez -les  fortement ,.  afin  qu’ils 
s’imbibent  ïe  mieux  qu’il  fera  poffible. 

' Après  les  avoir  bien  trempé  & frotté, 
mettez-les  tous  dans  le  vafe  où  étoit 
le  mélange,  avec  le  refte  de  la  liqueur, 
s’il  y en  a J couvrez -le  & le  garder 
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jusqu’au  lendemain  matin  fans  y tou- 
cher. Cette  première  opération  fe  fait 
ordinairement  fur  les  cinq  heures  du 
foir. 

Le  lendemain  au  lever  du  foleil,’ 
frottez  bien  les  échevaux  dans  la  com^ 
pofition , toujours  féparément , & les 
y lailTez  égouter  ; enfuite  mettez  - les 
lécher  au  foleil  fur  des  perches  ou  * 
liir  des  cordes,  enforte  qu’ils  ne  tou- 
chent pas  à terre.  Lailfez-les  là  julqu’à 
ce  que  le  foleil  fe  couche.  Alors  re- 
tirez-les  & les  frottez  de  nouveau  > 
puis ‘lés  remettez  , comme  la  veille, 
paflèr  la  nuit  dans  le  vafe , les  laifTant 
avec  l’eau  dont  ils  font  imbibés , fans 
en  mettre 'dans  le  vafe.  dette  opéra- 
tion Ce  répété  ordinairement  dix  jours 
de  fuite.  S’il  furvient  de  la  pluie  pen- 
dant qu’ils  font- expofés  au  foleil-,  il 
faut  des  retirer  & les  mettre  dans  le 
vafe'ou  fur  des  cordes  à l’abri.  En  les 
mettant  alors'  dans  le  i/Rfe , il  ne  faut 
point  le  couvrir,  • 

On  ne  met  ordinairement  à Pondl- 
diery , fécher  les  échevaux  que  pen- 
dant fix  jours.  Les  Teinturiers  pré- 
rendent qu’au  bout  de  ce  temps , ils 
■font  a&z  imprégnés  de  la  compofition. 
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Ils  le  connoiflent  à l’œil  ; mais  pouf, 
s’en  alTurer,  il  faut  frotter  l’extrémité, 
d’un  échevau  dans  l’eau  de  caram 
«itérer  plufieurs  fois  & changer  d’eau. 
Si  l’on  trouve  qu’il  fe  dégage  bien  de 
l’huile  & du  fikiou , c’eft  un  ligne  qu’il 
ne  faut  plus  les  expofer.  Alors  on  les. 
met  dans  un  magafin  , étendus  lur  des 
'cordes  pendant  trente  jours  , terme 
toutefois  qui  n’eft  point  abfolumenc 
limité,  les  Teinturiers  fuivant  plûtôt 
en  cela  leur  fantaifie , qu’aucune  régie 
en  général  j trente  jours  fuffifent, ; au 
bout  de  ce  temps  , on  - tire  , du  ? fil  le 
ilkiou  &c  l’huile , de  la  manière  fuU 
vante.  . ..  j 

- On  lave  tous- les  échevauxJ’un  après 
l’autre , dans  l’eau  de  caram  j on  les 
frotte  rigoureufement  dans  un  vafe  ^ 
& il  en  fort  une  Ifqueut  épailfe  .^  blan-y 
châtre.  C’eft  le  likiou.que  l’cwi,  gar^Ç 
dans  des  vafes  , pbur  fçryirà  4’^utre^ 
teinture?.^  P n recommence  eijduite  à 
frotter  dans  trois  ou  quatre  de 
caram  confécutives,  c’eft- à-dire,  tant 
que  le  fil  rende  une  eau  blanchâtre 
que  l’on  garde  comme  la  première,: 
dès  qu’elle  cefle  de  l’étre  , on  lave  le 
£1  dans  de  l’eau  commune,  jufqu’à  ce 
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<|u’elle  ea  forte  entièrement  claire, 
après  quoi  on  le  fait  féchen  II  eft 
alors  préparé  à recevoir  la  teinture. 
La  compofition  dont  on  l’a  imprégné, 
eft  en  quelque  façon  ce  qu’on  appelle 
en  France  le  mordant. 

Pendant  que  le  fil  féche , on  fait 
piler  grolfièrement  deux  ferres  de 
feuilles  d’aly  & on  les  met  dans  un 
vafe.  On  verfe  deflus  dix  pots  d’eau, 
& on  y mêle  bien  les  feuilles.  Cette 
compofition  doit  être  faite  environ 
deux  heures  avant  que  l’on  y mette 
le  fil , qui  doit  être  alors  bien  fec. 
Comme.il  s’agir  de  le  bien  imbiber 
de  cette  eau , on  y trempe  plufieurs 
fois  de  fuite  les  échevaux  l’un  après 
l’autre , & on  les  étend  enfuite  le 
mieux  qu’il  eft  poflible  dans  le  vafe , 
où  on  les  laide  padèr  la  nuit.  On 
peut  même  les  remuer  de  temps  en 
temps , & cela  convient.  Il  n’importe 
que  le  vafe  foit  couvert  , on  peut 
même  les  laiÛer  à l’air , pourvu  qu’il 
ne  foit  point  expofé  à la  pluie. 

Le  lendemain  au  foleil  levant , on 
retire  les  échevaux  du  vafe  , on  les 
exprime  bien  l’un  après  l’autre  , & on 
les  met  fécher  ap  foleil.  Lorfqu’ils 
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font  fecs , ils  doivent  être  couleur  de  cî^ 
tron.  On  jettélacompofition  des  feuil- 
les d’aly,  & on  fait  piler  trois  livres  de 
raye  de  chayc.,  jufqu’à  ce  qu’elle  foit 
réduite  en  grofle  poulïière  , ayant 
attention  d’y  verfer  de  temps  à autre, 
pendant  qu’on  la  pile , un  peu  d’eau. 
On  la  laifle  enfuite  fécher  à l’air , & 
fur  les  trois  ou  quatre  heures  du  foir, 
on  la  met  <dans  un  vafe , & l’on  verfe 
delTus  dix  pots  d’eau.  Deux  heures 
après , les  échevaux  étant  fecs , on 
les  trempe  dans  cette  compofition, 
comme  on  a fait  dans  celle  des  feuilles 
id’aly , à pluCeurs  reprifes , on  les 
détend  dans  le  vafe  , afin  qu’ils  fe 
chargent  de  couleur  le  plus  qu’il  fera 
poflible. 

Le  lendemain  matin , on  les  retire 
<du  vafe , on  les  tord  l’un  après  l’autre, 
& on  les  met  fécher.  On  leur  recon- 
noîtra,  lorfqu’ils  ferpnt  fecs*  un  petit 
rouge  pâle.  Cependant  on  jette  la 
compofitioa , & on  en  prépare  une 
nouvelle  toute  femblable.  Cette  opé- 
ration fe  répété  plufieurs  fois  de  fuite, 
jufqu  a ce  que  le  coton  paroilî'e  avoir 
acquis  alTez  de  couleur , ce  qui  arrive 
ordinairement  au  bout  de  dix  jours. 

Au 
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îAu  refte , c’eft  la  bonne  ou  la  mau- 
vaife  qualité  de  la  raye  de  chaye  qui 
en  décide.  Il  s’en  trouve  qui  donna 
la  couleur  en  huit  jours  , & d^autre 
qui  ne  la  donne  qu’en  quinze.  Il 
eft  fôr  qu’elle  n’opéreroit  pas  en  Eu- 
rope en  moins  de  quinzaine , parce 
qu’elle  ne  peut  que  perdre  de  fes  ver- 
tus par  la  longueur  du  trajet. 

On  a remarqué  que  dans  l’incje  , le 
coton  qui  ne  prend  pas  fa  couleur  en 
quinze  jours , ne  la  prend  jamais. 
On  entend  par  - là  ce  rouge  agréable 
à l’oeil  î car  en  faifant  laver  de  la 
forte  pendant  vingt- cinq  jours  de 
iuite , il  devint  d’un  rouge  fang  de 
bœuf  qui  réfifte  à la  vérité  au  dé- 
bouilli,  mais  qui  eft  tout -à- fait  vi- 
lain. 

Le  lendemain  du  dernier  jour  qu’on 
a jugé  à propos  de  mettre  les  éche-< 
vaux  dans  la  compofition  de  raye  de 
chaye  , on  fe  garde  bien  de  les  en 
tirer , ni  de  jetter  la  teinture , mais 
on  met  le  vafe  & tout  ce  qu’il  contient, 
fur  le  feu , & on  le  fait  bouillir  modé* 
rément  pendant  deux  heures , en  re- 
muant prefque  continuellement  le  fU 
dans  le  vafe.  Au  bout  de  ce  temps-ÿ 
Tome  m Q 


ï^6  Secrets  de  la  Naturê 
on  retire  le  vafe  du  feu , & on  le  laîflïs 
îout-à-fait  réfroidir.  Alors  on  en  tire 
les  échevaux , on  les  tord  bien , afin 
de  les  faire  égouter  , & on  les  étend 
fur  des  cordes  au  foleil , pour  les  faire 
fécher.  S’ils  ne  féchent  point  dans  la 
journée  > le  lendemain  on  les  expofe 
de  nouveau  au  foleil.  - * 

Pour  cette  fois , on  jette  la  compo- 
fition.  On  fait  piler  quatre  livres  de 
bois  de  logar  avec  fon  écorce , & dn 
le  pulvérife  groflièrement.  Lorfqu’il 
eft  bien  pulvérifé  , on  le  met  dans  un 
vafe  , & l’on  verfe  deflus  dix  pots 
d’eau , mêlant  bien  le  tout  enfemble. 
Deux  heures  après  , on  y trjsmpe  à 
plufieurs  repriies  les  échevaux  * l’un 
apiès  l’autre,  & on  les  lailfe  pendant 
la  nuit  dans  le  vafe.  Le  lendemain, 
on  les  tire  du  vafe , on  les  tord  forte- 
Vnent,  on  les  bat,  pour  faire  fortir 
les  petits  morceaux  de  bois  qui  s’y 
font  engagés,  on  les  fait -fécher,  puis 
,on  les  lave  dans  l’eau  commune  , on 
^es  fait  enfin  fécher  de  nouveau , & 
l’opération  eft  finie,  C’eft  ainfi  que 
l’on  teint  le  çoton  en  rouge  à Poir-  ' 
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Manière  de  teindre  enjouge  à Par 
liacate. 


Pour  teindre  en  rouge  cincj 
livres  de  fil  de  coton,  on  met  dans 
un  vafe  cinq  livres  d’eau  de  caram, 
deux  livres  huit  onces  d’huile  de> 
gèugely  & quatre  livres  de  fikiou  : 
enfuiteon  délaye  dans  un  autre  petit 
Vafe  une  livré -de  fiente  de  mouton’ 
avec  un  peu  d’eau  de  caram , & on 
mêle  le  tout  dans  le  grand  vafe. 

On  trempe  les  échevaux  dans  cette 
compofition  l’un  après  l’autre,  com- 
me on  le  pratique  à Pondichéry,  Tous 
les  matins  on  les  met  fécher  au  foleil , 
tous  les  foirs  on  les  remet  pafler  la 
nuit  dans  le  vafe,  & cette  manœuvre 
fe  réitéré  huit  jours  de  fuite  ; après 
Tjuoi , on  les  tient  dans  un  magafin 
pendant  huit  autres  jours  , étendus 
fur  des  cordes  , & l’on  n’y  touche 


point. 

’ Ce  terme  étant  expiré,  on.  fait  fé- 
cher les  échevaux  au  foleil  ; lorfqu’ils 


font  fecs , on  les  trempe  à plufieurs 
^ reprifes,  en  les  tordant  à chaque  fois, 
dans  une  compofition  faite  avec  huit 
livres  un  quart  d’eau  de  caram  dix 
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onces  d'huile  de  geugely  : on  les  Jailïc! 
palTer  une  nuit  dans  ce  mélange  , & le’ 
lendemain  après  les  avoir  bien  frottés 
& exprimés  , on  les  met  fécher  au 
foleil.  Etant  fecs , on  en  tire  l’huile 
& le  (ikiou , en  les  lavant  dans  l’eau 
de  caram , & on  les  fait  fécher. 

Les  opérations  pour  donner  la 
teinture , étant  précifément  les  mêmes 
à Paliacatc  qu’à  Pondichéry , il  feroit 
fuperflu  de  les  répéter.  On  obfervera 
feulement  que  l’on  y fait  tremper  les 
échevaux  dans  la  raye  de  chaye  pen- 
dant quinze  nuits  confécutives  . fans 
doute  parce  que  celle  de  Paliacate  ne 
communique  pas  là  teinture  aufll 
promptement  que  celle  de  Pondi- 
chéry; mais  en  récompenfe  le  rouge 
eft  beaucoup  plus  beau , plus  éclatant , 
& perd  moins  à l’ufer  ; il  l’emporte 
même  fur  celui  de  Mazulipatan.  Lorf- 
que  le  hl  a palTé  fa  dernière  nuit  dans 
le  vafe , pour  acquérir  la  couleur  né- 
celTairq,  on  le  fait  bouillir,  on  le  lave 
cnfuite  dans  une  eau  de  logard , & on 
le  fait  fécher. 

Le  prix  que  l’on  donne  aux  Tein- 
turiers pour  la  teinture , régie  celui 
fie  la  raye  de  chaye  qu’ils  emploient  » 
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€at  il  y en  a à Paliacate , depuis  dix 
Jufqu’à  quarante  pagodes  le  bor  de 
quatre  cent  quatre-vingt  livres#  Les 
mouchoirs  de  cette  Ville  font  les  plus 
eftimés  de  l’Inde  pour  la  couleur  i auffi 
les  vend -t- on  fort  cher. 

Façon  de  feindre  en  rouge  à Mapili- 
pat  an, 

9 S.  La  teihtute  en  rouge  du  fil  de 
coton  à Mazulipatan , eft  un  travail  do 
douze  jours# 

Prerfiière  Joutnêé, 

Pour  teindre  huit  livres  de  cotOft 
en  échevaux , mettez  vingt- cinq  livres 
& demie  de  cendres  de  caram  ( celles- 
ci  font  de  maërvi-feul,  âe  non  mêlées 
de  feuilles  de  bananier  comme  à Pon- 
dichéry,) fur  foixante-einq  livre» 
d’eau#  Cette  eau  fera  en  peu  de  temps 
propre  à être  employée , ce  que  l’on 
reconnoîtra  par  l’épreuve  de  fon  mé- 
lange avec  l’huile  de  geugely  j épreuve 
-néceflTaife , à chaque  fois  que  l’on  fait 
de'  l’eaiu  de  caram.  PaflTez  les  trois 
quarts  de  cette  eau  par  une  toile  clai- 
je,  & confervez  lerefte  dans  un vafe;- 
délayez  trois  livres  quatorze  onces  de 
de  mouton  avec  un  peu  d’eait 
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de  caram  ; mêlez  bien  le  tout  enfêm^ 
ble , & faites- en  une  elpéce  de  vafe  oüs 
bouë  très  - liquide^  Mettez  dans  un 
vafe  neuf  livres  douze  onces  d’huile 
de  geugely  & dix- neuf  livres  d’eau  de 
caram  , en  remettant  fur  les  cendres 
de  maërvi  autant  d’eau  que  vous  eu 
aurez  tiré* 

Trempez  & frottez  vos  échevaux 
dans  cette  compofition , ne  les  laif- 
.fant  fécher  à chaque  fois  qu’à  moitié» 
& à la  troifiéme  fois  , lavez -les- dans 
une  quantité  fufEfante  d’eau  de  caram 
paflee^  & gardez-les  pendant  la  nuit 
dans  un  vafe  couvert»  avec  l’eau  dont 
ils  font  imbibés*  ; . . j 

Seconde  Journée, 

Le  lendemain  » frottez -les  dans^ 
l’état  où  ils  feront,  à moins  qu’il  ne 
fe  trouve  quelques  échevaux  trop  fecs* 
auquel  cas  , humedez-les  d’un  peu 
d’eau  de  caram  , & mettez  - les  fé^ 
.cher. 

Jettez  dans  le  vafe  où  eft  le  mare 
de  caram,  vingt  - neuf  livres  neuf  on- 
ces de  cendres  de  maërvi , fans  jetter 
les  anciennes  , & foixante-cinq  livres,, 
d’eau  î mêlez  le  tout  & retirez  les 
ialetés  qui  furnag^nt,  Loxfque 
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eft  à moitié  fec  , lavez-le  de  nou- 
veau dans  une  plus  grande  quantité 
d’eau  de  carauj  paflfée , & l’étendez  au 
foleil.  Lorfque  le  fil  eft  à moitié  fec , 
lavez-le  de  nouveau  dans  l’eau  de  ca- 
rani  > frottez -le  bien  & le  gardez, 
comme  la  veille,  dans  un  vafe  couvert 
pendant  la  nuit< 

Troijiéme  Joufnéé. 

Frottez  bien  vos  échevaux'le  mal- 
tin  & les  mettez  fécher.  Jettez  enfuite 
dans  le  vafe  où  eft  l’eau  de  caram , fix 
livres  quatorze  onces  de  cendres , & 
lorfque  votre  coton  eft  aux  trois 
quarts  fec  , lavez-le  & le  foulez  avec 
l’eau  de  caram,  puis  étendez -le  au 
foleil.  , ;j*r 

Mettez  dans  le  même  vafe  de  ca- 
ram , treize  livres  & demie  de  cendres 
& quarante  huit  livres  d’eau.  Le  fil 
étant  entièrement  fec,  mouillez -le  & 
Je  frottez  avec  l’eau  de  caram  , & 
confervez-le  pendant  la  nuit  dans  un 
vafe  couvert , comme  vous  avez  fait 
les  autres  jours. 

Quatrième  Journée* 

Paffez  dans  un  vafe  fix  pots  d’eau 
de  caram  , mouillez -y  vos  échevaux 
toujours  l’un  après  l’autre  ; frottez-les 
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bien , enfuite  tordez-les  & confervéît 
dans  un  vafe  l’eau,  qui  en  fortirai  enfin 
mettez -les  fècher.  Lçrfqu’ils  feront 
fecs,  imbibez -les  de  l’eau  que  vous 
en  aurez  exprimée  , & laifïèz- les- pen- 
dant la  nuit  dans  un  vafe»  11  doit 
Tefter  un  peu  de  cette  eau , que  vous 
conferverez  dans  un  autre  va£e  que 
celui  où  ik  feront. 

Cinquième  Journée^ 

Mettez  le  matin  le  61  fécher  fans  le 
fouler  ; jettez  fur  l’eau  que  vous  au- 
lez  confervéede  la  veille,  une  pinte, 
mefure  de  Paris  , d’eau  de  caram  ; & 
votre  fil  étant  à moitié  fec  ,•  trempez^ 
le  & le  flottez  bien  dans  cette  eau. 
S’il  n’y  en  avoit  pas.  aflez , ajoutez  y 
de  l’eau  de  caiam  , puis  mettez -le- 
fécher.. 

Jettez  fur  le  mare  de  caram  trente- 
deux  livres  & demie  d’eau  douce  : 
ver  fez  dans  le  vafe  où  vous  avez  dé- 
lavé votre  fil  , cinq  ou  fix  pots  d’eau 
dé  caram , & lorfque  le  fil  eft  à moitié 
fec,  lavez  & frottez  bien  vos  éche*- 
vaux  féparément , & laiflez  les  toutes 
la  nuit  dans  un  vafe,  fans, qu’il  y ait 
d’autre  eau  que  celle  dont  ils  font 
imbibés.. 


# 
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‘ Sixième  Journée, 

Mettez  dans  un  petit  vafe  un  peu 
d’èau  de  caram , trempez- un  peu  de  fil 
dedans  & le  frottez  ; s’il  ne  paroîir 
point  d’huile  fiir  l’eau  , c’en:  une 
preuve  que  celle  dont  il  étoit  impre- 
^ ^né  en  eft  fortie , & qu’il  eft  préparé 
a recevoir  la  teinture;  alors  mettez 
vos  éehevaux  au  foleil  ; mais  s’il  rend 
encore  de  l’huile,  faites  les  deux  lef- 
fives  fuivantes  : 

Jettez  dans  le  vafe  oü  eft  l’eau  de 
caram,  trente 'deux  livres  & demie 
d’eau  douce.  Le  fil  étant  aux  trois 
quarts  lèc  , lavez  &r  frottez- le  dans 
l’eau  de  caram  r faites  - le  fécher , &: 
lorfqu’il  eft  fec  encore  aux  trois: 
quarts,  lavez- le  & le  foulez  de  nou- 
veau; enfuite  gardez-Ie  pendant  la 
nuit  comme  les  autres  jours  , & le^ 
faites  fécher. 

Septième  Tournée,^ 

Lorfque  le  coton  eft  parfaitement 
purgé  de  fon  huile , il  s’agit  d’éprou-- 
ver  s’il  eft  fuffifamment  préparé  à re- 
cevoir la  teinture.  Pour  cet  effet,, 
prenez  un  échevau  fec v lavez-le  dans 
Peau  de  caram  & l’expAmez  ; trem- 
pez le  dans  de  nouvelle  eau  de  carao* 
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& le  tordez  : enfuite  lavez  - le  & l’ex- 
primez tout  de  fuite  dans  deux  ou 
trois  eaux  douces,  & le  mettez  fécher, 
Paflez  dans  un  morceau  de  moufle^ 
line  claire  du  bois  de  logard  réduit 
en  poudre , & le  mêlez  avec  une  égale 
quantité  de  feuilles  d’aly  auflî  pulvé- 
rifées  , mais  non  paffées.  Jettez  fur 
ces  drogues  mêlées  un  peu  d’eau  dou- 
ce , & les  brouillez  dedans  avec  la 
main  ; trempez- y l’échevau  de  fil  fur 
lequel  vous  voulez  faire  l’épreuve 
lorfqu’il  eft  fec  j & en  même_  temps 
trempez  dans  cette  compofition,  uu 
peu  d’autre  fil  que  vous  aurez  gardé 
d’une  teinture  précédente,  & que  vous 
fçaurez  bien  préparé  pour  être  mis  en 
teinture.  Mouillez  & exprimez  ces  . 
deux  fils  quatre  ou  cinq  fois  l’un  après^ 
l’autre , lailTez-les  dans  la  compofition 
pendant  une  demie-heure,  &.  les  ayant 
bien  tordu,  examinez  s’ils  font  de  la- 
même  couleur  que  doit  être  celle  j^du 
faffran.  Si  cela  eft , tenez-les  ^tendus 
pendant  la  nuit  fur  des  cordes.  Ce- 
pendant à quelques  heures  4^  jour» 
vous  aurez  foin  de  mettre  trente-deux 
livres  & demie  d’eau  douce  fur  le  mafq^ 
de  caram. 
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Si  le  fil  ne  fe  trouvoit'  pas  alTez 
bien  préparé , il  faudroit  le  laver  fuc 
le  foir  dans  l’eau  de  caram , le  frotteri 
& enfuite  le  lailfer  pepdant*la  nuit, 
dans  un  vafe  couvert.  Si  le  lendemain 
il  n’étoit  pas  encore  à fon  point* 
lorfqu’il  feroit  aux  trois  quarts  fec, 
on  le  relaveroit  & fouleroit  dans  l’eaii 
de  caram , & cette  opération  fe  répé- 
teroit , jufqu’à  ce  qu’il  ait  acquis  la 
couleur  delirée  ; mais  je  fuppofe  que 
l’épreuve  a réuffi. 

Huitième  Journée, 

Mettez  dans  un  vafe  quatre  ou  cinq 
pots  d’eau  de  caram  j lavez -y  vos 
échevaux  l’un  après  l’autre  i exprimez’- 
les  bien , & confervez  ce  que  vous  en 
aurez  tiré  par  l’expreffion-  i c’eft  ce 
que  l’on  nomme  fikion  ou  levain  de 
caram. 

Mouillez , foutez  & exprimez  vos 
iéchevaux  dans  l’eau  douce  : fi  l’eau 
qui  en  fortira  eft  un  peu  gralTe,  lavéz> 
fes  dans  une  eau  nouvelle , & réitérez 
tant  qu’il  en  fera  befoin  „ jufqu  a ce 
que  l’eau  qu’ils  • rendrcmt  foit  aufli 
claire  & aufli  douce  que  celle  dont  ils 
auront  été  lavés  , enfuite;  faites,-  leS' 
fecker.  SI  l’on  eft  auprès  d’un  courant; 
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d’eau  ,*  U vaut  mieux  laver  dans  cett^ 
eau  courante , que  dans  un  vafe.  Pen- 
dant que  le  fil  féche , faites  piler  dans 
un  morfier  neuf  livres  de  bois  de 
logard  & quatre  livres  ôc  demie  de 
bois  d’aly  , jufqu’à'  les  réduire  en 
poudre. 

Mettez  dans  un  vafè  quatre-vingt* 
une  livres  d’eau  douce , deux  livres  de 
feuilles  d’aly , & trois  livres  fix  onces 
de  bois  de  logard  pulvérifées  & pafTées  ; 
mêlez  bien  le  tout.  Trempez  , foulez 
& exprimez  bien  vos  écnevaux  l’um 
après  l’autre  dans  cette  compofition,. 
trois  ou  quatre  fois  de  fuite , afin  tfe 
lés  bien  imbiber;  puis  laifTez-les  dans 
la  compofition , en  couvrant  le-vafé, 
pendant  cinq  bonnes  heures  , après 
îefquelles  vous  lès  retirerez  & les  tor* 
drez  bien  , ayant  foin  de  les  faire 
cgouter  dans  le  vafe. 

Remettez  fur  le  champ  dans  le  vafeî 
feize  livres  d’eau,  deux  livres  de  feuilles 
d’aly  & trois  livres  fîx' onces  de  bois 
de  logard.  Remarquez  qued’ccorce  du 
bois  vaut  mieux  que  le  bois  même. 
Trempez  & exprimez  trois  fois  vos 
«chevaux  dans  cette  compofition  Si 
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laiflez  le  tout  dans  le  même  vafe  cou-- 
vert  pendant  la  nuit. 

Nwviéme  Journée. 

Dès  le  matin  tordez  bien  votre  fil','. 
Tavez-le  dans  un  étang  ou  dans  une 
jriviere , & faites-lé  fécher, 

■ Jettez  votre  compofition  de  feuill'es 
d’aly  & de  bois  de  logard , & pendant 
que  votre  coton  féche,  faites  piler 
groffièrement  feize  livres  de  raye  de 
chayet  mouillez-les  avec  un  peu  d’eauj 
en  fuite  faites-les  repiler  de  nouveau , 
puis  fécher  au  foleil.  Lorfqu’elles  fe- 
ront féches , verfez  defllis  onze  onces 
d’eau  douce , jufqu’à-  ce  qu’elles  foient 
pulvérifées. 

Mettez -en  quatre  livres  & dèmie 
dans  un  vafe,  avec  quatre-vingt-une 
livres  d’eau  douce , &.  les  mêlez  bien, 
enfemble. 

Vos  écHevaux  étant  fecs , mouillez 
& exprimez-les  dans  cette  compofition 

Slufieurrfois  dé  fuite,  & étendez -les 
è votre  mieux  dansle  vafe , afin  qu’ils 
fe  puilfent  imbiber  parfaitement  de 
cette  eau , & les  y confervez  couverts* 
jufqu’iau  lendemain, 

, T^i^éme' Journée.. 

' vottefil  , exprî?^ 
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liiez-le  & le  lavez  bien  dans  un  étarf^ 
©U  une  riviere , & le  mettez  fur  des 
cordes  pour  fécher. 

Jettez  la  compofition  dans  laquell©’ 
il  a paffé  la  nuit» 

Mettez  dans  le  vafe  cinq  livres  de 
raye  de  chaye  & quatre-vingt-une  li- 
vres d’eau  douce.  Mêlez , trempez  8s 
exprimez  deux  ou  trois  fois  de  fuite 
votre  bl  fec , & l’y  gardez  couvert 
pendant  cinq  heures , ex-pofant  le  vafe 
au  foleil  ; après  quoi  il  faut  exprimei; 
le  fil  & le  faire  fécher.  Jettez  la  com-r 
pofition. 

Pendant  ' que  le  fil  féche  , recom- 
mencez cette  compofition  i trempez: 
& exprimez-y  deux  fois  votre  fil  bien- 
fec , & le  remettez  dans  le  vafe , que- 
vous  couvrirez  pendant  toute  la  nuit» 
Onzième  Journée. 

Le  lendemain  matin,  retirez  votre; 
fil , tordez-le  le  faites  fécher.  Mettez 
dans  un  vafe  de  cuivre  toute  la  rayef 
de  chaye  qui  efi:  au  fond  dü  vafe,.  8c 
la  moitié  de  l’eau  qui  la  fumage  t 
ajoutez -y  fur  le  champ  trente -deuar 
livres  de  poudre  de  raye  de  cliayet 
jnêlez bien  le  tout  enfem^^: 

. Votre  fil  étant  fec  „ J 
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primer  deux  fois  de  fuite  dans  ce  nou- 
veau mélange  ; puis  étendez-le  dans  le* 
vafe  de  cuivre , & y ajoutez  un  quart 
de  la  Gompofition  dans  laquelle  il 
palfé  la  nuit^ 

Les  Ouvriers  fontenfuite  une  folTe- 
dans  la  terre  d’un  bon  demi  pied  de^ 
profondeur  : ils  la  remplilTent  de  fiente 
de  vache  féche , & en  mettent  jufqu’à 
un  pied  au  delTus  du  niveau  du  terrein 
ils  y jettent  quelques  charbons  ardens , 

& mettent  deffus  le  vafe  où  eft  le  fit 
& la  liqueur.  Il  faut  lailTer  la  fiente 
s’allumer  d’elle-même.-  Pendant  que 
le  vafe  eft  fur  le  feu , on  a foin  de 
remuer  le  fil , furtour  celui  qui  eft  au 
fond.  Au  bout  d’une  heure  & demie 
on  regarde  fi  le  fil  eft  alTez  rouge.  Celui 
<jue  l’on  envoie  en  France , a eu  deux:: 
heures  de  euiflon.  Si  une  heure  & 
demie  ne  fuftit  pas  pour  lui  donner  le 
degré  de  couleur  requis  , on  le  lailTe;  . 
cuire  le  temps  néceftâire , & quand  il 
eft  parvenu  à fon  point , on  retire  le- 
vafe  de  deftus  le  feu,  ôc  on.  le. met 
couvert  dans  un  magafin , où  on  le 
■garde  jufqu’au  lendemain  matin.  Il  faut 
avoir  foin  que  l’eau  , en  bouillant 4. 
n’étejgne  point  le  feu. 
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Douzième  & dernière  Journée*-  \ 
Dès  le  matin  retirez  le  fil-,  & l^éjcif 
primez  bien  échevau  à échevau.  On 
peut  même  fort  bien  les  retirer , des 
que  la  compofition  eft  tout-à-fait  ré- 
froidie.  Lavez  • le  dans  un,  étang  ou- 
dans  une  riviere , & enfin  faites-le 
fécher  au  foleil.  S’Ü  ne  féche  point 
parfaitement  en  un  jour,  on  le  remet 
le  lendemain  , & lorfqu’il-  eft  abfôlu— 
ment  fec , on  le  met  en  prelî'e  pendant 
.vingt- quatre  heures  alors  il  eft: 
teint. 

Remarquez  que  plus  le  fil  eft  fin»' 
plus  fa  couleur  rouge  eft  vive.- 

TeihtUre'du  Fil  de  coton  en  rouge',,  avec 
lè  feîd  Boit  de  Logard* 

pp.  Cette  teinture  eft  très-commivî- 
ne , & on  ne  l’emploie  à Pondichéry, 
que  pour  les  mouchoirs  communs  & 
les  guingans  ordinaires , étant  d’ua 
mauvais  rouge  qui  tient  mal  au  dé** 
bouilli.  Ce  font  les  TilTerands  qiH 
ceignent  eux  - mêmes  le  fil  quhls  ern*« 
ploient  de  cette  façon.  J’en  ai  fait 
cravailler  un  en  mapréfence,  ditl’Aa-.- 
îieur  de  ces/  différens  Mémoires,  qui  a- 
|eint  fix-fortes  de  cotons valant  goid^: 
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üe  France  trois  livres  fix  onces.  Il  a 
mêlé  dans  un  vafe,  fix  (erres  d’huile 
de  geugely , quatre  ferres  d’eau  de  ca- 
ram  & trois  quarts  de  ferres  de  fiente 
de  cabri.  Il  y a trempé  fes  échevaux 
l’un  apres  l’autre , & les  a frottés  afin 
de  les  bien  imbiber  ; enfin  il  les  a 
gardés  dans  un  vafe  pendant  la  miit, 
avec  ce  qui  reftoit  de  la  liqueur»  Le 
lendemain  matin  ^ il  les  a frottés  & 
étendus  fur  des  cordes  au  foleil  pour 
les  faire  fccheir  j ce  que  l’on  fait  huit 
jours  de  fuite , les  ferrant  toutes  les 
nuits  , & les  expofant  le  jour  au  fec, 
fans  manquer  à les  frotter  foir  & 


matin.  , _ 

O n les  gar<iï^nftii|»wn<îa5t’  ^ 

jours  dans  unnüàgtflin  étendus  lut  tïes 
cordes , après  quoi  on  les  fait  fécher  ; 
puis  on  en  retire  l’huile-,  en  les  lavant 
dans  l’eau  de  maërvi  ou  de  caram,  8s 
dans  l’eau  douce , & oai  les  fait  fé- 


cher.. 


On  metenfiiite'dans  huit  potsd’eau^ 
fix  ferres  pleines  de  feuilles  d’aly  fé- 
chées  & pilées  , & autant  de  hois  de 
logard  auflî  pulvérifé  ; bh  brouille  le 
tout  ; on  trempe  & on  exprime  les 
. échevaux  dans  cette  compoution  trois^ 
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ou  quatre  fois  de  fuite , & on  les  y 
étend  pour  les  y laifTer  pafTer  la  nuit. 

Le  lendemain  matin  on  les  retire  j 
on  les  retord , puis  on  les  met  au  fec* 
Le  foir  on  les  -remet  dans  une  compo- 
fîtion  toute  pareille  à celle  où  ils  ont 
été  pendant  la  nuit  î ce  que  l’on  ré- 
pété encore  le  lendemain,  ^ès  les 
avoir  bien  fait  fécher , en  failant  aulli 
une  nouvelle  eau  toute  pareille. 

Lorfqu’ils  ont  paffé  trois  nuits  dans 
cette  compofition , on  les  fait  fécher 
le  matin , & on  fait  alors  un  nouveau 
mélange  avec  une  ferre  & demie  de 
bois  de  logard  pulvérifé  , que  l’on 
mglg^ns  huit  pots  d’eau  ^ on  trempe 
k 3çprime  k feç^  & on  le  , 
larhtt'pendant  la  nuit  dsirs  cette  coan- 
pofition  y le  lendemain  on  l’exprime  , 
puis  on  le  met  fécher..  Cette  dernière 
opération  (ê  recommence  fept  autres 
fois , ce  qui  fait  huit  en  tout  confécu- 
tives.  Il  faut  faire  tous  les  jours  de  ce  . 
nouveau  mélange.. 

Les  huit  jours  expirés  , on  met 
bouillir  le  vafe  dans  lequel  eft  la  com- 
pofition ,,  jufqu’à  ce  que  l’on  trouvé 
qu’elle  ait  acquis  la  couleur  qu’on  fe 
propofe  de  lui  donner^  ce  qui  arriver 
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.Ordinairement  au  bout  de  deux  heu- 
res. Il  faut  remettre  le  coton  pendant 
•la  cuiflbn  : on  retire  le  vafe  cfe  deiTus 
le  feu  ; on  y laiflTe  le  coton  jufqu’à.ce 
que  la  compofition  foit  un  peu  refroi- 
die : alors  on  le  retire,  on  le  lave  dans 
un  étang  ou  dans  une  riviere,  on  le 
fait  enfin  fécher;  onlave  leséchevaux 
de  nouveau & on  les  mef  encore 
fécher.  ' T . 

Enfuite  on, met  le  fil  pafler  la  nuit 
dans  la  compofition  faite  avec  huit 
pots  d’eau  & une  ferre  & demie  de 
teinture»  Le  lendemain  matin,  après 
les  avoir  lavés  & exprimés , on  les  fait 
fécher;  on  les  lave  encore,  on  les  fait 
fécher,  & enfin  ils  (ont  teints. 

Je  fuis  furpris  que  dans  la  première 
compofition  d’eau  de  caram  ôc  d’huit 
le,  on  ne  mette  point  de  fikiou,  & 
je  crois  que  fi  l’on  en  mettoit,  on  em- 
ployeroit  moins  d’huile,  ce > qui  de- 
•viendroit  une  épargne  & un  premier 
gain;  Au  refte  cette  teinture  ne  tient 
point  au  débouilli  ; d’où  je  conclus 
que  c’eft  la  raye  de  chaye  qui  donne 
cette  teinture  forte,  puiCque  d’ailleurs 
les  préparations  ont  été  les  mêmes. 

Toutes  ces  différentes  façons  - deç 
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teindre  , rte  font  en  ufage  que  pofllT 
le  coton  en  fil;  car  pour  les  toiles, 
lorfqu’on  veut  les  avoir  toutes  roa- 
ges  , on  les  donne  aux  peintres  qal 
les  teigivent  beaucoup  plus  prompte^ 
ment. 

Manière  de  teindre  en  Bleu^  ufitée  depmS 
Négapatan  jufqu^à  Paliacate. 

100.  Les  drogues  dont  on  le  fert 
pour  teindre  en  'bleu,  font  flndigo 
qui  n’eft  autre  choie , comme  on  i^ait, 
que  la  feuille  d’une  herbe.  Il  s’en  fait 
dans  l’Inde  une  très-grande  quantité 
tant  pour  la  confbmmatron  du  Pays, 
que  pour  tranfporter  en  Perfe  , à 
Moka  & dans  quelques  autres  lieux. 
C’èft  dans  l’Inde,  la  teinture  dont  or» 
fe  fert  le  plus  fréquemment.  L’herbe 
d’indigo  y vient  facilement.  On  la 
féme  en  Janvier  à Pondichéry , & 
plûtôt  ou  plus  tard  dans  les  autres 
cantons^  furvant  la'feifon  des  pluies- à 
la  fuite  defquelles  on  la  féme.  En  trois 
mois  de  temps  ou  environ , elle  eft  en 
état  d’être  coupée.  Sa  hauteur  eft  de 
deux  pieds  &:  demi:  on  la.  coupe  juf* 
qu’à  rafe  terre.  Les  racines  pouflent 
féconde  herbe,  en  état  d’êcsç 
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coupée  environ  deux  mois  après  la  ’ 
première  > & cette  fécondé  récolte  eft 
lliivie  4’une  txoifième  au  bout  de  fix  ' 
femaines. 

Mais  la  vertu  de  ces  herbes  n’eft 
point  la  même.  La  première  eft  plus 
eftimée  que  les  deux  autres  ; & la  troi- 
fîéme  l’eft  moins  que  la  fécondé. 

Le  prix  de  l’indigo  eft  auflî  tr^s- 
différent  dans  l’Iade.  Celui  d’Agra 
vaut  jufqu’à  deux  cent  pagodes  le  bor 
ou  poids  de  quatre  cent  quatre-vingt 
livres,  & on  en  a pour  douze  à Pondi- 
cliery,  C’eft  de  celui-ci  qu’ufeivc  les 
Teinturiers  , pour  teindre  les  toiles 
bleues , les  mouchoirs  .communs  & les 
' guingans  ordinaires. 

On  n’apporte  pas  tant  de  façons  aux 
- Indes  pour  faire  l’indigo , que  dans 
nos  Mes  de  l’Amérique  ; & JVL  Guil- 
lard , Chef  du  Comptoir  de  la  Com- 
pagnie à Aganaou,  diftant  de  quarante  " 
lieues  de  Mazulipatan  , où  l’on  en  fait 
de  fort  beau , m’a  envoyé  le  détail  de 
cette  opération. 

Dans  la  Côte  de  Coromandel , le  . 
bel, indigo  ne  s’emploie  que  pour  les  | 

peintures , & poux  quelques  teintures 
fines»  . 
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Le  Tagreueré , que  Ton  appelle  à' 
Mazulipatan  Tamipautoulon  j eft  une  i 
gfaine  qui  vient  en  goufle  ; elle  eft 
fort  huileufe  ; on  en  recueille  prefque  ’ 
«dans  toute  l’Inde , fort  peu  fur  le 
bord  de  la  Mer  ; elle  coûte  ordinaire-  , 
ment  quatre  ou  cinq  pagodes  le  bor, 
mais  elle  eft  quelquefois  très-chère. 

Le  Çhaouroux  eft  une  terre  fa- 
bleufe , que  l’on  ne'  trouve  que  trop 
communément  le  long  de  la  Côte. 

La-  Chaux  faite  avec  des  coquilla- 
:ges. 

Le  Levain  de  bleu.  C’eft  de  la  li- 
queur qui  a fervi  à teindre , que  l’on 
conferve  & que  l’on  rafraîchit  avec  de 
l’indigo  , du  tagreueré  & de  l’eau 
filtrée  au  tràvei^  du  çhaouroux  & de 
la  chaux.  Les  Teinturiers  confervent 
toujours  de  cette  liqueur. 

Le  Jambefon  eft  un  grand  arbre 
dont  l’écorce  donne  à l’eau  dans*  la-' 
quelle  on  l’a  fait  bouillir  ,*  une  tein- 
ture roufle.  On  fe  fert  à Mazulipatan 
de  cette  eau , pour  laver  le  fil  après 
qu’if  a été  teint  en  bleu  , & c’eft  avec 
elle  que  l’indigo  fe  fait  à Ayanaon. 

A Pondichéry , on  .voit  chez  les 
Teinturiers  en  bleu  trois  rangs  do 
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jarres  de  terres , qui  ne  contiennent 
guères  moins  de  cent  pots  chacune. 
Elles  font  enfoncées  en  terre , & n’en 
fortent  que  de  la  hauteur  de  huit 
pouces.  Le  terrein  dans  lequel  elles 
font  placées,  eft  élevé  & en  pente, 
afin  que  l’eau  n’y  féjourne  point.  Tou- 
tes c*es  jarres  font  pleines  de  levain  de 
bleu.  Dans  les  deux  premiers  rangs , 
la’  liqueur  eft  égale , mais  elle  eft  infé- 
rieure dans  le  troifiéme  , qui  fert  à 
donner  la  première  teinture  aux  fils 
& aux  toiles.  On  entretient  ce  levain 
ordinairement  dans  un  feul  rang  avec 
de  l’indigo , du  tagreuêré  & de  l’eau 
filtrée , qui  fe  compofe  avec  le  chaou- 
Toux  & la  chaux , de  la  manière  fui- 
vanre.  ‘ ' 

On  fufpend  fur  une  efpèce  de  tré- 
pied, un  grand  vafe  qui,  dans  le  fond, 
a un  trou  d’environ  fix  lignes  de  dia- 
mètre. Ce  trou  eft  couvert  par  un 
autre  petit  vafe  renverfé,  foutenu  par 
quelques  petits  morceaux  dç  bois, 
afin  que  l’eau  puifl'e  s’écouler  par  le 
trou.  On  met  fur  ce  petit  vafe , une 
quantité  arbitraire  de  cette  paille  qui 
enveloppe  le  grain  de  riz  , afin  de 
retenir  le  chaourpux  & la  chaux , que 


1 S8  Secrets  cela Naturï 
Veau  ne  manqueroit  pas  d’entraînef' 
avec  dlle.  On  mêle  enlembîe  fix  par-  ^ * 
lies  de  chaouroux  & une  partie  de 
chaux  ; enfuite  fur  vingt-quatre  livres , 
par  exemple , de  chaouroux , & qua- 
tre livres  de  chaux , on  verfe  neuf 
pots  d’eau , que  l’on  y laiflè  'dépofer 
’ pendant  vingt-quatre  heures.  Le^rou 
étant  bouché  au  bout  de  ce  temps, 
on  tire  le  bouchon  ; l’eau  s’écoule 
d’abord  avec  allez  d’abondance , dans 
un  vafe  que  l’on  a eû  foin  de  mettre 
fous  le  trou  pour  la  recevoir.  Les 
trois  ou  quatre  premiers  pots  qui 
viennent , n’aÿant  pas  alfez  féjourné 
fur  la  terre  & la  chaux , on  les  ren- 
verfe  dans  le  grand  vafe  , & enfuite 
on  lailfe  couler  ce  qui  relie.  Lorfque 
l’on  juge  qu’il  ne  relie  plus  que  peu 
d’eau , on  bouche  le  trou,  & on  verfe 
fur  la  compolîtion  neuf  pots  d’eau 
nouvelle , que  l’on  y lailfe  féjourner 
vingt- quatre  heures  comme  la  pre- 
mière*  Les  Teinturiers  ont  foin  d’a- 
voir toujours  de  cette  eau.  La  fécondé 
eau  étant  tirée  avec  la  même  atten- 
tion , on  jette  les  matières  qui  font 
ufées , & l’on  en  prend  de  nouvelles , 
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fî  l’on  veut  avoir  une  plus  grande 
«juantité  d’eau  filtrée. 

Quant  à l’indigo  , on  le  met  tou- 
jours dans  de  l’eau  pendant  quatre  ou 
cinq  heures;  enfuite  on  l’écrafe  fun 
* une  pierre  avec  un  rouleau , puis  on 
le  délaye  avec  de  la  liqueur  qui  efl: 
dans  les  jarres  , & on  le  verfe  dedans. 
. On  fait  cuire  dans  l’eau  le  tagreueré, 
& la  dofe  de  l’eau  eft  de  trois  livres  pour 
une  livre  de  graines.  On  laifie  bouillit 
jufqu’à  ce  que  -l’eau  ait  pris  la  confit» 
tance  d’un  fyrop,&  qu’il  n’en  refte 
q[ue  très-peu.  On  le  laifle  réfroidir , 8c 
on  l’écrafe  avec  la  main  » lorfqu’on  le 
veut  employer. 

On  met  ordinairement  quatre  livres 
d’indigo  & deux  ferres  pleines  de  ta- 
greueré dans  chaque  jarre , dans  lar 
quelle  on  veut  teindre  le  lendemain  » 
& par  deflus  de  l’eau  filtrée , à quan- 
tité füffifante  pour  tenir  les  jarres 
également  pleines,  8c  remplacer  celles 
que  la  teinture  a confommées.  Cette 
dernière  liqueur  fe  verfe  ordinaire- 
ment fur  les  dix  heures  du  matin , mais 
ce  n’eft  qu’au  foleil  couchant , qu’on 
y met  Findigo  & le  tagreueré.  On 
n’entretient  de  la  lb]:te,quelesdeu7<^ 

Tom  IV*  H 
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premiers  rangs  de  jarres , & avant  âé 
faire  cette  opération  , on  tire  les  falç^ 
tés  qui  font  au  fond , & on  les  jettç 
dans  le  troifiéme  rang  qu’elles  entre-- 
tiennent  par  ce  moyen  ; car  l’indigo 
& furtout  le  commun  dont  on  fe  fert 
uniquement , dépofe  beaucoup  d’ot- 
. dures  & d’impuretés. 

Des  deux  premiers  rangs  de  jarres , 
il  y en  a un  qui  n’eft-  plein  qu’aux 
deux  tiers.  Je  penfe  que  c’eft  afin  de 
•tirer  plus  commodément  les  faletés  qui 
font  au  fond;  car  auflî-tôt  qu’elles 
font  ainfi  nettoyées , & que  l’on  y a 
mis  l’indigo  & le  tagreueré  , on  les 
remplit  avec  la  liqueut  qui  eft  dans 
les  autres.  Comme  les  Teinturiers  ne 
teignent  pas  tous  les  jours , ils  ne 
mettent  l’indigo  & le  tagreueré,  que 
la  veille  du  jour  qu’ils  veulent  tra-» 
vailler.  Ainfi  ces  jarres  aux  deux  tiers 
pleines , font  celles  que  l’on  prépare 
pour  teindre.  Quant  à l’eau  filtrée', 
ils  ont  foin  d’en  mettre  de  temps  eu 
temps. 

L’opératiofî  de  teindre  eft  très-fim- 
ple.  Après  avoir  lavé  les  toiles  ou  les 
échevaux  dans  l’eau  filtrée , & les  avoir 
fait  fécher , ils  les  trempent  d’abord 
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«deux  ou  trois  fois  dans  une  jarre  du 
troifiéme  rang,  ayant  attention  de  les 
tordre  à chaque  fois , puis  ils  les  font 
fécher.  Ils  les  trempent  enfuite  autant 
de  fois  qu’ils  le  jugent  à propos,  félon 
qu’ils  veulent  que  le  bleu  foit  plus  ou 
moins  foncé,  dans  une  jarre  préparée 
. de  la  veille , les  y lailTant  environ  deux 
minutes , & les  tordant  à chaque  fois  ; 
enfuite  ils  les  font  fécher , après  les 
avoir  lavés  dans  un  étang  ou  riviere, 
& quand  ils  font  fecs  ^ ils  font  teints. 

Chaque  jarre  peut  fournir  de  la 
couleur  à cent  aulnes  de  toile  ou  à 
vingt  livres  de  coton.  Lorfque  les 
Teinturiers  prévoient  en  avoir  une 
•plus  grande  quantité  à teindre  , ils 
mettent  plus  d’indigo  dans  les  jarres. 

Voilà  tout  ce  que  j’ai  vû  pratiquer; 
pour  la  teinture  en  bleu. 

Les  Teinturiers  ne  faifant  qu’en- 
tretenir le  levain  du  bleu  , & ne  le 
compofant  jamais , parce  qu’il  a pafîe 
tout  fait  des  uns  aux  autres  de  temps 
itnmémorial , j’eus  la  curiofité  d’en 
faire  dans  une  maifon  ,-  & en  même- 
temps  le  bonheur  de  réuffir. 

Je  mis  d’abord  dans  un  vafe  un  peu 
d’indigo  , du  tagreueré  & de  l’eau 
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filtrée  î dans  la  fuite , j’augmentai  Ta' 
dofe  de  l’indigo , car  je  remis  de  ces 
matières  à plufieurs  reprifes , & j’eus 
toujours . foin  de  remuer  fouvent  la 
liqueur.  Au  bout  d’un  mois  & demi 
la  teinture  fe  trouva  bonne. 

Un  teinturier  m’a  dit  que  ceux  d’en- 
tr’eux  qui  fe  mêlent  d’en  faire , y em- 
ploient quatre  mois;  encore  le  fer- 
vent-iis d’eau  où  a trempé  l’indigo 
qui  lui  communique  déjà  quelque  cou- 
leur , au- lieu  que  je  ne  m’étois  fervi 
que  d’eau  fimple. 

La  liqueur  qui  fert  à teindre  en 
bleu , eft  d’un  verd  foncé  ; les  jarrçs 
qui  la  contiennent , doivent  être  cou- 
vertes pendant  la  nuit.  Au  refte,  le 
bleu  des  Indes  n’eft  pas  excellent , & 
perd  peu  à peu  de  fa  couleur  à l’ufage 
£c  au  débpuilli. 

'Façon  de  teindre  en  Bleu  ^ à 
patan. 

101,  Il  faut  mettre  dans  un  vafe; 
ce  que  l’on  a de  levain  de  bleu. 

Je  fuppofe  que  l’on  en  ait  trentc*j 
cinq  livres. 

On  met  infufer  dans  cinq  livres 
d’eau»  une  livre  treize  onces  quatre 
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gros  d’indigo  > & on  l’écrafe  avec  la 
main , y mettant  un  peu  d’eau  pouf 
le  difl'oudre.  A mefure  qu’il  fe  dif- 
fout,  on  le  verfe  dans  le'vafe  où  eft 
le  levain  du. bleu , ce  que  l’on  ne  fait 
néanmoins , que  lorfqu’il  eft  parfaite- 
ment diftbus. 

Cependant  on  met  cuire  trois  livres 
un  quart  de  tagreueré  ou  tantipautou- 
lon , dans  fept  livres  & demie  d’eau  . 
douce  î fi  l’eau  fe  con Comme  trop 
vite , on  peut  y en  ajouter  peu  à peu 
jufqu’à  cinq  livres  ; on  laifle  le  ta- 
greueré en  cuilTon , jufqu’à  ce  qu’il  ne 
refte  prefque  plus  d’eau  , & qu’il 
s’écrafe  très-facilement.  Dès  qu’on  l’a 
retiré  du  feu , on  le  tranfvuide  & on 
jette  deflus  cinq  livres  d’eau  froide, 
puis  on  l’écrafe  bien  avec  les  mains , 
& on  le  verfe  dans  le  vafe  où  eft  le 
levain  , ainfi  que  l’eau  dans  laquelle 
l’indigo  a infufé. 

Il  faut  bien  mêler  cette  compofi- 
tion  & la  garder  au  ferein  la  nuit , & 
le  jopr  au  foleil,  ayant  attention  qu’il 
ne  tombe  rien  dedans , & la  remuer 
de  temps  en  temps , jufqu’à  ce  qu’elle 
(devienne  verte. 

Lorfque  l’on  voit  qu’elle  eft  bientôt 
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en  état  , il  faut  y mettre  de-  l’eau 
filtrée.  Cette  eau  fe  fait  en  mêlant 
deux  livres  de  chaux  de  coquillages 
avec  vingt  livres  de  chaouroux  : on 
met  le  tout  dans  un  tamis  ; on  ferre 
deflus  trente-deux  livres  de  chaouroux 
d’eau  douce  ; on  verfe  deflus  la  pre- 
mière eau  qui  pafle , & enfuite  on  la 
laifle  couler  d’elle-même  i il  faut  jetter 
de  cette  eau  dans  la  compofition  , la 
bién  agiter  & puis  la  couvrir.  . 

Le  lendemain  il  faut  pareillement 
jetter  dans  la  compofition  fept  livres 
d’eau  filtrée  , & brouiller  bien  le  tout 
avec  un  morceau  de  bois.  L’eau  que 
vous  avez  mis  fur  la  chaux  & le  fablb, 
étant  paflee , jettez  deflus  trente  deux 
livres  d’eau  douce , que  vous  y laif- 
ferez. 

Dès  que  vous  reconnoîtrez  que  la 
liqueur  a acquis  une  bonne  qualité, 
mouillez  dans  l’eau  filtrée  les  toiles  & 
échevaux  que  vous  voulez  teindre  i 
enfuite  tordez-les , rejettez  dans  le  ta- 
mis l’eau  qui  vous  a fervi  à laver  les 
échevaux,  &laiflez-lapafler. 

Frottez  bien  les  échevaux  entre 
les  mains , afin  qu’ils  s’ouvrent , puia 
plongez -les  dans  la  compofition & 
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les  y laiflez , jufqu’à  ce  qu’ils  foient 
bien  imbibés  , après  quoi  il  faut  les 
retirer,  les  tordre  & les  mettre  fé- 
cher.  Quand  le  fil  eft  fec , gardez -le 
dâris  un  magafin.  Jettez  dans  la  com- 
pofition  cinq  livres  d’eau  filtrée  , & 
la  remuez  avec  un  morceau  de  bois.’ 
Il  arrive  quelquefois  que  la  cora- 
pofitiom  manque  ; on  le  reconnoît, 
lorfque  quelque  temps  après  qu’on  a 
mêlé  l’indigo  , le  tagreueré  & l’eau 
filtrée , on  ne  voit  point  paroître  la 
couleur  verte.  On  s’apperçoit  encore 
qu’elle  devient  bonne,  à l’odeur  qu’elle 
rend  lorfqu’on  la  brouille  : alors  en 
lailTant  tomber  quelques  goûtes  du 
bâton  dans  le  vafe , ces  goûtes  s’éten- 
dent comme  de  l’huile  fur  la  furface  de 
la  liqueur.  Mais  fi  l’on  trouvoit  que  la 
liqueur  tarde  trop  à fe  faire  , on  y 
ajouteroit  de  l’indigo  & du  tagreueré  ; 
& fi  l’on  prévoyoit  avo-ir  befoin  d’au- 
tre eau  filtrée , on  verferoit  encore 
fur  le  fable  feize  livres  d’eau  douce, 
que  l’on  feroit  pafier  par  le  tamis. 

Le  lendemain  matin  il  faut  mouiller 
le  fil  dans  la  compofition  , comme  on 
a fait  la  veille  : sul  n’y  en  a pas  beau- 
coup, il  convient  de  mouiller  les 
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échevaux  féparément.  Lorfqu’ils  fo-ntr 
bien  imbibés»  on  les  exprime,  puis; 
on  les  trempe  une  douzaine  de  fois, 
& on  les  fait  fécher , après  les  avoir 
tordus.  Le  fil  étant  fec , on  le  trempe 
de  nouveau  dans  la  compofition  , ôc 
cela  fe  fait  encore  deux  fois  de  fuite, . 
plus  ou  moins  , félon  que  l’on  veut 
que  le  bleu  foit  foncé  : puis  on  les  fait 
lecher  , & s’ils  ne  font  pas  bien  fecs 
le  foir , on  les  remet  fécner  le  lende- 
main. 

Mettez  dans  uiT  vafe  vingt  livres 
d’eau  & quatre  livres  de  jambefon 
pulvérifées  ; faites  les  bouillir  à grand 
feu  pendant  une  heure , fans  couvrir 
ni  remuer  ; paifez  cette  eau  dans  un 
morceau  de  toile , & prefïez  avec  les 
mains  l’écorce  du  jambefon  , pour  en 
faire  fortir  le  jus, 

Jettez  fur  le  champ  vos  échevaux 
dans  cette  eau  chaude  ; lorfqu’ils  en 
feront  bien  imbibés  , retirez  - les  & 
faites-les  fécher  fans  les  tordre.  Cette 
opération  fert.  à faire  fortir  la  chaux 
dont  le  fil  eft  imprégné.  Le  fil  étant 
fec,  lavez -le  dans  l’eau  douce,  & le 
faites  fécher.  Si  la  couleur  du  fil  vous 
paroît  trop  foncée  » vous  l’adoucire® 
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Autant  que  vous  voudrez , en  le  lavanc 
& l’exprimant  dans  l’eau  douce,  car 
il  fe  déchargera  à chaque  fois. 

Lorfque  les  Européens  veulent  avoir 
un  coton  bien  teint,  ils  le  font  bouillir 
après  l’avoir  teint , dans  une  eau  de 
favon & le  font  refroidir  enfuite  j la 
couleur  en  eft  meilleure. 

On  peut  remarquer  dans  les  procé- 
<iés  que  je  viens  de  rapporter  , que 
l’eau  filtrée  eil;  le'feul  mordant  en 
ufage  pour  le  bleu. 

Celui  de  Mazulipatan  convient, 
quand  on  n’a  que  peu  de  fil  : mais  fi  la 
quantité  en  efl  confidérable , il  efl;  né- 
ceflaire  d’avoir  deux  jarres  comme  à 
Pondichéry. 

Au  refte  le  bleu  eft  beaucoup  meil- 
leur dans  la  première  de  ces  deux  ides, 
que  dans  la  dernière. 

'AJanièn  de  teindre  en  Verd^  â Pondi- 
chéry^ 

102.  Les  drogues  qui  fervent  â cette 
teinture , font  les  fleurs  d’Alicaye  ou 
deCadoucar  Elles  (ont  éjmlfTes,  pliée»  ^ 
par  le  v&at  : on  les  fait  (echer , & ou , 
les  garde  pour  cet  niâge.  L’arbre  qui 
les  porte  eli  haiu»  de  même  forme  qua  ■ 
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l’Olivier,  & croît  fur  la  Côte  de  Co- 
romandel. On  fe  fert  auflî  du  fruit  de- 
cet  arbre  pour  la  même  teinture  ; il 
eft  de  même  confiftance  & couleur  que 
la  mufcade. 

La  Raye  de  Chaye,  dont  il  a été 
parlé  dans  ta  teinture  en  rouge. 

L’écorce  de  Grenade. 

Le  SafFran.  Il  en  vient  beaucoup 
de  Bengale. 

Pour  teindre  en  yerd , il  faut  d’a- 
bord teindre  en  bleu  plus  ou  moins 
foncé  , félon  la  nuance  dont  on  veut 
que  foit  le  verd.  Ainlî  le  coton  étant 
teint  en  bleu , faites  pulvérifer  une 
demie  livre  de  fleurs  de  cadouca  ou 
d’alicaye  & une  once  de  fruits  i mettez- 
les  infufer  pendant  feize  heures  dans 
deux  pots  d’eau  : au  bout  de  ce  temps  > 
jettez  dans  cette  compofition  un  gros 
de  raye  de  chaye  pilée.,'  & autant 
d’écorce  de  grenade  leche. 

- ' Faîtes  bouillir  pendant  une  demie- 
" beure  ,-îc  lorfqu’elle  commencera  à 
; bouillir,  yettez  dedans' cinq  gros  de 
feuilles  d’alicaye,  retirez  le  vafe  de 
> paffez  la  compofition 
uu'..  morceau  de  toile  claire  , êc 
bien  les  drogues  ’,*^  afin  * d’en 
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exprimer  le  jus.  Mettez  da^  ce  que 
vous  aurez  exprimé , trois  gros  de 
faffran. 

Il  faut  remarquer  qu’on  lailTe  bouillir 
la  compofition  plus  ou  moins , (eloa 
que  l’on  veut  que  le  verd  folt  plus  ou 
moins  foncé.  On  trempe  les  échevaux 
ou  la  toile  dans  la  compofition  pen- 
dant qu’elle  eft  tiède  , & les  ayant 
retirés  , on  les  prefle  dans  les  mains 
fans  les  tordre  , ce  que  l’on  répété 
trois  ou  quatre  fois  , & enfuite  on  les 
mer  fécher. 

Pendant  que  le  coton  féche  , faites' 
diflbudre  fur  le  feu , dans  trois  cho- 
pines  d’eau , trois  onces  d’alun  , & 
lavez  le  coton  dans  cette  eau  d’alan  / 
lorfqu’il  eft  aux  trois  quarts  fec,  puis' 
remettez -le  fécher. 

Mettez  dans  trois  pots  d’eau  deux 
livres  de  chaouroux  , une  onca  de 
fiente  de  cabry  & deux  onces  de  fa- 
von  ; mêlez  bien  le  tout  5 pour  faire 
fondre  le  favon  qui  doit  être  coupé 
en  petits  morceaux.  LailTez  dépoter* 
cette  eau  pendant  deux  bonnes  lieu-, 
res;  enfuite  traverfez-la , ayantatten- 
ti(5n  de  n’en  tirer  que  ce  fera  clair., 

lavez  dedans  votre  coton  ; lorfqua. 

Hvi  , 
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.vous  l’aurez  exprimé  entre  les  maînïÿ 
faites  - le  fécher,  & il  fera  teint. 

Je  n’ai  vu  qu’un  Peintre , dit  l’ Au- 
teur de  ces  Mémoires , employer  tant 
de- drogues  pour  teindre  en  verd.  Je 
me  fuis  afliiré  par  moi-même  que  tou& 
les  autres  fe  contentent  de  faire  infu- 
fer  des  fleurs  de  cadouca  & un  peu  de 
laye  de  chaye , avant  de  les  mettre 
fur  le  feu , & que  les  y ayant  mis , ils 
les  retirent  aufli-tôt  que  cette  corn- 
polîtion  commence  à bouillir  ; leurs 
autres  opérations  font  les  mêmes,  leur 
verd  efl  aulE  bon. 

Au  refte,  le  verd  de  Pondichéry 
ne  tient  point  au  débouilli , & le  hl 
devient  blanchâtre  , en  palTant  un 
quart  - d’heure  dans  une  eau  de  favoa 
ou  d’alun  bouillante. 

Manière  de  teindre  en  Verd  j à Ma-^ 
luUpatan» 

•105.  Les  toiles  ou  le  fil  feront 
d’abord  teints  en  bleu , ainfi  qu’il  a 
été  dit  ci-delTus  ; cela  étant  fait , on 
lave  le  fil  dans  l’eau  douce , & on  1& 
met  fécher.  On  a foin  de  renouveller 
l’eau  à chaque  échevau  ou  à chaqaa 
pièce  de  toiler; 


CONCERN.  LES  ArTS  ET  MeT.  1 8 1 
Tandis  que  le  fil  féche  , il  faut 
mettre  une  livre  de  fleurs  d’alic5aye 
dans  trente  deux  livres  d’eau  douce , 
les  y remuer  , & faire  chauffer  l’eau 
jufqu’à  ce  qu’on  la  voye  fur  le  p&int 
de  bouillir  ; alors  on  la  retire. 

Lorlque  cette  compofition  n’eft 
plus  que  tiède,  on  en  f^are  la  quan-  ^ 

tité  que  l’on  juge  nécellaire , pour  y W' 

Uemper  les  éphevaux  l’un  après  fau- 
tre,  ce  que  l’on  fait,  &c  on  les  preffe 
limplement  entre  les  mains , afin  d’en 
exprimer  la  liqueur  , puis  on  les  met 
fécher  : on  jette  enfuite  cette  eau. 

Lorfque  le  fil  eft  fec , il  faut  l’éteit- 
dre  dans  le  vafe  où  efl  la  partie  de  la 
compofition  qui  n’a  pas  fervi  , & l’y 
laiffer  pendant  la  nuit.  Le  lendemain 
on  exprime  les  échevaux  ccHnme  la 
.veille  & on  les  fait  fécher.  > ' 

Le  fil  étant  à moitié  fec  , faites 
diffoudre  quatre  onces  d’alun  dans  dix 
livres  d’eau , & lavez  - y votre  fil  deux 
fois  de  fuite , exprimez-le  & le  mettex 
fécher. 

Vos  échevaux  étant  fées  , faites  i 
tiédir  de  l’eau  & les  y lavez  j recom- , 
mencez  cette  opération  une  féconde . 
fois  toiÿ:  de  fuite  , mettez -les  en- 
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fuite  fécher  , & ils  feront  teints» 
Le  verd  de  Mazulipatan  eft  beau- 
coup meilleur  que  celui  de  Pondi- 
chéry, quoique  par  l’ulage  il  devienne 
bleu.  Je  penfe  que  cette  fupériorité 
vient  de  la  nature  des  eaux  de  Maru- 
lipatan  , qui  font  beaucoup  plus  pro- 
pres à la  teinture,  & de  ce  que  les  toiles 
& le  fil  paflent  la  nuit  dans  la  compo-' 
fîtion  , ce  qui  doit  leur  faire  mieux 
prendre  Ta  couleur. 


Façon  de.  teindre  en  jaune  à Fcn-". 
dichery. 


104.  Le  verd  n’eft  précifément 
qu’une  teinture  jaune’  donnée  au'  fil 
ou  à la  toile  déjà  teints  en  bleu:  ainll 
en  fupprimant  tout  ce  qui  fe  fait  pour 
donner  la  teinture  bleue  , le  refte  des 
opérations  pour  teindre  en  verd» 
donne  la  couleur  jaune. 


Teinture  en  Noir  de  Pondichéry, 

105.  Il  faut  d’abord  teindre  en 
bleu  très  - foncé  , les  fils  & les  toHes  - 
que  l’on  veut  teindre  en  noir  , les 
tremper  plufieurs  jours  de  fuite , à 
cinq  ou  fix  fois  par  jour , dans  une 
jarre  pleine  de  liqueur  préparée  poujr 


# 
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le  bleu  , & les  mettre  fécher  tous  les 
jours. 

On  pile  de  la  graine  de  cadouca  en 
affez  grande  quantité  pour  fournir  aux 
deux  lellives  ; la  dote  eft  d’un  grain 
pour  une  demie  livre  d’eau  : en  y 
mettant  de  l’eau  pendant  qu’on  la 
pile , on  en  forme  une  pâte , que  l’on 
délaye  enfuite  dans  autant  d’eau  qu’on 
le  juge  à propos.  Au  bout  de  deux 
•heures*  cette  eau  fe  partage  en  deux  : 
dans  une  moitié , on  lave  deux  fois  de 
fuite  les  toiles  & les  échevaux , & on 
les  fait  fécher  ; lorfqu’ils  font  fecs , 
on  les  met  tremper  dans  l’autre  moitié 
de  la  compofition , & on  les  y laifîe 
pendant  la  nufo 

Le  lendemain  matin  , apres  les 
avoir  exprimés  , on  les  met  fécher 
étant  fecs , on  les  enduit  bien  de  tous 
côtés , du  limon  que  l’on  trouve  fur 
les  étangs , puis  on  les  étend  fur  la 
terre  féche , où  on  les  lailTe  une  heure 
& demie  ou  environ  au  foleil , ayant 
attention  de  les  changer  de  côté  ; ce 
que  je  dis  ici  ne  regarde  que  les  éche- 
vaux. ' V ' 

Pour  les  toiles  , on  les  lave  bkn‘ 
dans  un  étang  ou  dans  une  rivierC;!^ 
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puis  on  les  met  fécher  ; lorfqu’elfes 
font  féches , on  les  trempe  de  nouveau 
dans  une  jarre  pleine  de  liqueur  pro- 
pre à teindre  en  bleu , trois  ou  quatre 
fois  de  fuite  , & on  les  met  fécher. 

On  les  hve  dans  une  eau  de  ca- 
douca  faite  comme  ci-deflusj  mais 
comme  elles  ne  doivent  pas  l’être  en- 
tièrement y on  ne  met  que  la  moitié 
d’eau  & de  graine  de  ce.  que  l’on  a 
employé  ci-devant  ; étant  féches , on 
les  enduit  de  limon , & on  les  étend* 
On  les  lave  , comme  il  a été  dit , & 
après  les  avoir  hùt  fécher  y on  les 
-trempe  dans  de  l’eau  qui  eft  conte- 
nue dans  les  cocos  : on  les  met  fé- 
cher , on  les  lave  dans  un  étang  ou 
riviere , on  les  met  fécher  pour  la 
.dernière  fois  , & enfin  l’opération  eH 
finie. 

' Le  noir  eft  peu  en  ulâge  dans  les 
Indes , auflî  n’y  eft- il  pas  beau , quoi^ 
iqu’U  tienne  suez,  au  débouilli. 

Façon  de  lujîrer  les  Indiennes. 

lod.  Lorlquerles  toiles  font  peintes 
dans  les  Indes  , & qu’on  veut  leur 
donner  le  luftre  , on  commence  par 
les  lavée  dans  une  eau  de  liz  elaire» 


1 
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& on  les  fait  fécher.  On  les  bat  enfuite 
avec  un  pilon  fur  un  demi  tronc  d’ar-  • 
bre,puis  on  les  frotte  vigoureufemenr* 
avec  quelque  poliflbire  , du  côté  qui 
eft  peint , & à mefure  qu’on  les  plie , 
on  frotte  auffi  l’autre  , après  quoi  on 
les  met  en  prefle.  C’eft  de  cette  façon 

3ue  l’on  donne  le  luflre  aux  mouchoirs 
e Mazulipatan  ; mais  pour  les  toiles 
& les  mouchoirs  communs , on  fe 
contente  de  les  laver  fimplement  dans 
une  eau  de  riz  ou  de  chêne  , qui  efl 
une  petite  graine  femblable  à celle  de 
la  moutarde , & on  les  bat  avec  des 
pilons,  à mefure  qu’on  les  plie. 

Manière  dont  les  Chinois  fondent  la 
Corne  j pour  faire  des  Lanternes  qid 
paroijfent  être  d*une  feule  pièce* 

107.  Avant  que  d’entrer  dans  le  • 
détail  de  la  manière  dont  les  Chinois 
s’y  prennent  pour  faire  des  lanternes 
qui  paroiffent  être  d’un  feul  morceau- 
de  corne,  il  faut  faire  connoître  la 
méthode  qu’ils  emploient , pour  pré-, 
parer  cette  matière. 

Les  cornes  que  lesChinoîrdeftinent 
aux  lanternes , font  celles  de  chèvres 
pu  de  mouton , pourvu  qu’elles  fbient 
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bien  blanches.  Ils  commencent  paf 
les  faire  tremper  , pour  détacher  la 
perche  ou  l’os  poreux  dont  elles  font- 
remplies.  Il  fuffit  en  été  dequinze  jours, 
6c  en  hyver  d’un  iïîois  , pour  que  lés 
chairs  le  corrompent  dans  l’eau , & 
que  la  perche  fe  détache  facilement. 
Alors  on  prend  la  corne  par  la  pointe, 
on  la  fecoue.  Il  eft  quelquefois  nécef- 
faire  d’en  frapper  un  corps  folide,  afia 
d’en  faire  tomber  le  noyau  qu’elle 
renferme^  Les  cornes  étant  vüidées  de 
leurs  perches , on  les  fcie  félon  leur 
longueur  du  côté  plat.  Pour  faciliter 
cette  opération , on  les  met  bouilfir 
dans  de  l’eau  environ  une  demie-heü- 
re  ; à mefure  qu’on  les  fcie , on  les  met 
tremper  dans  cette  eau  bouillante,- 
Quand  elles  font  partagées  , on  leur 
donne  encore  quelques  bouillons  ; dn 
tes  fend  enfuite  avec  un  petit  cifeau 
de  fer , à l’aide  du  marteau  , fçavoir , 
les  plus  épailTes  en  trois  feuilles , celles 
^ui  le  font  moins  en  deux  j celles  des 
' jeunes  bêtes  qui  n’ont  qu’une  ligne 
ou  deux  d’epaifleur  , ne  fe  fendent 
point. 

Après  cette  opération , dn  remet 
les  cornes  dans  de  l’eau  qui  bout  ^ 6c 
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on  les  en  retire , pour  leur  donner 
par  - tout  une  égale  épaiffeur , par  le 
moyen  d’un  trancher. 

Il  faut  encore  les  mettre  dans  de 
Teau  bouillante  , pour  les  amolliT; 
après  quoi  on  les  aflujettit  dans  une 
prefle  conftruite  de  la , manière  fui- 
vante. 

On  prend  le  bout  d’une  groCe  pou- 
tre de  fix  pieds  de  long  fur  deux  de 
large,  & de  dix-huit  pouces  d’épaif- 
feux  : au  milieu  de  cette  poutre , on 
creufe  un  tron  quarré  de  neuf  pouces 
de  profondeur,  & de  dix-huit  pouces 
dans  fes  autres  dimenfions  ; c’eft  dans 
ce  trou  qu’on  infère  les  feuilles  de 
corne  une  à une,  placées  chacune  en- 
tre deux  plaques  de  fer  que  l’on  chauffe, 
comme  fi  c’étoit  pour  repaflèr  le  linge. 
On  remplit  le  refte  du  trou  avec  des 
morceaux  de  bois  & des  coins , qu’on 
fait  entrer  de  force  à coups  de  maillet; 
par-là  la  feuille  de  corne  fe  trouve  en 
preffe,  s’applanix  & reçoit  la  prépa- 
ration néceflaire. 

Pour  fouder  enfemble  plufieurs  de 
ces  feuilles  de  corne  de  manière  que 
la  foudure  n’y  paroiffe  point  , l’ou- 
vrier fe  place  proche  du  fourneau  ou  ' 
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pocle , qui  lui  fert  à chauffer  fes  pla- 
ces. Après  qu’il  les  a mifes  fur  le  feu, 
& pendant  qu’elles  chauffent , il  racle 
en  bifeau  les  bords  des  deux  morceaux 
de  corne  qu’il  veut  fouder  , l’un  en 
delTus , l’autre  en  deffous , jufqu’à  ce 

Î[u’étant  appliqués  l’un  fur  l’autre , ils 
oient  à peu  près  de  la  même  épaiffeur 
du  refte  de  la  corne  : le  bifeau  de  cha- 
que pièce  a quatre  lignes  d’inclinaifon 
ou  de  talus. 

Les  cornes  étant  ainfi  préparées, 
l’ouvrier  prend  les  pinces  chaudes  & 
les  effaie  fur  une  feuille  de  rofeau, 
pour  voir  fi  elles  ne  feroient  pas  trop 
brûlantes.  Quelquefois  il  fe  contente 
de  les  approcher  de  fa  joue , comme 
font  nos  repaffeufes  de  linge. 

Car  fi  la  pince  étoit  trop  chaude , 
elle  jauniroit  la  corne  , & ce  feroit 
une  tache  qu’on  ne  pourroit  effacer  ; 
il  n’y  auroit  d’autre  remède  que  d’y 
fouder  une  pièce. 

Lorfque  les  pinces  ne  jaunifîent 
plus  le  rofeau  , on  leur  préfente  les 
deux  feuilles  de  cornes  pofées  l’une 
fur  l’autre  , en  l’état  qu’elles  doivent 
être  fondées.  Ces  pinces  font  faites 
jen  forme  de  tenailles»  & ne  touchent 
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que  de  petites  parties  à la  fois,  que 
l’on  foude  légèrement , lailTant  entre 
chaque  coup  de  pince  quelques  lignes 
de  diftance , afin  que  fi  quelqu’endroit 
n’a  pas  bien  pris  le  tour  qu’on  vouloir 
lui  donner,  fur -tout  quand  il  s’agit 
d’une  forme  connexe , on  puilTe  avec 
les  doigts  détacher  la  foucfure  en  cet 
endroit , pour  avancer  ou  reculer  la 
pince.  Que  fi  la  foudure  tenoit  déjà 
un  peu  trop  fort,  & qu’elle  ne  pût  être 
détachée  avec  les  doigts , on  infére- 
roit  la  pointe  d’une  aiguille  dans  la 
foudure , & on  lui  feroit  ainfi  quitter 
prife. 

Lorfque  les  pièces  fe  trouvent  bien 
ajuftées , & qu’on  veut  fonder  à de- 
meure, on  humede  le  rebord  de  la 
foudure  avec  une  feuille  de  rpCeau, 
& on  pafle  la  pince  dans  toute  l’éten- 
due des  parties  qui  doivent  fe  joindre. 
La  chaleur  des  pinces  unit  les  extré^ 
mités  des  deux  pièces  de  la  corne , 
de  forte  qu’il  ne  paroît  pas  qu’elles 
aient  jamais  été  féparées. 

Après  que  les  cornes  ont  été  fou- 
jdées , on  les  palfe  légèrement  fur  le 
■ eu  pour  les  aflTouplir , on  rabat  en- 

ttite  ce  que  l’on  pourroit  appeller  la 
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couture  , «n  faifant  glifler  defTus  avec 
le  pied  un  morceau  d’étoffe  de  laine. 
Enfin  on  emporte  ce  qu’il  y a de  plus 
gfoffier  avec  un  grattoir, .&  on  achève 
d’adoucir  avec  les  feuilles  de  l’arbre 
appellé  à la  Chine  Nicoukin-yz, 

• Pour  donner  le  poli , on  prendra 
une  poudre  compofee  de  quatre  par- 
ties de  chaux  vive,  aufquelles  on  joint 
une  partie  de  cendres  de  charbon  de 
terre  brûlé  ; on  mêle  le  tout  & on 
le  tamife  avec  un  tamis  de  crin  un 
peu  fin  ; enfuite  on  étend  fur  une  table 
un  morceau  de  linge  doux  & ufé,  fur 
lequel  on  pofe  la  pièce  que  l’on  veut 
polir  ; on  jette  defiiis  quelques  gouttes 
d’eau  J on  a un  morceau  d’étoffe  de 
laine  ou  de  feutre  , avec  lequel  ou 
prend  de  la  poudre  , dont  nous  avons 
déjà  parlé,  & l’on  frotte  jufqu’à  ce 
que  la  pièce  foit  parfaitement  polie* 
Il  faut  prendre  garde  à tamifer  la  pou- 
dre , de  forte  qu’il  n’y  relie  aucun 
grain  affez  - gros  ppur  érailler  là 
pièce. 

La  blancheur  de  la  cor  ne  à lanterne, 
vient  de  ce  qu’elle  eft  faite , comme 
on  l’a  dit , avec  des  cornes  choifies  & 
très  blanches,  la  xranfparencç  vieuc 
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du  peu  d’épalfleur  des  feuilles.  Si  la 
CQjrjae , après  quelques  années  qu’elle 
aura  fervi , jaunit  un  peu , on  la  gratte 
de  nouveau  & ,on  la  polir  ; mais  on 
ne  lui  rendra  jamais  fon  premier  œiU 

Pour  avoir  des  pièces  de  cornes 
parfaitement  belles  , les  Chinois  ont 
l’attention  de  choilit  les  cornes  des 
bêtes  à peu  près  du  mên^e  âge  , d’où, 
réfultent  des  qualités  dans  la  fubftance 
d.es  différentes  cornes , qui  les  rendent 
tout -à- fait  femblables  ; ce  qui  aide 
beaucoup  à cacher  le  joint  des  diffé- 
rens  morceaux  dont  une  pièce  eft 
compofée. 

Pour  faire  des  lanternes  de  cornes 
qui  paroiflênt  jettés  en  moule  , les 
Chinois  coupent  avec  un  patron  les 
morceaux  de  cornes  néceflaires  à for- 
mer comme  une  efpèce  de  calotte , 
qu’ils  échancrent  par  le  milieu.  Cha- 
cun de  ces  morceaux  eft  compofé  de 
plufieurs  pièces  qui  paroiflênt  n’en 
faire  qu’une-  Tous  ces  mêmes  mor- 
ceaux s’ajuftent  & fe  fondent  à peu 
près  de  la  même  manière  que  les  pié-f 
ces  plates. 

" Quand  tous  les  morceaux  d’une 
calotte  font  foudés  à demeure  , on 
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foude  en  dehors- autour  du  trou  qui- 
refte  au  fond , un  petit  cercle  plat  de 
corne  noire.  • - • 

Pour  former  une  lanternej  on  foude 
deux  de  ces  calottes  enfemble,  & oA 
a grand  foin , ainfi  que  dans  toutef  les 
autres  opérations  , de  bien  gratter  & 
de  bien  polir  la  foudure. 

C’eft  à finir  ces  lanternes  & à leur 
donner  une  forme  élégante , que  brille 
fur-tout  l’adrelîe.des  ouvriers  ; ils  les 
paffent  pour  cela  fur  la  flamme , & 
augmentent  ou  diminuent  leur  con- 
nexité , félon  le  plan  qui  leur  paroît  le 
plus  agréable. 

Moym  pour  rendre  la  Fayance  moins 
fragile» 

108.  Lorfque  l’oç  a acheté  de  la 
fayance , il  faut , avant  de  s’en  fer- 
yir , la  mettre  dans  un  chaudron  ou 
une  chaudière , avec  de  l’eau  qui  la 
furnage.  Les  pièces  feront  difpofées 
de  telle  forte  , que  l’eau  les  baignera 
de  tous  côtés,  c’eft  à-dire , qu’on  les 
" placera  un  peu  panchées  fur  le  côté , 
où^  l’on  mettra  entr’elles  de  petits 
morceaux  de  bois  qui  les  fépareront 
& les  empêcheront  de  fe  toucher« 

* Enfuite 
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Snfuité  on  jettera  dans  l’eau  beau- 
coup de  cendres.  On  fçait  qiil|fles 
cendres  de  charbon  ne  valent  rien  , & * 
L’on  n’en  fera  aucun  ufage-;  mai?  on 
fe  fervira  de  cendres  de  bois  neuf  ou 
flotté , avec  cette  différence  toutefois 
qu’il  en  faudra  une  plus  grande  quan- 
tité de  celles-ci  que  des  premières,parce 
que  le  bois  flotté  a beaucoup  moins  de 
fols  que  le  bois  neuf.X^s  cendres  étant 
niifes  , on  placera  la  chaudière  fur  le 
feu , & on  fera  chauffer  l’eau  jufqu’à 
ce  qu’elle  bouille.  On  entretiendra 
cette  ébulit^OT  pendant  une  heure  8c 
demie  & meme  deux  heures , après 
lefquelles  on  retirera  la  chaudière  , & 
on  laiffera  refroidir  le  tout  enfemble. 


Manière  de  faire  des  Paiüajfes  de 
moi^, 

I op.  Au  mois  d’Août  ou  de  Sep- 
tembre, lorfque  la  mouffe  des  bois  efl: 
dans  fa  plus  grande  force , choififfez 
un  jour  lerein  & fec  ; faites  choifir  8c 
ramaffer  de  cette  mouffe  la  plus  lon- 
gue & la  plus  douce  que  vous  rencon- 
trerez , 8r.  que  vous  féparerez  fu^  le 
. champ  du  plus  gros  de  'la  terre  , ÔC 
Toms  IK.  I 
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fur- tout  de  Tes  racines  qui  fe  trouvé^ 
ioi#t  ligneufes. 

Après  l’avoir  fait  apporter  dans  le 
gre-^*er  ou  autre  lieu  lemblable,  on 
l’étendra  fur  le  plancher,  pour  la  faire 
fécher  à l’ombre , aflez  çour  que  le 
refte  de  la  terre  attachée  a fes  racines 
puifle  aifément  s’en  féparer,  mais  pas 
alTez  pour  rendre  cette  moufle  caf- 
fante.  Dans  cet,  état , on  la  mettra 
fur  des  clayes , & on  la  battra  légè- 
rement avec  des  baguettes,  pour  la 
nettoyer  entièrement  de  toute  la  terre 
qui  y feroit  encore  reftée,  & en  même 
temps  on  coupera  ce  qui^s’y  trouver 
roit  de  dur.' 

La  moufle  étant  ainfi  préparée  i 
faites -en  faire  des  matelats  de  huit 
pouces  d’épaifleur  ou  environ  , de  la 
même  manière  exadement  que  fe  font 
; les  matelats  ou  fommiers  de  crin , que 
l’on  piquera  bien  d’efpace  en  efcace , 
pour  empêcher  que  cette  moufle  qui 
eft  moins  longue  que  le  crin , ne  le 
raflemble  par  petits  paquets. 

Si  l’on  s’apperçoit  qu’à  force  de  cou- 
cher defl'us , les  matelats  s’applatiflènr, 
baüez-les  de  temps  à autre  avec*  des 
baguettes,  ils  reprendront  bien -tôt 
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îur  première  épaifleur , & feront  aufli 
lolets,  que  quand  ils  étoient  neufs, 
)n  peut  s’en  fervir  au  moins  vingt 
nnées  fans  renouveller  la  moufiè. 

[Manière  de  préparer  le  Sel  Ammoniac, 

telle  quelle  fe  pratique  aSluellemenc 
en  Egypte. 

Il  O.  La  matière  qu’on  emploie  à 
aire  du  fel  ammoniac , eft  la  fuie  brû* 
ée  du  fumier  de  toutes  les  efpèces 
l’animaux  à quatre  pieds  qui  font  pri- 
xs,  & qtti  fe  nourrilfent  des  végé- 
aux. 

On  ramaffe  le  fumier  dans  les  qua- 
re premiers  mois  de  l’année,  temps 
>ù  les  be^jjj^ux , comme  chevaux , ânes, 
;hameaux  , bœufs  , vaches  , buffes , 
noutons  & chèvres,  mangent  les  plan- . 
es  & les  herbes  vertes,  & en  particu- 
ier  une  efpèce  de  luzerne  appellée 
Vleiicago^  & que  l’on  féme  tous  les 
lUS  : mais  dans  la  faifon  de  l’année  où 
ous  les  animaux  vivent  de  foin , de 
>aille  & autres  herbes  fechées , leurs 
ixcrémens  ne  font  pas  propres  pour 
eux  qui  en  prennent  la  fuie  pour  faire 
le  ce  fel. 

Pendant  tout  le  temps  que  les  bef- 
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tiaux  vont  paître  dans  les  champs , ofÉ 
voit  quantité  de  pauvres  gens  qui  n’ont 
d’autre  métier  que  de  les  fuivre  pas  | 
à pas  un  panier  à la  main , & qui  font 
affût  de  leurs  excrémens , pour  les  ra- 
maffer  aufli  tôt  qu’ils  font  tombés.*  Ils 
font  quelquefois  obligés  de  jetter  de 
la  paille  hachée  par  deffus  , pour  leur  , 
donner  plus  de  confiftance,  gcenfuite 
ils  les  plaquent  contre  une  muraille, 
jufqu’à  ce  qu’ils  foient  en  état  d’être 
brûlés. 

Ce  fumier  feché  eft  le  dfauffage  or-  , j 
dinaire  en  Egypte,  qui  eft  un  pays 
fans  bois.  Ceux  qui  ne  brûlent  rien 
autre  choCe  dans  leurs  cheminées  8l 
leurs  poêles,  que  de  cett^^pèce  de 
fumier  feché , ramaffent  l^uie , & la 
. vendent  à ceux  qui  fabriquent  le  fel 
ammoniac , à qui  on  en  apporte  en 
quantité  tant  de  la  ville  que  de  la  cam- 
pagne. 

On  fe  fert  indifféremment  pour 
faire  ce  fel , de  la  fuie  qui  s’exhale  de 
toute  forte  de  fumier.  Ceux  qui  font 
le  fel  ammoniac , difent  que  fi  quelque 
forte  de  fumier  méritoit  préférence, 
ce  feroit  les  excrémens  humains  & le 
üi-nier  de  brebis  & de  chèvre  ^ û 
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pn  pouvoit  l’avoir  féparément. 

La  manière  de  faire  le  fel  n'a  rien 
de  bien  fingulier , elle  eft  fimple’  6c 
facile.  Un  chymifte  qui  auroit  un  la- 
boratoire complet , le  préparerok  avec 
plus  de  foin  & de  précaution , mais 
non  plus  convenablement  & avec 
moins  de  dépenfe^ 

On  bâtit  avec  des  briques  & du 
fumier  au -lieu  du  mortier,  un  four 
de  forme  oblongue,  alTez  grand  pour 
:ontenir  cinquante  bouteilles  de  verre 
Dblongues  , fur  cinq  rangées  , ayant 
:hacune  un’trou’fur  lequel  on  les 
pofe  ; leur  figure  eft  ronde , & elles 
?nt  un  col  d’un  pouce  de  longueur  & 
deux  de  largeur. 

Avant  que  de  les  mettre  dans  je 
bur,  on  les  enduit  en  dehors  de  cette 
rafe  que  le  Nil  dépofe  en  fe  débor- 
lant  , & on  les  entoure  enfuite  de 
)aille , après  les  avoir  remplies  de  fuie. 
Dn  fe  fèrt  de  fumier  fec  pour  échauffer 
:e  four.  Le  feu  doit  être  modéré  d’a- 
)ord  , mais  enfuite  on  l’augmente  & 
>n  le  pouffé  le  plus  qu^on  peut , puis 
>n  l’entretient  dans  cet  état  trois  jour» 
£ trois  nuits.  Quand  le  feu  eft  par- 
reou  à fon  plus  haut  point , il  com^ 
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mence  à s’élever  une  fumée  du  trott 
de  ces  bouteilles , & on  fent  à la  ron- 
de une  odeur  aigrelette  , qui  n’efi 
pourtant  pas  défagréable.  Peu  à peu 
le  fel  s’attache  au  col^de  la  bouteille, 
& bientôt  le  remplit  & augmente  tou- 
jours , jufqu’à  ce  que  le  temps  ordi- 
naire de' l’opération  foit  écoulé.  Pouï 
lors  on  ôte  le  feu , on  retire  les  bou- 
teilles du  four  5 & après  les  avoir  caf- 
fées  , on  trouve  daqs  chacune  un 
morceau  de  fel  ammoniac,  rond  d’un 
côté,  plat  de  l’autre,  blanchâtre  çr> 
dedans  & noir  au  (dehors',  en  un  mot, 
tel  que  nous  le  voyons  vendre  chez 
les  Apothicaires,  La  fuie  ainfi  formé© 
par  le  feu  du  four  , eft  ramaffée  avec 
loin  , parce  qu’elle  eft  exhalée  d’une 
matière  convenable  qui  eft  le  fumier 
defféché. 

Le  temps  oh  l’on  fabrique  commu- 
nément ce  fel , font  les  m(jis  de  Mars , 
d’Avril , & une  partie  du  mois  de 
Mai. 

Pour  donner  au  Fer  j une  couleur  dê 
Cuivre, 

XII.  Prenez  de  petites  plaques  de 
cuivre  bien  minces  , néttayées  .au 

I 


Digitized  by  Googl 


CONCERN.  LES  ArTS  ET  MeT. 

»r , une  once , & trois  onces  d’eau 
Drte  ; mettez  - les  enfemble  dans  un 
erre.  Le  cuivre  fera  dilTous  au  bout 
e trois  ou  quatre  heures  : quand  il 
sra  froid , vous  en  ferez  ufage  en  en 
laçant  avec  une  plume  fur  le  fer, 
près  l’avoir  bien  poli  & nettoyé.  Lè 
2r  prendra  fur  le  champ  la  couleur  du 
uivre.  Lorfque  cette  couleur  vient  à 
’elFacer  par  le  frottement , on  la  re- 
loiwelle  > mais  fi  l’on  fait  cette  opé* 
ation  deux  fois  de  fuite , le  fer  devien- 
ra  noirâtre. 

Manière  défaire  des  Vafes  de  bois  ou  de 
papier  commun  J au  Japon, 

112,  Faites  bouillir  une  quantité 
e rognures  & de  morceaux  de  papier 
;ris  dans  de  l’eau  commune  , & les 
emuez  bien  avec  un  bâton  , tandis 
u’ils  bouillent , jufqu’à  ce  qu’ils  foient 
refque  réduits  en  pâte  ; enfuite  tirez- 
2S  hors  de  l’eau,  &-les  pilonnez  dans 
n mortier,  jufqu’à  ce  qu’ils  ne  for- 
lent  plus  qu’une  bouillie,  de  même 
ue  les  chiffons  qui  ont  paffè  par  les 
iles  d’un  moulin  à papier. 

Prenez  enfuite  de  la  gomme  arabi- 
ue,  & faites -en  une  eau  de  gomme 
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bien  forte,  dont  vous  couvrirez  voffé 
pâte  de  l’épaifleur  d’un  pouce.  ‘ 

Mettez  le  tout  enfemble  dans  iiii 
grand  pot  de  terre  vernis , & le  faites 
bien  bouillir,  ayant  attention  de  le 
remuer  , jufqü’à  ce  que  vous  ayez  lieu 
de  croire  que  votre  pâte  de  papier  eft 
imprégnée  de  la  colle  ; après  quoi 
ayant  un  moule  tout  prêt , donnez  à 
votre  pâte  telle  forme  que  vous  vou- 
drez. Le  moule  fe  fait  de  la  maqière 
fuLvante, 

Suppofons,  par  exemple  , que  vous 
ayez  envie  de  fabriquer  un  plat  ; il 
faut  avoir  un  morceau  de  bois  bien 
dur , que  vous  faffiez  tourner  par  un 
tourneur , de  manière  qu’il  puifle  em- 
boittér  le  dos  ou  côté  extérieur  d’un 
plat  J vous  y ferez  pratiquer  vers  le 
milieu  un  ou  deux  troux  qui  pafleront 
à travers  du  moule  : vous  aurez  outre 
cela  un  autre  morceau  de  bois  dur, 
auquel  vous  donnerez  la  forme  du  dos 
d’un  plat , & feulement  une  ou  deujc 
lignes  de  diamètre  moins  qu’à  l’autre; 
vous  pouvez  , fl  vous  voulez,  faire 
graver  quelques  ornemens  fur  celuir 
ci.  Frottez  bien  d’huile  ces  moules  dû 
côté  (jui  a été  tourné  , continuen 
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qu’à  ce  que  l’huile  en  découle; 
>rs  ils  feront  dans  l’état  où  ils  doi- 
nt  être  pour  qu’on  puifle  s’en  fer- 

• 

Quand  vous  ferez  prêt  à fabriquer 
tre  vafe  de  pâte , prenez  le  moule 
rcé  de  troux , & après  l’avoir  huilé 
nouveau  , pofez-le  à plomb  fur  une 
rte  table  , & étendez  • y votre  pâte 
plus  également  que  vous  pourrez , 
manière  qu’il  y en  ait  environ  l’é- 
ifleur  de  trois  lignes  ; enfuite  huilez 
in  votre  autre  moule,  & le  pofant 
r la  pâte  bien  exaftement,  appuyez 
t delTus  , mettez  - y un  poids  bien 
ird , & le  lailTez  en  cet  état  pendant 
igt-quatre  heuresr 
Remarquez  que  le  trou  qui  eft  au 
)d  du  premier  moule  , eft  deftiné  à 
fier  paffer  l’eau  qui  fort  de  la  pâte , 
and  on  la  prelTe  ; & la  précaution 
frotter  l’huile  des  moules , eft  pouj? 
ipêcher  que  la  pâte  qur  eft  gommée 
s’attache  au  bois^ 

Quand  cette  pâte  fera  féche , elle- 
a aufli  dure  que  le  bois  , & on  y 
pliquera  le  fond  qui  fera  fait  avec 
la  colle  forte  & du  noir  de  lampe  s' 
fuite  on  le  laüTeni  fécher  à foaailfi;. 
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& quand  il  fera  entièrement  fec,  on 
mêlera  du  noir  d’yvoire  bien  broyé 
avec  le  vernis  fuivant.' 

f 

Manière  àz  faire  le  fort  Vernis  dit 
Japon, 

115.  Prenez  une  once  de  colo- 
|>hane  ; après  l’avoir  fait  fondre  dans 
un  vaifleau  de  terre  vernis,  ayez  tout 
prêt  trois  onces  d’ambre  réduit  en 
poudre  fine , que  vous  mêlerez  petit  à 
petit  en  y ajoutant  de  temps  en  temps 
un  peu  cPefprit  de  thérébentine.^  t 

Quand  tout  fera  fondu,  vous  y mê- 
lerez petit  à petit  trois  onces  de  far- 
<x>coUe  réduite  en  poudre  bien  fine,, 
& vous  aurez  foin  de  remuer  toujours 
& d’y  joindre  fouvent  de  l’efprit  de 
thérébentine , jufqu’à  ce  que  le  tout 
foit  bien  fondu;  alors  vous  verferez. 
le  mélange  dans  une  chauffe  de  crin  „ 
que  vous  ferrerez  un  peu  entre  deux 
planches  chaudes , juiqu’à  ce  que  le 
plus  clair  foie  palfé  Sc  tombé  dans  un 
vafe  de  terre  plombé»  Mêlez  le  noir 
d’yvoire , qui  fait  le  fond , avec  le  ver- 
nis, & après  avoir  fait  chauffer  le  vafe 
que  vous  voulez  vernir , appliquez  le 
vernis  deffus  dans  une  étuve  devant 
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le  feu  , le  plus  également  que  vous 
pourrez , après  quoi  vous  mettrez  le 
v^afe  dans  un  four  dont  la  chaleur  foit 
modérée , & le  troifiéme  jour  dans  un 
autre  four  chaud , où  vous  le  laiflerez 
ufqu’à  ce  que  le  four  foit  tout- à -fait 
réfroidi.  Votre  vafe  fera  pour  lors  en 
?tat  de  fervir  à mettre  des  liqueurs 
Toides  ou  chaudes,  & ne  changera 
amais. 

Ces  fortes  de  vafes  font  durables , 
k ne  fe  caflent  que  difficilement. 

Il  y a lieu  de  croire  que  fi  on  cou- 
oit  des  moules  de  quelque  métail  dur^ 
Is  feroient  beaucoup  meilleurs,  que 
eux  de  bois  que  l’on  fait  au  tour. 

\Ianière  de  faire  des  Vafes  avec  de  la 
fciure  de  bois. 

114.  Prenez  de  la  fciure  de  bois 
'ien  fin , faites-la  bien  fécher , & ver- 
2Z  par  deflus  un  peu  de  thérébentine 
vec  une  égale  quantité  de  réfine, '& 
loitié  autant  de  cire.  Mêlez  bien  lé 
ouc  avec  votre  fciure  de  bois  bien- 
îche  , & remuez -le,  jufqu’à  ce  que 
: mélange  ait  acquis  la  confi  fiance 
’une  pâte.  Tirez-le  enfuite  du  feuv 
: après  avoir  fait  échauffer  les  mour^ 
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les , étendez-en  un  peu  fur  celui  quF 
eft  percé  par  le  fond , aufli  également  - 
que  vous  le  pourrez,  & appuyez  vo- 
tre moule  par  delTus,  Enfuite  laiflezr- 
les  jufqu’à  ce  que  le  tout  foit  froid. 
iV otre  vafe  fera  pour  lors  en  état  d’étre 
peint.  Vous  pouvez  auffi  , quand  la 
thérébentine  eft  fondue.,  y mettre  un 
peu  de  farcocolle  bien  pulvérifée., 
moitié  autant  que  de  thérébentine.j 
remue*  bien,  le  tout , il  fe  durcira. 

Cette  compofition  ,doit  fe  fairje  en 
plein  air  ; car  comme  elle  eft  fujette  à, 
s’enflammer  , il  y auroit  à craindre 
ians  cela  qu.’elle.ne  mît  le  feu. 

Méthode  pour  donner  aux-  Vafes*j  une 
couleur  d*or.. 

1 ly.  Quand  on  a préparé  les  pfats,. 
Jattes  ou,  autres  vafes , félon  l’une,  ou; 
l’autre  des  méthodes  précédentes , fi 
on  veut  leur  donner  une  couleur  d’or, 
il  faut  les  frotter  de  glu.,  & quand  ils 
commencent  à s’attacher  un  peu  aux 
doigts , on  y applique,  une  feuille  d’or 
■fin  ou  d’or  d’Allemagne  ilv  faut  ce- 
pendant. préférer,  l’or,  fin. 

Après  qu’on  apofé  la  feuille  d’or,' 
que  la  colle  de  iflb.us  eft  féche.,.  ^ 
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l’on  a ôté  avec  une  broche  les  bords- 
ai  fe  détachent  ^ on;  y applique*  par 
elTus  le  vernis  fuivant , pour  rendre 
or  brillant , &.  empêcher-  qu’il  ne  fe 
étache  & ne  fe  perde; 

ernis  pour  mettre  fur  les  Feuilles  d'Or, 
ôr  fur  les  autres  Métaux  qui 
imitent  VOrt  ^ 

1 1 6,  Faites  fondre  un  peu  de  colb- 
lane  verfez  y deux  onces  d’ambre 
len  pidvéjiifé  ; enfuite  mêlez -y  uiu 
3u  de  thérébentine  , â"mefure-que 
ambre  s’épaiflît,  ayant  foin  de  re-^ 
uer  toujours  : puis  ajoutez  à tout 
îla  une  once  .de  gomme  élemi  bien, 
alvérifée , & encore  un  peu  d’efprit 
î thérébentine  , & remuez  le  toüt. 
fqu’à  ce  que  le. mélange. foit  parfait;, 
ais  prenez  garded’y  mettre  le  moins, 
le  vous  pourrez  d’efprit  de  théré- 
:ntiîie  , parce  que  plus  le  vernis  fera^ 
ais,  plus  il  fera  dur.  Cette  opéra- 
amdoit  fe  faire  fur  un  feu  de  fable 
ns  un  vafe  découvert , & ce  vernis’ 
it  êtréf  pafle  au  tamis  , comme  oj- 
recommandé  pour  le  précédent. 

On  emploie  ce  vernis  tout  feul  : on 
t chauÔèr  d’abord  les  vafes  faits  de& 

• I 
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pâte  de  papier,  puis  on  y applique  îé 
vernis  devant  le  feu  , avec  une  broffc 
à peindre  ; enfuite  on  le  fait  durcir  paf 
«iégrés  dans  des  fours , à trois  reprifei 
différentes , fçavoir^  dans  un  four 
d’une  chaleur  douce , 2®.  dans  un  four 
plus  chaud , 3 ® . dans  un  autre  très- 
chaud  ; les  vafes  feront  auffl  éclatans» 
que  s’ils  étoient  d’or  polir 

Il  faut  obferver  que  quand  il  s’agit 
des  vafes  faits  de  fciure  de  bois  & de 
gomme , on  fe  fert  d’un  vernis  fait 
avec  les  mêmes  ingrédiens  que  le  pré- 
cédent, à l’exception  de  la  gomme 
élemi , & qu’on  le  met  au  foleil , ou  à 
une  chaleur  fort  doucer 

'Manière  de  donner  aux  Vajes  faits  de 
papier  ^ de  fciure  j &c.  une  couleur 
rouge  J Gr  a y appliquer  des  Figures' 
dorées.  , 

117*  Après  avoir  préparé  les  va^» 
lès  , comme  on  l’a  prefcrit  ci-devant 
avec  de  la  pâte  de  papier , & après 
qu’ils  font  féchés  foivant  la  méthode 
ijidiquée , il  faut  mêler  un  pefi  de  vei> 
millon  avec  le  premier  vernis  , Sc 
l’employer  tout  chaud  , enfuite  le 
inettre  à l’étuye»  & l’échauffe®  par  déj 
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rés  dans  un  four  ; il  deviendra  extrè' 
lement  brillant. 

Ou  bien  appliquez  votre  premier 
and  de  gomme  & de  vermillon , puis 
vec  de  l’eau  de  gomme  arabique*» 
ollez  où  il  le  faut  quelques  figure» 
écoupées  , foit  de  fleurs  , d’animaux 
U autres  chofes  femblables  ^ laiflez- 
is  fécher,  & enfuite  paflez-y  votre 
îordantpour  l’or , & le  laiflez  jufqu’à 
e qu’il  le  colle  un  peu  aux  doigts  : 
our  lors  appliquez  l’or,  appuyez- le 
ien  fur  le  mordant , & faites  - le  fé* 
her.  Si  vous  avez  envie  d’ombrer 
uelques  parties  de  la  fleur  > &c.  tra^ 
ez  les  parties  cwnhrées  fur  la  feuillç 
’or  avec  un  pinceau  fin  de  poil  de 
hameau , & un  peu  de  fiel  de  bœu£ 

)uand  le  tout  fera  fec,  vous  appli^-  v 
uerez  le  vernis  -dans  un  lieu  chaud  V 
c’eft-à-dire,  le  vernis  deftiné  pour 
ouvrir  l’or  ) , puis  vous  le  ferez  dur- 
ir  par  dégrés  au  four»  ; 

Ce  vernis  empêchera  la  feuille  d’or 
U de  métail  d’Allemagne , de  chaoi- 
er  de  couleur , en  imerceptam  L’ac- 
on  de  l’aix*  ' ' 

,j 


Digiîized  by  Coogic 


‘2o8  Secrets  de  ea  N’àtükb' 

Méthode  pour  argenter  Us  Vafes  dU 

• Japon, 

1 1 8.  Lorfque  les  vafes  font  fabri*- 
Ijués  & bien  fecs  , mettez -y  une  coi>> 
che  de  colle , ou  un  fond  de  craye  ou 
de  blanc  de  chaux;  laiflèz- les  bien 
lécher,  &‘appliquez-y  enfuite  le meil*- 
leur  mordant  pour  or  que  vous  pour- 
rez trouver.  Quand  ce  mordant  eft 
prefque  fec , pofex-y  vos  feuilles  d’ar- 
gent , appuyez  - les  bien  fur  le  mor- 
dant , & quand  il  fera  abfolumenr  fec, 
vous  y palTerez  un  peu  de  coton,  pour 
^ emporter  les  parties  de  la  feuille  qiâ 
ne  font  pas  attachées. 

Lorfque  vous  appliquerez  vos  feuilles 
d’or  ou  d’argent , il  faut  les  garantir  de 
Fait , car  le  moindre  mouvement  de; 
Fait  fuffii  pour  chifonner  les  feuilles 
& empêcher  de  les  pofer  uniment r en- 
fuite  fervez-vous  du  vernis  f»aivar.t: 
pour  colorer  l’argent. 

Vernis  pour  couvrir  V Argent, 

. rip..  Faites  fondre  un  peu  de  théré- 
bentine  dans  un  vaiffeau  deterre  plom-r 
bé  ; prenez  enfuite  une  once  & aemiei; 
jd’anû}£e  blanc  bien  réduit  en  poudre:^ 
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vous  mêlerez  petit  à petit  avec  la 
•ébentine,  en  remuant  bien  le  tout, 
u’à  ce  que  l’ambre  foit  tout- à-fait 
DUS  ; puis  mêlez-y  une  demie  once 
àrcocolle  en  poudre , & une  demie 
e de  gomme  élemy  broyée  au  por- 
te, & joignez-y  de  temps  en  temps 
peu  d’efprit  de  thérébentine , juf- 
i ce  que  le  tout  foit  diflbus.  Faites 
te  cette  opération  fur  un  feu  doux, 
yez  foin  de  remuer  toujours  lemê- 
;e  tant  qu’il  fera  fur  le  feu. 

Ze  vernis  fera  auffi  blanc  & aulïi 
que  le  précédent;  il  faut  l’appli- 
r bien  chaud;  on  le  durcit  enfuite 
dégrés  dans  un  four , de  même  que 
ernis  pour  l’or.  Le  vafe  fera  préci- 
ent  comme  un  vafe  d’argent  poli* 

les  â ohfen^er  j pour  colorer  les  Dé- 
apures  Dejfeins  cTOifeaux  qu^oit 
applique  fur  les  Vafes, 

20.  Si  les  deCTeins  ou  découpures 
leurs  font  en  noir  Leblanc,  & que 
ïntre  de  la  fleur  foit  fortant  ^ il  faut 
:her  légèrement  les  bords  des  lû- 
tes avec  une  teinture  légère  de 
iboge  J & coucher  fur  les  ombres 
peu  de.  pierre  de  flel,  de  nianiere 


•V 
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qu’elle  anticipe  un  peu  dans  les  jourA^ 
Cette  précaution  eft  nécelTaire,  ptrce 
que  les  (ïlets  qui  fe  trouvent  au  milieu 
des  fleurs , fe  trouvent  communément 
de  couleur  jaune  ; mais  s’ils  font  de 
quelques  autres  couleurs , d’un  bleu 
ou  clair  ou  fbn,cé  , il  faut  toucher 
l’extrémité  des  jours  avec  un  peu  de 
bleu  outremer , ou  bien  les  ombrer 
avec  de  l’indigo , en  laiflant  un  peu  de 
blanc  de  la  découpure , fans  le  cnarger 
d’aucune  couleur.  Les  couleurs  difpo- 
fées , comme'  on  vient  de  le  dire , for- 
tiront  davantage , & paroîtront  beau- 
coup plus  vives. 

Toutes  les  fleurs  doivent  être  légè- 
rement touchées  dans  la  partie  éclai- 
rée , autant  précifément  qu’il  le  faut 
pour  donner  du  jeu  à la  partie  clair» 
de  la  couleur  qu’on  veut  donner  aux 
feuilles  de  la  fleur. 

Si  vous  peignez  une  fleur  d’après  na- 
ture , vous  verrez  bientôt  que  du  côté 
obfcur  , il  faut  mettre  fur  la  partie 
ombrée  une  couleur  qui  fafle  fortir  né- 
celTaireraent  les  autres  : mais  n’appé- 
fantiflTez  pas  fur  les  ombres  avec  uné 
couleur  trop  foncée  ; tâchez  , s’il  eft 
' poflible  > de  la  rendre  tranfparente  ^ Sc 
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ez-la  avec  la  couleur  légère  que 
; avez  placée  auparavant.  Il  faut, 
ce  cas  , y palier  légèrement  le 
eau  chargé  d’un  peu  d’eau  de  gom- 
& faire  cette  opération  un  peu 
t que  les  autres  couleurs  foient 
•à-fait  féches. 

uand  on  peint  les  feuilles  des  plan* 
le  des  herbes , on  doit  avoir  égard 
couleur  des  verds  , qui  font  quel- 
bis  le  feul  caraâère  principal  qui 
iftingue  d’avec  d’autre, 
e verd  de  gris  eft  le  plus  clair  de 
les  verds  ; c’eft  pourquoi  il  faut 
her  cette  couleur  dans  les  parties 
rées  de  la  feuille  , en  partant  de 
Iroit  où  finit  la  partie  la  moins  fon.* 
les  ombres.  Pour  lors  mettez  dans 
ndroits  ombrés  un  peu  de  verd  de 
, de  manière  qu’il  fe  fonde  avec 
ird  de  gris  *,  & fi  la  feuille  naturelle 
d’une  couleur  foncée,  chargez  le 
le  plus  clair  des  feuilles  avec  un 
de  verd  de  gris  & de  jaune  de  HoU 
; mêlés  enfemble,  de  façon  ce- 
lant que  le  verd  de  gris  y domine^ 
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J^anün  de  purifier  l'Or  par  la  cémen^^ 
tation, 

0 

121.  La  cémentation  eft  un  art  fin- 
gulier  & utile  , par  lequel  on  purifie 
l’or  de  l’alliage  de  tous  les  autres  raér 
taujc.  Cela  fe  fait  par  le  moyen  d’une 
poudre  humeâée  , qui  mange  & con- 
fiime  les  métaux  moins  purs  qui  s’y 
ïencontuent.  Mais  il  faut  obferver  qne 
l’on  n’emploie  ce  moyen,  que  quand 
l’or  domine  beaucoup  ; car  s’il  y avok 
plus  d’argent  ou  d’autre  métail  que 
c’or , il  faudroit  mieux  en  faire  la  fé- 
paration  avec  l’eau  forte 

• Les  cimens  ou  poudres  à cimenter, 
font  préparés  avec  des  fels  & des  in- 
grédiens  , dont  l’acrimonie  ronge  l’ar- 
gent ou  le  cuivre  : on  y ajoute  aufll 
Fæj  ujîumj  qui  donne  une  belle  cou- 
leur a l’or  , la  fanguine  , la  tutie^  1^ 
faffran  de  Mars , le  vitriol  calciné , & 
plufieurs  autres  cliofes  pour  relever  la 
Deauté  de  ce  métal. 

• On  emploie  dans  le  ciment  la  pou- 
(dre  de  brique , pour  recevoir  l’alliage* 
foit  argent , cuivre  ou  autre  métal  j 
liors  des  ingrédiens  qui  l’attirent  & le 
féparent  de  l’ori  car,  fans  cela ces 
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ge  refteroit  adhérent  à l’or* 
ujium  fe  prépare  ainfi  : 

[ettez  des  lits  de  plaque  de  cuivre 
e foulFre  en  poudre  alternative- 
c dans  un  grand  creufet  ; couvrez- 
: lattez-les  bien  avec  un  couvercle 
it  UH  trou  au  milieu,  pour  donner 
ge  à la  fumée  ; donnez-leur  un  feu 
ur  un  fourneau  à vent , tant  que 
n’en  verrez  plus  fortir  de  vapeurs  ; 
ite  retirez  vos  plaques  de  cuivre 
ire  chaudes , féparez-les , & après 
voir  lailTés  réfroidir , réduifez-les 
3udre;  c’eft  ce  qu’on  appelle 
1 J ou  airain  brûlé, 

; vais  rapporter  ici  la  recette  de 
ques  - uns  de  ces  cimens  qui  ont 
pprouvés  avec  fuccès. 

Recettes  de  Ciment, 

enez  de  la  poudre  de  brique  bien 
& du  lêl  broyé  par  parties  égales 
eéèez-les  & mêlez-  les  avec  du  vi- 
re ; rempliÛèz  en  un  creufet  a moir 
enfuite  mettez  des  lits  de  plaques 
oud’or  monnoyé,  avec  cette  pâte 
êlange,  & preüez  bien  par  delTus* 
ez  autant  de  couches  (pie  vous  en 
: befom  , & fur-tout  une  couche 
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de  pâte  épaifie  fur  le  haut^  enfuît^ 
couvrez  & lattez  le  creufet  , de  ma- 
nière que  rien  ne  puiffe  s’évaporer; 
cela  fait , alfujettilTez  votre  creufet  fur 
une  grande  brique  au  milieu  du  four- 
neau; donnez  lui  une  chaleur  violente 
.pendant  douze  heures  ; le  fel  mangera 
& confumera  les  impuretés  de  l’or,  & 
Tattirera  dans  la  poudre  à brique. 

Autre  Manière, 

Prenez  du  falpêtre  , de  l’alun  & du 
fel  ammoniac,  de  chacun  une  partie 
en  péfanteur , deux  parties  de  vitriol, 
quatre  parties  de  fel,  huit  parties  de 
poudre  de  brique  ; mêlez  le  tout  en- 
iemble  dans  du  vinaigre  , ftratifiez  ce 
mélange  & l’or  dans  le  creufet , comme 
on  vient  de  le  dire;  couvrez- le  & après 
l’avoir  bien  luté,  donnez 'lui  un  feu 
violent  pendant  une  heure  ou  deux, 
& laiflez-le  refroidir,  de  lüi-tpême; 
mais  avant  qu’il  foit  tout  à-fait  froid, 
ôtez-en  l’or , jettez-le  dans  du  vinaigre 
* de  vin  blanc  & l’y  faites  bouillir  ; en- 
, fuite  brolTez-le,  & faites-le  rougir  fur 
une  plaque  de  fer. 

« 


! 
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Autre  ManUre, 

renez  de  la  fanguine  deux  onces  ; 
a rouille  de  , du  vitriol  calciné, 
fei  ammoniac  & du  verd  de  gris, 

:hacun  une  once , du  bol  d’/ftmer  ‘ 

, de  la  tutie,  du  falpêtre  & de  l’alun, 

:hacun  aufli  une  once  ; humeélez 
c du  vinaigre,  & laiflez  fécher  ce 
ange  à trois  ou  quatre  reprifes  ; 
rite  broyez-le  bien  fin  , & procé- 
, comme  il  a été  dit  ci-devant; 
nez-lui  un  feu  violent  pendant  trois 
res  , & répétez  trois  fois  cette 
ration. 

our  faire  fortir  l’argent  du  ciment 
de  la  poudre  de  brique , mêlez  - le 
: du  verd  & du  plomb  grené , fai- 
tes fondre  enfemble,  puis  mett?bz- 
u teft  ; vous  aurez , par  ce  moyen , 

^ent  qui  étoit  dans  l’or. 

T-ière  deféparer  VOr,  fr  V Argent  des 
lavures  ^Orfèvres, 

Z Z,  Prenez  des  lavures  oubalayu- 
, mettez -les  dans  un  vailTeau  de 
e bien  vernis , ajoutez  y une  quan- 
proportionnée.de  mercure;  mêlez 
jouüière  & le  mercure  avec  les  t 
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mains , jufqu’à  ce  que  vous  jugiez  qufi 
le  mercure  a tiré  tout  l’or  & l’argent 
de  la  pouffière  i mettez  enfuite  toute 
lamalTe  dans  un  fâchât  de  cuir,  tordez 
ce  fac , pour  en  faire  fortir  la  plus 
grarfSe  partie  du  mercure  ; ce  qui  res- 
tera fera  comme  une  pâte  : mettez 
cette  pâte  dans  un  alambic,  & faites-çn 
fortir  le  mercure  dans  un  vafe  plein 
d’eau , que  vous  mettrez  fous  la  tête 
de  l’alembic  pour  le  recevoir  ; mettez 
le  reliant  au  teft,  rafinez-le  avec  du 
plomb , & féparez-le  avec  l’eau  forte. 

Manière  de  féparer  VOr  du  Cuivre  doré, 

123.  Prenez  quatre  onces  de  fouffre 
jaune  , deux  onces  de  fel  ammoniac , 
une  once  de  falpêtre  & une  demie  once 
de*borax  j broyez-les  avec  du  vinaigre 
fort , & réduifez-les  en  pâte , que  vous 
appliquerez  légèrement  fur  le  cuivre 
doré  : mettez  le  tout  fur  un  feu  mo- 
déré , jufqu’à  ce  que  la  pâte  foit  brû- 
lée & que  le  cuivre  paroilTe  noir  ; en- 
fuite  ôtez  le  du  feu , & avec  un  couteau 
GU  autre  inftrument  femblable, grattez 
l’or  au-delfus  d’un  plat  net , il  fe  déta- 
chera fort  aifémenc. 


Autre 
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Autre  Méthode, 

124.  Prenez  <le  la  cacine  de  ber- 
m,  coupez-la  par  petits  morceaux, 
;ttez-la  dans  un  pot , & verfez  par- 
(Tus  une  pinteide  bon  vinaigre  de  vin 
inc  ; couvrez  le  pot , & après  avoir 
é le  couvercle  , faites -le  bouillir^ 
îlque  temps  : ôtez  enfuite  le  feu , & 
[fez-le  refroidir:  enfuite  prenez  une 
jpe  de  cuivre  ou  tout  autre  chofe 
rée,  faites-Ia  rougir,  & éteignez-la 
is  cette  liqueur  : l’or  fe  détachera 
cuivre  au  fond  : Iavez*les  & fondez- 
enfemble  dans  un  creufet. 

Autre. 

I2y,  Prenez  deux  parties  de  fel 
moniac  fin  & une  partie  de  foufre , 
lyez-les  enfemble^  frottez  d’huile 
graine  de  lin  la  pièce  dorée  , jettez 
votre  poudre  deflus  ; tenez  votre 
:e  dorée  furie  feu , au-delTus  d’un 
: de  terre  rempli  d’eau  ; frappez-la 
c une  baguette  de  fer , l’or  fe  déta- 
ra & tombera  dans  le  plat. 
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Autre. 

1 26.  Prenez  du  falpêtre  & du  bo- 
rax, de  chacun  une  once,  faites- lés 
diffoudre  dans  une  petite  quantité 
d’eau  ; enfuite  ayant  fait  recuire  votre 
vafe  de  cuivre  , trempez-le  dans  cette 
eau  ; réitérez  plufieurs  fois  cette  opé- 

^ration  , & l’or  tombera  au  fond. 

Manière  de  féparer  le  Cuivre  ou  tout 
autre  alliage  d’avec  V Argent. 

127.  Prenez  une  demie  once  de 
verd  de  terre  ou  de  verd  d’Efpagne, 
du  vitriol  blanc  & du  foufre , de  cha- 
cun une  once , & une  demie  once  d’a- 
lun ; faites  bouillir  le  tout  avec  du 
vinaigre  dans  un  verre,  & mettez -y 
votre  argent  mêlé  : cette  liqueur  dit- 
foudra&  extraira  le  cuivre,  & l’argent 
reliera  dans  fon  entier. 

Secret  curieux  pour  tirer  tout  V Argent  . 
d’une  Bague  bien  dorée  j de  manière 
que  VOr  demeure  dans  tout  fon  en- 
tier, 

, N 

128.  Prenez  un  anneau  d’argent 
qui  foit  doré,  fort  épais,  faites  un  pe- 
tit tfpu  <jui  pénétre  jufqu’à  l’argent , 
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ifuite  mettez  l’anneau  tremper  dans 
“fprit  de  nitre  , en  un  lieu  chaud; 
;t  efprit  diflbudra  l’argent , & le  fera 
trtir  fans'toucher  à l’or.  • 

our  rendre  malléable  VOr  qui  ejl  aigri 
Gr  cajf  'anu. 

12p.  Mettez  de  l’or  dans  un  creu* 
t,  donnez  lui  un  feu  vif  fur  un  four- 
:au  à vent , ou  devant  les  foufflets': 
land  l’or  eft  prêt  à fe  fondre , pou- 
ez  doucement  par  delTus  un  peu  de 
>n  falpêtre , clair  & bien  net  ; il  s’en- 
mmera  fur  le  champ , accélérera  la 
(ion  de  l’or , & s’étendra  par  deflus 
•r  qu’il  couvrira  ; puis  ayant  fait 
auffer  & frotter  votre  lingotière, 
ulez-y  l’or.'  - , 

Autre  Méthode^ 

150.  La  méthode  fuivante  eft  la 
illeure  de  toutes  , pour  rendre  l’ot 
lléable. 

Prenez  des  excrémens  humains, 
;es-les  fécher  & calciner  dans  un 
ufet , & réduire  en  poudre  noire: 
ind  l’or  eft  en  fuiion  , parfemez-y 
peu  de  cette  poudre , & donnez-lui 
feu  vif:  des  que  cette  poudre  fera 

"tr  • • 
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confumée , jettez  l’or  en  lingot,  il  feiU 
fin  & malléable.  Si  vous  voulez  extraire 
Je  fel  de  çette  poudre  noire , avant  de 
vous  en  fervir,  il  en  faudra  moins , âc 
l’effet  fera  plus  certain. 

Pour  rendre  flexible  l'Argent  qui  efl 
cajfant. 

1 3 1,  Prenez  un  marc  d’argent,  une 
«demie  once  de  verre  , une  once  de 
falpêtre,  un  quart  d’once  de  borax , & 
ime  demie  once  de  fel  de  gemme  i met- 
tez le  tout  dans  un  creufec , que  vous 
couvrirez  d’un  autre  creufet  plus  pe- 
tit , dout  le  fond  foit  percé  d’un  petit 
trou  : luttez  bien  les  ouvertures  de  ces 
deux  creufets,  enfuite  faites  un  feu  vit 
& continuez  - le  tant  que  vous  croyez 
que  l’argent  eft  diffous  ; couvrez  le 
creufet  de  charbons  allumés  par-tout , 
excepté  le  petit  trou  du  fommet , & 
laiffez-le  réfroidir  de  lui  - même  : ôtez 
le  creufet  de  deffus  , & vous  y trour 
verez  fufpendues  toutes  les  impuretés 
que  l’argent  contenoit  & qui  occafion- 
noient  fon  aigreur  : enfuite  fondez 
l’argent  de  nouveau  dans  un  creufet , 

jettez-y  une  demie  once  de  taitra 

bien  broyée  ; quand  il  fera  en  fulîo»^ 
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ôülez  le  dans  une  lingotière  , & vous 
urez  un  argent  fin  & malléable^ 

*our  donner  à ÏOr  a à V Argent  ù"  aiiX 
autres  Métaux une  fujion  prompte, 

i‘^2i  Prenez  du  favon  de  Venife 
alciné , du  borax  & du  Verre  de  Ve- 
life  par  égale  quantité  ; broyez  le  tout 
c le  mêlez  bien  enfemble;  celaopé- 
era  une  fufion' prompte. 

Autrje, 

153.  Prenez  de  Pambre  jaune,  da 
)orax , du  verre  de  Venife  & du  favo® 
lar  égale  quantité,  réduifez-les  en 
loudre , & fervez-vous  en  pour  mêler 
.vec  la  matière  que  vous  voulez  fon- 
ire. 

Ji  t Argent  grené  conü&i% 
de  VOr, 

134.  Prenez  quelques  grains  de  cer 
irgent , frottez -les  fur  une  pierre  de 
ouche , puis  avec  le  bout  d’une  plu- 
ne , laiflez  tomber  une  ou  deux  goût- 
es d’eau  forte  fur  les  marques  # & l’y 
aiflez  pendant  quelque  temps  : s’il  y a 
le  l’or  parmi  Pargent , il  reftera  quel- 
' K üj 
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ques  vertiges  de  ces  marques  , lînoni* 
les  marques  difparoîtront. 

Méthode  pour  amalgamer  VOr  ^ ou  l^ 

mêler  avec  le  Mercure;  Secret  utile 
pour  les  Doreurs. 

155..  Prenez  la  péfanteur  d’un  foï 
d’or  fin  , battez -le  & le  réduifez  en: 
petites  lames  fort  minces , que  voua 
ferez  rougir  dans  un  creufet  ; «n fuite, 
ver  fez  par  delTus  huit  fois  autant  de: 
vif  argent  révivifié  de  cinnabre  : re- 
muez la  matière  avec  une  petite  ba~ 
guette  de  fer , & quand  vous  verrei- 
qu’elle  commencera  à fumer  , ce  qui: 
arrive  promptement , jettez  votre  mê*^ 
lange  dans  un  vafe  de  terre  rempli 
d’eau  ; il  fe  coagulera  & deviendra, 
maniable  ; lavez  r le  à plufieurs  rep^i- 
fes , pour  lui  faire  perdre  fa  noircei^ 
vous  aurez’,  par  ce  moyen  , un  amal- 
game : féparez-en  le  mercure  que  vous- 
trouverez  n’être  pas  bien  uni  avec  la- 
matière  i ce  qui  fe  fait , en  enveloppant: 
le  tout  dans  un  linge  , & le  preflant 
avec  les  doigts. 
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anière  de  dorer  furV  Argent  ^ le  Cuivrey 
V Airain  & le  Fer,-  • 

135.  Si  Vous  voulez  dorer  de  l’ar- 
îlit , prenez  de  l’amalgame  dont  nous- 
/ons  parlé  ei-defliis,  frottez-en  bienr 
ir-tout  la  pièce’ que  vous  avez  defl'ein 
3 dorer  , afin  qu’elle  puiflTe  recevoir 
ar  fur  tcKite  fa  furfaee;  en  fuite  tenez; 
itte  pièce  fur  un  feu  d||piarbon , ou 
ofez-la  delTus  : le  vif  argent  s’en  fépa- 
îra  , après  quoi  vous  jpourrez  relever 
i couleur  avec  la  cire  a dorer. 

eçref  particulier  pour  dorer  V Argent  di 
la  manière  la  plus  parfaite.- 

1 3 7.-  Prenez  du  Crocus  véneris  ou 
îffran  de  Venus  & du  vinaigre , ajou- 
3Z-y  du  vil^argent  & faites-les  bouil- 
r enfemble , jufqu’à  ce  qu’ils  acquié- 
ent  la  confiftance  d’une  pâte  ; frottez- 
n l’argent  que  vous  voulez  dorer  ; it 
ieviendra  d’une  couleur  d’or  rougeâ- 
re , ce  qui  n’arrive  point , quand  ou 
ait  cette  opération  avec  du  vif  argent  . j 

èulement , car  alors  la  dorure  paroît  ; 

)ar  là.  C’eft  un  fecret  fort  curieux.  O u ! 

5eut  dorer  fur  cette  pâte  avec  de  l’or  ; 

în  feuille,.,  au -lieu  que  fans,  celaâk  ! 

ILiv  . . 
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fauaroit  qu’il  fût  broyé;  elle  fait  pjj«î 
Toître  la  dorure  forte  & d’une  couleus 
foncécr 

Autrz  façon  avantageuje  de  dorer  .ftr 
< ' V Argent. 

138e  Prenez  une  partie  de  tartre  6c 
deux  parties  de  lêl , verfez  de  l’eau  pan- 
delTus , & ajoutez-y  un.  peu  de  limaille 
d’acier;  faifittbouillir  l’argeqt dans  ce 
mélange , jurqu’à  ce  qû’il  devienne 
rougeâtre  : avec  cette  précaution  il 
ne  faudra  que  le  tiers  de  l’or  qu’on  y 
auroit  employé  fans  cela. 

Méthode  particulière  de  dorer  ^ ce  qui  Je 
fait  dans  Vinfiant  beaucoup  mieux 
quavec  le  vif  argent.. 

13p.  Prenez  de  l’orbe  plus  fi»; 
faites -le  diflfoudre  dans  l’eau  régale 
préparée  avec  le  fel  » faites  évaporer 
l’eau  régale  jufqu’à  moitié  ; enfuite 
mettez  le  verre  dans  un  cellier  humi- 
de, fur  le  fable  pendant  la  nuit.  L’or 
formera  des  chryftaux,que  vous  tirerez 
& ferez  dilToudre  enfuite  dans  du  vi- 
naigre diftillé.  Mettez-le  encore  fur 
feu,  '&  faites -en  évaporer  la  moitié) 
après  quoi  ».  reportez  encore  le: 
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ns  le  cellier  , comme  auparavantr,^ 
ns  le  fable  humide;  l’or  fe  changera 
core  en  chryftaux.  Faites  diflbudre 
> chryftaux  dans  de  l’eau  de  pluie , & 
aporez-les  à moitié  ; cet  or  fe  chan- 
ra  encore  en  chryftauXr  Cela  fait, 
enez  les  chryftaux  d’or,  écrafez-les 
poudre  avec  la  lame  d’un  couteau, 
sttez  cette  poudre  dans  le  bluic  d’un 
if  dur  dont  le  jaune  fera  ôté,  met' 
l’ie  dans  un  lieu  humide  & frais  ; le 
ut  fe  changera  en  huile.  Prenez  la 
éce  d’argent  que  vous  voulez  dorer, 
)ttez-la  légèrement  de  cette  huile-,, 
la  laiftêz  fécher  doucement  ; elle 
:a  dorée  parfaitement  & d’une  très* 
lie  couleur. 

çon  de  dorer  à îa  manière  des  Grecs^ 

1 40.  Prenez  du  mercure  fublimé  8c 
. fel  ammoniac  bien  clair,  de  chacun 
le  once  ; (aites-les  diffoudre  dans  de 
au  forte  ; enfuite  faites -y  diÜbudre' 
l’or  fin  battu  en  lames  fort  minces  r 
tes  évaporer  cette  difToluiion  fur  un 
i dé  charbon , jufqu’à  ce  qu’elle  fe 
ange  en  huile;  trempez-y  enfuite  un 
d’argent  ; s’il  en  fort  noir , fit  qu’béni 
recuiiknt  au  feu  if  devienne  doré  ^là^ 

iLv 
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diflblution  eft  bonne  , . & on  pourra^ 
s’en  fervir  pour  dorer  tout  ce  qu’ons 
voudra  fur  argent. 

Véritable  manière  de  dorer  à l’Italienne^- 

1 41.  . Prenez  quatre  onces  de  vitrioL 
commun  , deux  onces  d’alun  , une; 
once  de  blanc  de  plomb,  deux  poignées 
de  fel|^. une  pinte  d’eau  de  rivière;; 
faites  bouillir  le  tout  & réduire  à moi- 
tié ; laiflez  • le  repofer  dans  cet  état  &. 
s’éclaircir  ; vous  pourrez  vous  en  fer— 

' yir  enfuite.v 

Manière  d^  amortir  levïf argent  pour  dorer 

. 14a.  Prenez  du  vif  argent  net  &; 
fans  aucun  mélange  de  plomb , mettez— 
lè  dans  un  matras , & jettez-y  une  poi- 
gnée de  bon  fel  blanc  : fecouez  le  tout 
enfemble , & le  làilTez  en  cet  état  pen- 
dant deux^jours  ; verfez  enfuite  du  vi- 
naigre fort  par-deffus  ; enfuite  lailTez-le  * 
repofer  un  jour , & vous  aurez  un  vif  .' 
argent  pour  dorer  -,  , qui  fera  bon  & .à<: 
bon  compte.. 

Pour  rendre  V Argent  bien  blanc.  ■ 

143.  Faites  d’abord  recuire  votre; 
argent  fur  un  feu  de  charbon , jufqu’às. 
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e qu’il  devienne  un  peu  rougeâtre  ; 
nfuite  l’ayant  fait  bouillir  dans  une 
haudière  avec  de  l’eau  , & avec  une 
[uantité  égale  de  fel  & de  tartre  en- 
)Oudre  , pendant  l’efpace  d’un  quart- 
l’h'eure,  ôtez-le  & brolTez  le  fortement 
lans  de  l’eau  claire  ; en  fuite  prenez  de 
>on  tartre,  liez -le  fortement  dans  un 
japier  & mettez-le  dans  le  feu,.jufqu’à 
:e  qu’il  foit  brûlé  & ne  fume  plus  ;. 
)royez-ffe  enfuite  & le  réduifez  en  pou- 
ire  très -fine  , que  vous  détremperez 
ïvec  de  l’eau  claire,  jufqu’à  confiltance' 
ie  pâte  : frottez  votre  argent  avec  cette- 
pâte  , & après  l’avoir  fait  recuire  de 
nouveau , trempez  - le  dans  de  l’eau 
froide  ; brolTez  ce  qui  refte  de  noir 
avec  une  brolTe  de  poil  de  fangller , Ô& 
enfuite  faites-le’ bouillir  deux  minutes 
dans  de  l’eau  de  tartre , puis  rincez-le^ 
dans  de  l’eau  claire , & après"  l’avoir  ' 
efluyé  avec  un  linge  fec , votre  ou-«^ 
vrage  fera  fait. 

Poudre  d’Or.- 

f 

i'44.  Prenez  des  feuilles  d’or , bu^^ 
de  tout  autre  or~  battu  bien  mince , la- 
quantité  du  poids  d’un  fol  on  telle  au'--  ' v 
txe-péfanteur  que-vous  voudrez  ; faites*' 
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le  difToudre  dans  deux  fois  autant  d’éatf. 
régale,  faites- en  évaporer  la  moitié  fur 
un  feu  de  fable  ; enfuite  prenez  des 
chiffons  de  linge  fec,im  binez -les  du 
refte,  de  la  liqueur , féchez  - les  à une 
chaleur  douce , & brûlez-les  fur  un  feu 
lent  dans  un  creufet  : la  poudre  qui  en 
proviendra , reftera  au.  fond  & fera 
d’une  couleur  jaunâtre  \ c’eft  avec  cette 
poudre  que  vous  ferez  la.dorure.. 

Autre  Poudre  pour  dorer  àjroid,- 

Prenez  une  demie  livre  d’eau» 
•forte  , jettez-y  deux  onces  de  fel  am- 
moniac blanc  & réduit  en  poudre  ; faî- 
tes diffoudre  le  tout  fur  le- feu,  & filî- 
trez-le  a travers  un  papier  mettez  le  ^ 
tout  dans  un  matras avec  autant  d’or 
Battu  qu’il  en  faut  pour  là.  péfanteur 
de  deux  fols.  Mettez  lé  matras  fur  uro 
feu  Tent , afin  de  diflbudre  l’or  dans 
Peau  régalé.  Cela  fait  „ ajoutez -y 
déux  onces  dé  fel  gemme  net,  fin  & 
«n poudre  : laiffez-le  diffoudre  furie 
feu.,  puis  prenant  des  chiffons  de  linge.- 
fin  du  poids  d’environ  un  quart  d’oncer 
chacun, trempez-les  dans  cette  liqueur 
jufqu’à  ce  qu’ils  aient  pris  toute  la  difi- 
folution  & après'  les  avoir  fechés.*. 
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ites  -les  brûler  & réduire  en  une 
oudre  q.ue  vous  réferverez  pour  Tu--, 
Lge. 

Quand  vous  voulez  dorer  queFque 
lofe  avec  cette  poudre , faites  bouil^ 
r & ratiffer  le  métal  que  vo||s  vouler 
Dter , afin  qu’il  Ibit  net  humeftez 
1 morceau  de  linge  avec  de  la  falive 
J de  l’eau  , fervez-vous  en  pour 
rendre  de  cette  poudre , frottez  - en 
s endroits  du  métal  que  vous  voulez 
)rer ,,  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  jaunes, 
irès  quoi  il  faut  lès  broffer  & les  po- 
•.  On  peut  prendre,  au-lieu  de  liège.,. 
i cuir  mollet  & doux , lié  au  bour 
un  bâton,. 

Autre  Mélodie, 

146,  Prenez  de  l’or  le  plus  fin , fa: 
fanteut  de  deux  fols  , & faites-  le 
Toudre  dans  de  l’eau  régale  ; ajoutez 
a dilTolution  le  même  poids  de  fal» 
cre  rafiné ,,  que  vous  laiflerez  pareib 
nent  difloudrej  enfuite  trempez -y 
petit  chiffcÉn  de  linge  fin  , jufqu’à 
qu’il  ait  imbibé  le  tout  ; féchez  le 
ucement,  puis  brûlez-le  & le  rédul- 
en  poudre.  Vous  dorerez  votre 
;ent  av.ec  de  cette  poudre&.de  l’eau 
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fraîche , en>  le-  frottant  avec  un  tpoi? 
ceau  de  liège,  ou  un  cuir  attaché  au- 
bout  d’un  bâton.- 

Autre  Poudre  pour  dorera  ' 

i47.<iPrenez  de  l’or  rafiné , battez^ 
îè  bien  mince,  roulez  les  feuilles», 
jettez-les  dans  de  l’eau  régale,  & met- 
rez  le  tout  dans  un  matras  fur  un  feu 
lènt jufqu’à  ce  que  l’or  foit  dilTous  & 
que  la  difiblution  foit  d’une  couleur' 
jaune  ; enfuite  jettez-y  petlrà  petit  un 
peu  de  falpêtre  chryftalin  , tant  qu’il 
en  pourra  confommer.  Prenez  alors 
quelques  bandes  longues  & étroites  de 
vieux  linges  fins,  paflez  les  à travers. 
cette  liqueur,  ôc^quand  elles  en  feront’ 
bien  humedées , fufpendez  les  en  l’air,- 
pour  fécher  au  - delTus  d’un  vafe  de; 
verre  ou  de  bouteille  calfée , & lorf^ 
qu’elles  feront  entièrement  féches  .-ap- 
prochez* en  un  charbon  allumé  &- 
xéduifeZ'les  en -cendres  fans  flamber,- 
Vous  pourrez  dorer  avec  ces  cendres  ». 
en.  frottant  l’argent  avec  un  morceau- 
de  liège.  . ' 

Ou  bien  prenez  de  l’or  la  péfanteujj' 
d’un  • fol  avec  la  même  péfanteurs  de- 
felpétre  autant  de-fel  ammoniac^ 
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nettez  le  tout  dans  un  matras , avec: 
Tois  demie  fèptiers'd’eau  forte.  En  fuite  - 
iprès  avoir  fait  chauffer  l?or  fortement, . 
ettez-le  dans  cette  compofition  , 8c. 
il -tôt  qu’il  fera  diffous prenez  quel-- 
^ues  chiffons  de  linge  fec  , faites- le^- 
iremper,  & enfuite  fécher  &-réduire-' 
>n  cendres  au  feu  d’une  chandelle,  &* 
70US  mettrez  cette  cendre  à part , pour- 
/ous  en  fervir  au  befoin.. 

Eau  pour  dorer.  ■ 

148..  Prenez  une  once  de  vif  argent: 
k autant  d’eau  forte , mettez  - les  en-^ 
iiemble  dans  un  verre:,- & après  que’ 
le  vif  argent  fera  «diffous , ajoutez -y” 
:-inq  onces  d’eau  fraîche , faites  chauf- 
ier  le  tout , 8c  vous  vous,  en  ferviret: 
i^our  doren 

Ou  prenez  une  once  d’eau  forte,., 
mettez  - la  dans  un  matras , ajoutez  - y 
jn  quart  d’once  demercure  &.le  faites* 
iiffoudre;  enfuite  prenez  de  l’eau  de  * 
•ivrère  , mêlez-la  avec  le  refte  dans  le; 
i^erre  &.  faites  - la  tiédir , puis  lalffez  - 
•epofer  le  tout  après  l’avoir  bouché  „ 
k vous  aurez  une  eau  excellentecpoux: 
lorer,- 
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Autre  Eau  pour  dorer  fur  l*  Argent,- 

14p.  Prenez  des  lames  de  cuivre- 
^erfez  de  bon  vinaigre  par-delTus,. 
ajoutez-y  de  l’alun  Sc  du  Tel  en  égale 
quantité , mettez  le  tout  bouillir  fur 
le  feu , & quand  le  vinaigre  eO;  réduk 
au  quart,  Jettez-y  le  métal  que  vous 
voulez  dorer , il  prendra  une  couleur 
de  cuivre;  eale  faifant  bouillir  encore 
plus  long- temps  il  acquierera  une  belle: 
couleur  d’or. 

G’eft  un  fecret  pour  dorer  fur  ar-- 
èent , qui  eft  très-  utile  aux  Orfèvres; 
car  cette  liqueur  dans  laquelle  on  fi^t 
bouillir  l’argent donne  à-  la  dorur-e 
une  couleur  riche  belles 

Mau  qid  donne  à V Argent  une  couleur 

dVr. 

I yo.  Prenez  une  égale  quantité  de 
fbufre&  de  falpêtre.,  & après  les  avoir 
broyés,  mettez- les.  dans  un  vafe  de 
terre  non  verni qjie  vous  aurez  foin 
de  couvrir  & de  lutter,  exaélementi 
mettez-les  enfuite  fur  un  feu  lent  pem 
dant  vingt- quatre  heures  & ce  qui 
' refera  après  cette  opération , Jettez  la 
dans  uacreufec  fort  y & faites- le. dÜ^ 
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budre.  Ver  fez  la  diflblution  dans  une 
îhiole  J tout  argent  que  vous  en  frot- 
erez  acquiérera  une  couleur  d^or* 

Ou  prenez  une  demie  livre  de  Ibur 
*re  & trois  quarterons  de  falpêtre  , & 
iprès  les  avoir  mêlés  & broyés  enfen> 
)le,  procédez  comme  ci-deflus,  ou 
nettez-les  vingt-quatre  heures  fur  des 
lendres  chaudes-  Pour  lors  tirez -les 
lu  feu  & broyez'les  de  nouveau  ; pre- 
lez  un  tiers  de  cette  poudre , mêlez^-Ia 
tien  & délayez  - la  dans  trois  poilTons 
l’eau  courante  , vous  aurez  une  eau 
ouge  comme  du  fang  qui  teindra  Par- 
ent, le  cuivre  ou  l’airain , d’une  belle 
ouleur  d’or , après 'avoir  été  dix  heru* 
is  delTus. 

Manière  de  travailler  une  Coupe  dont  ufi 

côté  foit  d'Or  Vautre  £ Argents 

lyi.  Prenez  un  morceau  d’argent 
n , formez-en  un  quarré  plat,  limez- 
! groflièrement  partout  d’un  côté,  & 
lites  delTus  de  petites  pointes  que  vous 
everez  avec  le  burin.  Prenez  enfuite 
1 morceau  d’or  proportionné  à l’é- 
aifleur  que  vous  voulez  donner  à vo- 
e vafe;  formez-en  aulîi  un  quatre 
lat  t qui  ait  exaéfement  les  mêmea 
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ditnenfions  que  l’argent;  puis  ayartiî 
fait  rougir  l’or  8c  l’argent  féparément,. 
appliquez -les  bien  jufte  l’un  fur  l’au- 
tre , 8c  frappez  légèrement  delTus  avec 
un  maillet  de  bois.  Quand  Vous  aureï 
ainfi  uni  ces  deux  métaux , vous  pour- 
rez donner  au  vafe  la  forme  que  vous 
jugerez  à propos.  Un  des  côtés  feras 
d’argent  &£  l’autre  d’or. 

Pour  donner  à VOr  , à l* Argent  ou  à' 

r Airain  j.  des  ornemens  en  émail. 

152.  Prenez  de  l’émail^de  Venife 
en  poudre  de  quelque  couleur  que  vous^ 
voudrez  , broyez -le  fur  une  pierre  ^ 
détrempez -le  dans  l’huile  , enfuite^ 
J£i‘ettez-le  fondre  dans  un  cercle  en- 
touré d’un  feu  ' de  charbon  clair  : it 
deviendra  fin  &:  beau  , fiirtout  fi  lej 
ornemens  font  bien  deflînés. 

Moyen  de  détruire  les  Fougères, 

' rp^,.  Il  faut  fimplement- arracher 
les  fougères  dans  te  mois  d’Août , 8t 
remettre  aufli  tôt  chaque  plante  dans 
le  trou  d’où  on  l’a  tiré  ; le  fuc  qui  em 
découle  fufiit  pour  faire  périr  la  rn? 
eine». 
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npojîtion  qui  a la  propriété  de  fair^ 
'evivre  la  plus  ancienne  Ecriture  ^ en 
redonnant  aux  Caraélères  prefqu  entiè- 
rement effacés  leur  première  apparence^ 
m plutôt  la  fraîcheur  mime  de  Vencr& 
ivec.  laquelle  ils  ont  été  tracés» 

I5'4*  On  prend  un  pot  de  terrff 
nifle  qui  contienne  environ  trois 
)pines  ; mefure  de  Paris  ; on  y met 
is  petites  noix  de  Galles  concaf^l 
5 avec  des  oignons  blancs  dont  on- 
té  non' feulement  la  première- peau,, 
is  encore  l’efpèce  de  cuir  qu’elle; 
ivre  immédiatement &qu’on  coupe; 
tranches  allez  minces  ; on  em  met: 
ûron  jufqu’aux  trois  quarts  du  pot, 
3n  achève  de  le  remplir  avec  de- 
U commune».  Quand  le  tout  a bouilli, 
smble  pendant  une  bonne  heure  &; 
lie on  palTe  la  liqueur  par  un  lin- 
& on  exprime  un  peu.  l’oignoit 
ir  en  tirer  le  fuc. 

route  la  liqueur  ainfi  tirée,  on  la; 
alTe  une  féconde  fois  à travers  un^ 
;e  plus  ferré , & on  la  lailTe  réfroi- 
avant  que  de  la  mettre,  dans  une: 
oie. 

i faut  obfexver  que:  cette  liqueüjî 
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étant  froide , reflemble  beaucoup  ail 
fyrop  d’orgeat  mais  lorfqu^on  la  fait 
chaufiFer  pour  en  faire  ufage,  elle  de- 
vient extrêmement  claire. 

Quand  la  compofition  eft  fur  le  feu , 
on  peut  y ajouter  de  l’alun  de  glace 
de  la  grofleür  d’une  noifette  ; maiï  il 
faut  avoir  foin  d’écumer  à mefure  que 
le  pot  bout. 

Voici  la  manière  de  fe  fervir  de 
cette  eau» 

On  en  fait  cbauffer  à peu  près  la 
quantité  dont  on  a befoin , foit  dans 
un  petit  pot,  fok  dans  une  cuiller, 
à la  flamme  d’une  bougie,  juCqu’à  ce 
qu’elle  commence  à bouillir  ; on  en 
imbibe  un  papier  ou  un  linge  blanc,  & 
on  le  palTe  fur  toute  l’écriture  dont  on 
veut  rappeller  les  caradères , ou  feu- 
lement les  mots  qu’on  ne  fçauroit  lire. 
On  préfente  enfuite  au  feu  l’écriture» 
pour  que  la  liqueur  en  pénétre  mieux 
la  première  empreinte. 

Secret  pour  fixer  le  Pafiel  Cr  tous  les 
Ouvrages  au  crayon  jfans  en  déranger 
ni  altérer  les  couleurs» 

lyy.  Ce  fecret  ne  confifte  que  dans 
U compofitioa  d’une  liqueur  peu  diC*- 


CONCERN.  r^s  Art? ET  Met. 
iidieufe  & très  fimple,  qui  fe  fait  de 
manière  fuivante. 

On  fait  diffoudre  de  l’alun  broyé 
ns  deux  verres  d’eau  commune  bien 
lire.  Dans  cette  eau  bien  imprégnée 
ilun , on  met  pour  quatre  ou  cinq 
s de  colle  de  poiffon  coupée  fore 
mue  , qui  doit  être  claire  & bien 
tte.  Quand  cette  colle  a trempé 
igt- quatre  ou  trente  heures  , on  la 
c bouillir  fur  un  réchaud  , pour 
’elle  fe  fonde  entièrement.  On  la 
fie  enfuite  toute  chaude  par  un  linge 
inc  , OQ  l’entonne  dans  une  bou- 
lle  de  verre  où  l’on  a mis  aupara- 
nt  environ  trois  chopines,  mefure 
Paris,. de  bonne  eau  de -vie  nou 
lorée,  mais  bien  claire,  & l’on 
)Ute  à tout  cela  un  bon  verre  d’efprit 
vin.  Voilà  d’abord  la  liqueur  qu’on 
ut  faire  en  moindre  ouen  pJusgran^ 
quantité,  en  mettant  plus  pu  moins 
colle  de  poiflbn  ou  d’eau-de  vie. 
Cette  liqueur  peut  fervir  autant  de 
s qu’il  en  reliera  fuffifamment , pour 
er  un' tableau  en  paftej , de  la  façon 
i v.a  .être  expliquée,  i^’application 
it  s’en  faire  fur  tout  le  tableau  dans 
in  fiant  , & pour.ainfî  dhe,  dans  un 
n d’ceii. 
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Ayez  pour  cet  effet  un  baflîn  pl^ 
-de  plomb  ou  d^autre  matière  , qui  foit 
au  moins  de  la  longueur  & de  la  lar- 
geur du  tableau  que  vous  voulez  fixer, 
& dont  les  bords  foient  élevés  d’envi-t 
Ton  un  pouce«  Avant  que  d’y  verfer 
la  liqueur,  faites -la  chauffer  au  bain-' 
marie,  dans  la  bouteille  qui  la  contient, 
jufqu’a  ce  que  la  coll«  de  poiflbn  qui 
fait  toujours  un  fédiment , furtout  en 
hyver  , foit  bien  fondue  , & que  tout 
foit  clair  & tranfparent  dans  la  bou- 
teille. Verfez  dans  le  baffin  cette  li- 
queur chaude  » enfuite  plongez  - y de 
plat  & horizontalement  votre  tableau 
par  la  face , de  façon  qu’il  touche  la 
liqueur  & s’imprime  fur  fa  furface» 
fans  aller  jufqu’au  fond. 

' La  liqueur  en  mouillant  la  fuperficie 
du  tableau  , le  pénétre  & l’imbibe  à 
l’inftant.  On  le  retire  fur  le  champ  du 
même  fèns  qu’on  l’apofé,  c’eft-à  dire, 
horizontalement , pour  le  placer  fur 
quelque  chofe  où  il  ne  porte  que  par 
fes  extrémités , comme  fur  le  bord  de 
deux  chaifês  ; on  le  laiffe  bien  égouter 
& après  cela  fécher  doucement , fans 
l’expofer  ni  au  foleil  ni  au  feu, 
Aufîi-tôt  que  le  tableau  eft  bien  fec. 
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con  voir,  l’effet  de  la  liqueur.  i°,  La 
:peinture  fe  retrouve  au  même  état 
■qu’auparavant , & tellement  dans  fa 
première  fraîcheur  , que  fi  quelqu’en- 
droit  du  tableau  n’avoit  pas  touché  la 
iiqueur  , on  ne  le  diftingueroit  pas  de 
ceux  qui  font  fixés  à la  vûe  , mais  feu- 
lement au  doigt.  2*.  On  s’apperçoit 
que  les  teintes  en  ont  plus  d’union  faris 
en  être  affoiblies.  3^.  On  peut  pafler 
la  main  fur  le  tableau  & le  manier  tant 
qu’on  veut,  fans  que  les  couleurs  tom- 
bent , fe  mêlent  ou  fe  détachent  : l’eau 
même  n’y  fait  plus  aucun  tort.  4®,  On 
peut  retoucher  un  tableau  fixé  avec  le 
pafiel  j les  crayons  mordent  & s’atta- 
chent comme  ils  faifoient  auparavant  ; 
on  peut  même  y donner  encore  quel- 
jques  coups  de  force  de  pinceau  avec 
des  couleurs  en  détrempe. 

Voici  quelques  précautions  à pren- 
dre. 1°.  Pour  empêcher  le  tableau  de 
toucher  au  fond  du  baflîn  , ce  qui  au- 
- roit  fon  inconvénient , il  faut  mettre 
aux  quatre  coins  du  vafe  un  petit  mor- 
ceau de  plomb,  qui  foit  furmonté  de 
la  liqueur  d’environ  une  demie  ligne 
au  plus.  Le  tableau  portera  fur  les 
. ^atre  morceaux  de  plomb.  2?.  Fouj; 
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faire  chauffer  au  bain-marie  la  bouteille 
qui  contient  la  liqueur , il  faut  la  met- 
tre dans  l’eau , avant  que  cette  eau 
foit  chaude , afin  que  s’échauffant  pac 
dégxé , die  ne  cafle  point.  3®,  Il  faut 
qu’à  un  des  coins  du  baffin  , il  y ait  un 
tuyau  pour  faire  couler  ia  liqueur 
après  qu’elle  a lèrvi,  & la  remettre 
dans  la  bouteille  afin  qu’elle  lêrve  une 
autre  fois.  11  eft  bon  auffi  de  garnir 
l’entonnoir  d’un  morceau  de  flanelle 
blanche , pour  filtrer  la  liqueur  & ar- 
rêter la  pouffière  ou  les  ordures  qui 
f ourroient  être  tombées  dans  le  bafi* 
fin. 

Nota,  Il  faut  obferver  qu’après  que 
l’eau  & la  colle  de  poiffbn  font  impré- 
gnées d’alun , il  faut  retirer  cet  alun 
du  vafe , j&  ne  pas  le  faire  fondre  avec 
la  colle  ; autrement  ce  minéral , en  fé- 
ch^t , teroiroit  un  peu  le  tableau , & 
iéroit  même  quelques  taches  blanchâ- 
tres aux  endroits  où  la  liqueur  s’amaffe 
de  s’égoute* 
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Procédé  pour  teindre  en  Noir  j fans  aucun 
' pied  de  bleu  ni  de  racinage , une  pièce 
de  Drap  ou  telle  autre  étoffe  de  laine  ^ 
du  poids  de  vingt  - cinq  livres. 

- 1^6.  Il  faut  faire  bouillir  pendant  _ 
(deux  heures  dans  une  fuffifance  quan- 
tité d’eau,  douze  livres  de  bon  bois 
d’Inde  ou  de  Campêche , réduit  d’a- 
bord en  copeaux , & enfuite  enfermé 
dans  une  grolle  toile  fort  claire , où  il 
doit  être  à l’aife.  Ce  bois  ayant  rendu 
foniteint,  on  retire  le  fac  qu’on  met 
dans  un  baquet  prefque  rempli  d’eau , 
pour  le  laver  & retirer  le  teint  qui  peut 
y être  refté.  On  met  enfuite  fept  ou 
huit  pintes  du  bain  bouillant  dans  un 
chaudron  , & on  y jette  une  livre  de 
vitriol  bleu,  qu’on  remue  avec  un  bâ- 
ton , jufqu’à  ce  qu’il  foit  bien  diflbus* 
On  verfe  cette  diflblution  dans  la  chau- 
dière,. qu’il  faut  bien  palliër  gu  agiter 
avec  un  rable  pendant  trois  ou  quatre 
minutes.  Enfuite  on  rafraîchit  le  bain 
en  y ajoutant  de  l’eau  claire  ; on  le 
pallie  encore,  & on  y abat  le  drap  tout 
fec  & fans  aucune  préparation.  Il  faut 
le '.tourner,  d’abord  fort  vite  pendant 
un  demi  quart -d’heure , puis  oa  le 
Tome  llf*  L 
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tourne  fort  doucement  & fans  difcon* 
tinuer  dans  le  bain , qu’on  fait  bouillir 
pendant  une  heure  & demie.  Après  ce 
premier  bouillon  , on  leve  le  drap  fur 
le  moulinet , pour  lailTer  égouter  le 
bain  dans  la  chaudière.  On  l’étend  en- 
fuite  , pour  le  réfroidir , fur  le  pavé  de 
l’attelier  de  teinture,  qu’on  a eu  foirt 
de  laver  auparavant^ 

Le  drap  réfroidi , on  le  remet  dans 
la  chaudière  pour  l’y  faire  bouillir  en- 
core une  heure  & demie , obfervant  de 
le  tourner  toujours,  & de  le  tenir  en-, 
foncé  dans  le  bain. 

• Après  ce  fécond  bouillon , on  leve 
le  drap  fur  le  moulinet,  puis  on  l’étend 
fur  le  pavé,  ou  pour  le  réfroidir  , on 
l’évente.  Pendant  qu’il  réfroidit,  on 
remplit  la  chaudière  avec  l’eau  du  ba- 
quet qui  a lavé  le  fac  du  bois  d’Inde, 
on  pallie  fortement  le  bain  & on  y re- 
plonge 1|  drap,  pour  l’y  tourner  & le 
faire  bouillir  une  troifiéme  fois  pen- 
dant une  heure  & demie. 

Ce  troiGéme  bouillon  fait , on  abat 
le  drap  fur  le  pavé , fans  le  faire  égou- 
ter fur  le  moulinet , parce  qu’il  n’eH: 
plus  nécefiaire  de  conferver  le  bain  ; 
on  l’évente  Ôc  on  le  réfroidir , comme 
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«(près  les  deux  premiers  bouillons* 

' Tandis  qu’on  donne  au  drap  le  der- 
nier évent , on  retire  tout  le  feu  qui 
eft  fous  la  chaudière  , on  ferme  la 
porte  & les  regiftres  du  fourneau , on 
achève  de  remplir  la  chaudière  d’eau 
claire , on  pallie  le  bain  & on  y remet 
le  drap  qu’on  tourne  pendant  un  demi 
quart-d’heure , après  quoi  on  le  plon- 
ge entièrement  dans  le  bain  qui  doit 
fe  couvrir,  & on  l’y  laifle  toute  la  nuit , 
ayant  foin  de  bien  couvrir  la  chau- 
dière. 

Le  lendemain  de^rand  matin  , on 
retire  le  drap  de  la  chaudière , on  lui 
fait  faire  quelques  tours  fur  le  mou- 
linet , & on  l’envoie  au  foulon  pour 
le  dégorger  à pleine  eau,  jufqu’à  ce 
^ que  l’eau  en  forte  parfaitement  claire* 
Pendant  qu’on  dégorge  le  drap  au  fou- 
lon , on  fait  düToudre  dans  un  bain 
d’eau  claire  ,*une  demie  livre  de  favon 
blanc.  Ce  favon  étant  dilTous  & le  bain 
chaud  à ne  pouvoir  y tenir  la  main  , 
on  y plonge  le  drap  , on  l’y  fait  tour- 
ner pendant  une  demie  - heure  fans  le 
faire  bouillir  ; on  le  retire  enfuite  & 
on  le  porte  tout  chaud  au  foulon,  pour 
y êtrQ  encore  dégorgé , jufqu’à  ce  qu’il 
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ne  le  déteigne  plus.  Après  cette  op^-^ 
ration , on  couche  lé  poil  > on  palTe  le 
.drap  à la  rame  pour  l’équarrir  & le  fé* 
cher.  Quand  il  eft  fec , on  le  brofle 
trois  fois , on  le  taille , on  le  double; 
en  le  plie , & fans  carton  ni  vélin , oii 
le  ferre  fous  une  prefle  à frpid  pendant 
vingt-quatre  heures, 

'Moyen  pour  mieux  conferver  les  grej^^ 
faites  en  fente  J en  écujon  ou 
d*autres  manières. 

15*7.  Au -lieu  de  terre  grafle,  de 
bouzin , de  moul]^ , de  linge  & chofes 
femblables,  il  faut  faire  fondre  en- 
femble  dans  une  chaudière  ou  un  pot , 
qu’on  réfervera  pour  cet  ufage , de  la 
poix  noire , de  la  poix  réline , de  la 
thérébentine  & de  la  gomme  arabi-^ 
que , & fi  l’on  veut , un  peu  de  cire. 
On  met  plus  de  poix  noire  que  des 
autres  ingrédiens , quand.on  veut  aller 
au  ménage , & l’on  diminue  à propor- 
tion la  dofe  de  la  thérébentine  & de 
la  gomme  qui  font  plus  chères,  Ott 
porte  au  pied  de  l’arbre  un  réchaud  de 
feu  fur  lequel  on  tient  chaudement  les 
drogues  ; on  en  enduit  exaâement  les 
fentes  & les  commilTuies , ainfi  que 
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3eflus  du  tronc  de  l’ente  ou  de  l’écuf* 
fon  , enforte  que  ni  la  pluie,  ni  le 
vent,  ni  le  foleil , ne  puiflent  pénétrer 
dans  les  fentes , ni  endommager  la  fu- 
perfide.  On  met  enfuite  de  cet  enduit 
fur  le  bout  de  la  branche  greffée,  pour 
l’empêcher  de  gerfer , & tout  fe  maf- 
tique  fi  bien , que  la  greffe  eft  préfer- 
vée  de  tout  accident. 

Moyen  pour  détruire  Us  CourtiïUeres, 

lyS.  Il  faut  mettre  en  terre,  à la 
profondeur  d’un  pouce,  des  cloches 
de  verre  & des  terrines  ; on  affermit 
la  terre  qui  environne  les  bords  ' on 
; .enchaffe  ces  vaiffeaux , de  façon  qu’ils 
foient  parfaitement  de  niveau  avec  le 
terrein , fans  que  rien  déborde & en- 
fuite  on  y met  deux  ou  trois  pouces 
d’eau.  La  nuit  venue , les  courtillieres, 
en  courrant  de  tous  côtés , fe  précipi- 
tent dans  les  terrines , où  bientôt  à 
force  de  fe  fatiguer  en  nageant , elles 
fe  noyent  fans  pouvoir  jamais  remoiv*. 
-ter. 

^ Secret  pour  tirer  de  la  paille  du  SarraJînj 
une  couleur  bleue. 

jyp.  Lorfque  la  tige  de  ce  bled  a 

Lii] 
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mûri  & féché  fur  pied  , on  la  lai^ 
pourrir  à un  certain  point  ;•  alors  noi>* 
leulement  cette  tige  devient  bleue» 
mais  elle  teint  en  bleu.  Cette  couleur 
végétale  ne  change  ni  dans  le  vinaigre» 
ni  dans  l’efprit  de  vitriol , mais  elle 
difparoît  dans  l’eau  forte  , comme 
celle  de  l’indigo , fans  ietter  cependant 
de  mêmecette  efpèce  d’écume  appellee 
fleur  bleue  ; elle  n’eft  pas  non  plus  (î 
tenace  que  le  bleu  d’indigo  , ni  par 
conféquent  propre  aux  mêmes  ufages, 
'Au  contraire,  elle  fe  change  en  rougé 
avec  l’alkali  » elle  prend  un  noir  clair 
avec  la  noix  de  Galles  concaifée  ; &c 
fans  aucun  mélange , elle  devient  verte 
idaos  l’opération*  . 

Moyen  pour  confen/ar  Us  Bottes*. '' 

* ■%  * . — 

t6o.  Tout  ce  fecret  confîfleà  faire 
coudre  les  bottes  fortes  ou  molles  avec 
du  (il  d’archal  ou  de  laiton.  Quand 
..velles  font  une  fois  bien  coufues  , la 
couture  ne  manque  jamais  j & lors 
même  que  le  cuir  eft  déchiré  par  vé- 
• tufté  ou  autrement , on  a beaucoup  de 
peine  à couper  cette  couture , 
en  frappant  fur  l’outil  tranchant  avec 
«m  majrteau. 
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Le  fU  de  laiton  ne  demande  d’autre 
apprêt , que  d’être  bien  recuit  & en- 
fuite  refroidi  peu  à peu.  On  le  met. 
d’abord  dans  le  feu  tortillé  en  bottes , 
& comme  on  le  vend , jufqu’à  ce  qu’il 
ibit  entièrement  rouge.  On  le  retire 
après  cela  du  milieu  du  feu , pour  le 
faire  dérougir  fur  la  braife  ou  fur  des 
cendres  chaudes  mêlées  de  charbons 
ardens.  Quand  il  eft  dérougi  , on 
l’ôte  de  deffus  la  braife , & on  le  lailTe 
- encore  près  du  feu  > on  l’en  éloigne 
enfuite  peu  à peu , jufqu’à  ce  qu’il  foit 
à peine  tiède  ; enfin  on  l’écarte  plus 
loin , jufqu’à  ce  qu’il  foit  entièrement 
léfroidi. 

Cette  manière  de  recuire  le  fil  d’ar- 
chal  & de  le  lailTer  réfroidir  par  dé« 
grés , empêche  que  l’air  le  laififiant 
tout  à coup  & le  réfroidiflant  trop  vi- 
te , ne  lui  ôte  la  fiexibiUté  qui  lui  eft 
néceifaire  : il  faut  feulement  prendre 
garde  que  ce  fil  ne  fe  croife  en  le  ti- 
rant, autrement  il  fe  tord  & fe  rompt* 
Pour  l’employer , il  cft  boil  d’abord 
de  mettre  au  pied,  outre  la  femelle 
iimple,  deux  autres  femelles  l’une  fur 
l’autre.  On  coud  d’abord  avec  du  fil 
ordinaire , la  femelle  fimple  fur  le  bas 

Liv  : 
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de  la  tige,  Tavant  pied,  les  entre  points 
& les  rouets  néceifaires.  Quand  on  a 
fini  le  tour  du  pied , on  y fait , avec  le 
fil  de  laiton,  une  fécondé  couture  égale 
à la  première , en  paffant  le  fil  dans  les 
mêmes  troux  que  le  fil  ordinaire  qu’on 
nomme  ligneul , des  deux  côtés  : on 
en  tire  les  deux  bouts  affez  forts , pour 
le  ferrer , & pour  paffer  plus  aifément 
ces  deux  bouts , cmi  approche  avec  une 
alêne  le  trou  rempli  des  deux  ligneuls , 
afin  qu’ils  y entrent  en  même-temps. 
Lorfqu’on  a fait  le  tour  du  pied  de  la 
botte  avec  cette  double  couture  de 
laiton , on  replie  la  moitié  du  cuir  qui 
cloit  être  double  , & on  la  coud  avec 
la  première  femelle  de  fil  de  fer , en 
obfervant  d’avancer  cette  couture  un 
peu  fous  le  pied , afin  que  la  couture 
ces  deux  femelles  ne  fe  rencontre  pas 
dans  la  même  ligne , ce  qui  expoferoit 
la  première  femelle  où  il  fe  trouve 
deux  coutures,  à être  coupée  par  la' 
multiplicité  des  troux. 

Après  qu’on  a fait  le  tour  de  l’avant- 
pied  de  la  botte , on  place  la  fécondé 
ou  dernière  femelle , on  replie  l’autre 
moitié  du  cuir  & on  coud  le  tout  en- 
femble  feulement  avec  un  ligneul.  H 
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feroit  inutile  de  faire  une  double  cou- 
ture en  fil  de  fer  à cette  dernière  fê- 
inelle  qui  s’üfe  contre  la  terre  ou  à 
l’étrier , mais  il  eft  bon  d’en  faire  une 
d’environ  deux  ou  trois  pouces  de  cha- 
que côté  du  talon , parce  que  le  pied 
de  la  botte , en  fe  pliant  en  cet  en-  - 
droit,  fait  ordinairement  fauter  les  li* 
gneuls  ou  fils  ferrés  & imbus  de  poix, 
félon  qu’ils  viennent  à fe  pourrir  ; ôc 
il  faut  une  pareille  couture  au  devant 
de  la  botte  , pour  empêcher  que  la 
dernière  femelle  ne  s’enleve , lorfque 
les  ligneuls  en  font  pourris.  On  place 
enfuite  les  porte-points  pour  attacher 
le  talon,  après  quoi  on  coud  à l’endroit 
du  talon  l’entre  point  avec  les  deux 
femelles , d’une  feule  couture  en  fil  de 
fer  î puis  on  coupe,  le  talon  de  même 
avec  une  feule  couture  du  même  fil , 
en  obfervant  d’avancer  un  peu  la  cou- 
ture vers  le  milieu  de  ce  talon  , afin 
qu’elle  ne  fe  rencontre  point  avec  les 
chevilles  qui  attachent  la  couverture  , 
du  talon  , ce  qui  dlfpenfe  d’y  mettre 
des  doux  ou  des  brochettss,  pour  ' 
l’empêcher  de  fe  détacher. 
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Manière  de  rendre  VEtain  aujp  blanc 
que  V Argent, 

161,  Prenez  une  livre  de  cuivra 
net , faites- le  fondre,  ajoutez-y  une 
livre  de  meilleur  étain  d’Angleterre  > 
& continuez  la  fulion  ; joignez-y  deux 
livres  de  régule  d’antimoine  & de  mars» 
& laifTez-le  encore  en  fufîcm  pendant 
une  demie  - heure  , après  quoi  coulez 
votre  matière  dans  une  lingotière.  Ré- 
(duifeZ'la  en  poudre  fine , & jonchez* 
en  dans  votre  étain  fondu , autant  que 
vous  le  croirez  nécefTaire,;  vous  trou- 
verez , après  l’avoir  jetté  en  moule , 
qu’il  eft  d’une  belle  couleur  d’argent  : 
il  fera  dur  & aura  un  fon  fort  clair: 
£ vous  voulez  le  rendre  plus  coulant» 
vous  pourrez  y ajouter  un  peu  de  bif* 
muth. 

Ou  fondez  une  livre  de  cuivre , ajou- 
tez-y  une  livre  d’étain  , huit  onces 
de  zinc , & une  livre  de  régule  d’anti- 
moine & de  mars  ; laifTez  les  en  fufîon 
pendant  une  demie-heure , & jettez- 
îes  en  lingots. 
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• J 

Manière  de  faire  des  Plaques  de  Fer 
. blanc. 

162,  Il  n’y  â qu’une  certaine  forte 
-de  fer  qu’on  puifle  réduire  en  feuilles. 
Xe  meilleur  pour  cela  ell  celui  qui, 

' quand^ôn  l’échauffe , eft  le  plus  facile 
à s’étendre  , & que  l’on  peut  forger 
ibus  le  marteau  quand  il  eff  froid.  Le 
fer  le  plus  mol  & le  plus  flexible , aufli-  • 
bien  que  le  plus  brillant , doit  être  re- 
jetté.  On  tire  les  feuilles  des  barreaux 
ide  fer  qui  ont  environ  un  pouce  en 
quarré  , & que  l’on  coupe , après  les 
avoir  applanis  , en  petits  morceaux 
dont  on  fait  des  paquets  qui  contien- 
nent chacun  quarante  feuilles , que 
l’on  bat  toutes  à la  fois  avec,  un  mar- 
teau du  poids  de  flx  ou  fept.cent  li- 
vres : en  mite  le  principal  cie  tout  cet 
art  conflfte  à préparer  les  feuilles , car 
la  moindre  rouille  ou  pouflière  fur 
leur  furface , fufliroit  pour  empêcher 
l’étain  de  s’incorporer  avec  elles.  Qn 
pourroit , à la  vérité , ôter  l’une  & 
l’autre  avec  la  lime  ; mais  comme  cette 
opération  feroit  trop  couteufe  & trop 
longue , il  y a moyen  de  le  faire  en 
les  trempant  dans  une  eau  acide  pen^ 
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dant  un  certain  temps , & ks  écartant 
avec  du  fable , après  les  en  avoir  net-»  • • 
toyées.  Avec  cette  méthode  , unet 
femme  peut  nettoyer  en  une  heure 
plus  de  feuilles  de  fer , que  l’ouvrier  le 
plus  habile  n’en  pourroit  limer  en  plu- 
lieurs  jours» 

Cette  eau  que  l’on  regarde  comme  . ^ 
un  grand  fecret , n’eft  autre  chofc  que" 
de  l’eau  commune  aigrie  avec  du  leU 
gle  y qui  demande  fort  peu  de  peine  : 
car  après  avoir  broyé  le  grain  grofliè- 
xement , on  le  lailTe  fermenter  dans  de 
l’eau  commtme  pendant  un  certain 
temps  , & on  eft  lûx  >.  avec  un  peu  d^ 
patience , d’avoir  un  mafHc  aigre  & 
mordant.  On  en  remplit  des  auges  ou 
tonneaux , dans  lefquels  on  met  des 
piles  de  ces  plaques  de  fer  ; & pour 
rendre  ce  mafHc  plus  aigre  & plus  ac> 
tif,  on  conferve  ces  vailTeaux  dans  des 
caves  ou  étuves  qui  n’ont  que  pen 
d’air  > & où  on  entretient  du  charbon 
allumé.  Les  ouvriers  vont  dans  ces 
caves  une  ou  deux  fois  par  jour , pour  ' 
retourner  ces  feuilles  , retirer  celles 
qui  font  fuffifamment  nettoyées , &en 
remettre  d’autres  à la  place.  Plus  la 
liqueur  eft  acide  & la  chaleur  de  la 
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«cave  OM  éi^e  confidérable  > plus  les 
feuilles  font  nettoyées  ; mais  il  leur 
faut  au  moins  deux  jours  & quelquefois  - 
plus. 

Telle  eft  la  méthode  dont  les  Alle- 
xnans  fe  fervent  pour  préparer  les  pla<- 
ques  de  fer  à recevoir  l’étaim. 

, On  s’y  prend  différemment  en  Fran- 
' ce.  On  trempe  les  plaques  de  fer  dans 
des  menftrues  acides , comme  l’eau , 
où  on  a fait  diflbudre  féparément  de 
l’alun , du  fel  commun  ou  du  fel  am« 
moniac  » & on  les  expofe  aufli-tôt  à 
l’air,  pour  leur  faire  prendre  la  rouille. 
Au  bout  de  deux  jours , pendant  lef- 
quels  on  a trempé  chaque  plaque  deux 
- ou  trois  fois  dans  le  menilruë , on  les 
cure.  Ces  menftruës , quoique  foibles 
par  eux-mêmes , agilTent  aufli-bien  que 
les  plus  forts , qui  font  beaucoup  plus 
chers.  Entre  ces  derniers , le  vinaigre 
eft  le  plus  efficace , furcout  (î  on  y fait 
diffoudre  un  peu  de  fel  ammoniac  dans 
la  quantité  d’une  ou  deux  livres  fur  un 
poinçon.  Par  ce  moyen  , le  fer  fe 
rouille  bien  plutôt  qu’avec  tout  autre 
fel  ; mais  il  faut  en  ufer  modérément 
& laiffer  tremper  les  feuilles  dans  de 
l’eau  claire  » pour  en.  diiToudre  toujEfiS 
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les  particules  qui  peuven||s’attacher  » 
Jeur  furface , îans  quoi  elles  fe  rouil- 
•Jeroienc  après  avoir  été  étamées. 

Il  faut  obferver  dans  la  préparation; 
de  ces  plaques , i qu’en  les  battant, 
chaque  partie  reçoive  à fon  tour  l’ac- 
tion immédiate  du  marteau  » fans  quoi 
«lies  ne  s’étendroient  pas  également  ÿ 
2®.  de  les  tremper  dans  de  l’argile,  ou 
dans  la  terre  à foulon  délayée  avec  de 
l’eau , avant  de  les  chauffer , pour  em- 
pêcher qu’elles  ne  fe  foudent  les  unes 
avec  les  autres. 

Soit  que  l’on  prépare  les  plaques 
fuivant  la  méthoae  d’Allemagne  ou  à 
la  mode  de  France , il  eft  abfolumenr 
néceflaire  » après  les  avoir  fufi&fam- 
ment  touillées , de  les  écurer  avec  du 
fable  ; & lorfqu’U  n’y  reûe  pkis  de 
noir  à la  furface , on  les  jette  dans  de 
l’eau  claire,  pour  empêcher  qu’elles  ne 
‘ fe  rouillent  de  nouveau , & on  les  y 
laiffe  jufqu’à  ce  qu’on  foie  prêt  à les 
étamer  ; ce  qui  fe  fait  de  la  manière 
fuivante. 

Faites  fondre  Pétain  dans  ui»  grand 
creufet  de  fer , de  la  figure  d’une  py- 
ramide brifée  à quatre  côtés  , dont 
deux  oppofés  foient  moindres  que  ka» 
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ïdeux  autres  ; on  échairfFe  le  cieufec 
'par  deflbus,  & on  lutte  exaâiement  les 
'bords  d’en  haut  tout  au  tour  dans  le 
• fourneau.  Le  creufet  doit  avoir  plus 
de  profondeur  que  les  plaques  n’ont  de 
largeur  , afin  de  pouvoir  les  y trem- 
per de  manière  que  l’étain  nage  par 
îdcflfus.-  L’étain  étant  fondu  dans  le 
creufet , on  le  couvre  d’une  couche 
d’une  efpèce  d’argile  d’un  pouce  ou 
deux  d’épaiflèur , à travers  laquelle  la 
plaque  doit  paffer  avant  que  d’arriver 
à l’étain.  L’ufage  de  cette  couche  d’ar- 
gile eft  d’empêcher  l’étain  de  fortir 
par  defliis  les  bords. 

L’argile  c(wnmune  & non  préparée^ 
lendroit  le  fuccès  de  l’ouvrage  fort  in- 
certain ; c’eft  pourquoi  il  faut  la  pré- 
..  parer  en  la  faifant  cuire  d’abord , ôc 
enfuite  en  la  brûlant  j ce.qui  lui  donne 
non -feulement  une  couleur  noirâtre,, 
mais  la  met  en  état  de  donner  au  fer 
une  difpofition  très -propre  à recevoir 
l’étain. 

L’étain  lüi  - même  doit  avoir  uft 
certain  dégré  de  chaleur  : car  s’il  n’eft 
pas  aifez  chaud , il  ne  s’attache  point 
au  fer  ; fi  au  contraire  il  eft  tropchaud, 
l’enveloppe  en  eft  trop  mince  ^ tache^ 


Digttizcd  by  Google 


•*2 5"^  Secrets  de  la  Nature 
tée  & d’une  couleur  jaune  fale.  Potrf 
remédier  à cet  inconvénient , il  fout 
avoir  de  petits  morceaux  de  plaques 
écaillées  pour  en  faire  i’eflai  & exami- 
ner fi  l’étain  a acquis  le  dégré  de  cha- 
leur néceflaire.  Cependant  on  trempe 
les  plaques  dans  l’étain  plus  ou  moins 
chaud , félon  le  dégré  d’épailTeur  que 
l’on  veut  qu’elles  en  prennent.  Il  y e» 
a à qui  on  ne  veut  donner  qu’une  cou- 
che ; on  les  plonge  dans  l’étain  dont 
le  dégré  de  chaleur  efi  moindre  que 
celui  dans  lequel  on  trempe  les  pla- 
ques à qui  on  veut  donner  deux  cour- 
ches.  Quand  on  leur  donne  la  fécondé 
couche , on  a foin  que  Tétain  ne  foie 
pas  fi  chaud  qu’à  la  première. 

Remarquez  que  l’étain  defiiné  pour 
donner  la  fécondé. couche  , doit  être 
couvert  d’un  nouvel  argile,  mais  qui 
doit  être  de  l’efpèce  commune  & fans 
aucune  préparation  , parce  qu’alors 
l’étain  fondu  efi  fufiîfamment  difpofé 
à s’attacher  & Ce  joindre  avec  l’étaia 
de  la  première  couche» 
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Manière  de  faire  des  Tablettes  blanches, 
• pour  écrire  dejhts  avec  une  aiguilks 
ou  un  fiylet  d' Argent, 

16^,  Prenez  du  plâtre  de  Paris  le 
plus  fin  , détrempez -le  avec  de  la 
corne  de  cerf  ou  tout  autre  colle  » Si 
ayant  étendu  votre  parchemin  bien 
uniment  fur  un  chams,  enduifez-le 
de  ce  mélange  par  les  deux  côtés. 
Quand  il  eft  fec  j grattez  & adouciflez- 
le  comme  auparavant  ; enfuite  prenez 
de  la  cérufe , broyez-la  bien  fine  avec 
de  l’huile  de  lin  qui  a bouilli  ; appli- 
quez-en  une  couche  fort  unie  fur  vo- 
tre parchemin  avec  un  pinceau , 8c 
mettez  - le  fécher  à l’ombre  pendant 
dinq  ou  fix  jours.  Quand  il  eft  fec, 
paffez-y  légèrement  une  éponge  hu- 
mide ou  un  linge  mouillé,  pour  le 
jendre  encore  plus  uni,  & laiftez-le 
fécher  entièrement,  jufqu’à  ce  qu’il  foit 
en  état  de  fervir.  Pour  lors  coupez  vos 
tablettes  de  la  grandeur  que  vous  vou« 
drez,  avec  un  inftrument  bien  tran- 
chant; & reliez  en  les  feuilles  en  livre, 
à la  couverture  duquel  vous  placerez 
le  ftyle  ou  aiguille  d’argent. 
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Poudre  Çf  Huile  particulière  j pour  ôtef- 
la  rouille  Cr  les  taches  de  Fer , ta" pour 
le  préferver  de  la  rouille  pendant  long-- 
temps  ; Secret  fort  utile  pour  les  Ar-^ 
mes, 

' 154.  Prenez  deux  livres  de  poudre 
de  creufets , de  ceux  dont  on  fe  fert 
communément  pour  rafinef  l’argent  ; 
’paflTez-la  par  un  tamis  de  foie  bien  fin; 
enfuite  prenez  quatre  livres  d’émeril 
& une  livre  de  minéral  d’argenr; 
broyez  le  tout  enferable  bien  fin  & 
tamifez  le  ; ajoutez-y  à la  fin  des  écaib 
les  de  fer  battu  ; la  poudre  fera  propre 
â être  employée. 

Pour  faire  l’huile , prenez  trois  li- 
vres d’huile  de  lacques , mettez-Ia  daiti 
un  pot  ou  badin  de  cuivre  ; enfuite 
prenez  trois  livres  de  plomb  fondu, 
verfez-le  dans  l’huile  ; retirez-Ie , fon- 
dez-le  de  nouveau  , reverfez-le  dans 
l’huile  î répétez  plufieurs  fois  la  mem® 
opération , l’huile  n’en  fera  que  meil- 
leure. Après  que  la  chaleur  du  plomb 
a^attiré  la  grailTe  & le  fel  de  l’huile, 
ôtez  - en  le  plomb  & mettez  l’huile 
dans  un  verre , jettez-y  trois  livres  de 
limaille  de  plomb  & fecouez  bien 'le 
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tout  ; verfez-le  enfuite  fur  une  pierre, 
& broyez-le , comme  les  Peintres  font 
leurs  couleurs;  après  quoi  i;em€ttez-l« 
dans  l’huile , & gardez  • le  pour  le  be* 
loin.  Le  plomb  le  précipitera  au  fond^, 
& l’huile  furnagera  ï vous  pourret 
vous  en  férvir  de  la  manière  fui-^' 
vante. 

Prenez  - en  un  peu  fur  un  morceau 
d’étoffe  ,*où  il  y aura  un 'peu  de  la 

j)oudre  décrite  ci-devant,  trottez -en 
a rouille  ou  les  taches  qui  fe  trouvent 
fur  les  armes  , ou  tout  autre  ouvragé 
de  fer , elle  les  emportera  fur  le  champ  ^ 
lî  vous  frottez  enfuite  l’arme  ou  tout 
autre  chofe,  avec  une  huile  bien  claire, 
la  rouille  fera  long -temps  fans  s’y 
I jpoettre. 

''  , Remarquez 'que  Pémeril  dont  on  fé 

' fert  parmi  les  autres  ingrédiens  pour 
faire  cette  poudre  , doit  être  calciné 
d’abord  ; ce  que  l’on  fait  de  la  raanièrn 
luivante. 

Mettez-le  fur  un  feu  de  charbon , & 
quand  vous  vayez  qu’il  eft  d’une  cou- 
leur rouge , ôtez-le  de  defliis  le  feu  & 
broyez -le  dans  un  mortier:  il  eff  en 
^.état  pour  lors  d’être  employé  dan», 
ç«tte  poudre.'  ' 

t f 
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Autre  Huile  pour  le  même  ejfet, 

j6^.  Faites  frire  une  anguille  de 
moyenne  grofleur  dans  une  poêle  de 
fer  ; quand  elle  fera  brune  & entière- 
ment  frite,  exprimez- en  l’huile,  met- 
tez-la  dans  une  phiole  pour  y éclaircir, 
& expofez-  la  au  foleil  ; les  uflenHles 
de  fer  frottés  de  cette  huile , ne  fe 
rouilleront  jamais , quand  meme  oa 
les  mettroit  dans  un  endroit  humide. 

Manière  de  grai/er  fur  les  lames  d'Epe'e 
ou  de  Couteau, 

Préparation 
de  V Eau  pour  graver,  : s 

1 66,  Prenez  du  mercure  8c  de  l’eari 
ibrte,  mettez- les  enfemble  dans  uii 
verre,  jufqu’à  ce  que  le  mercure  foit 
confommé  ; alors  l’eau  fera  prête  à être 
employée. 

Pour  faire  le  Fond, 

' i6j.  Prenez  trois  onces  de  rouge 
de  plomb  , une  once  de  blanc  de 
plomb , une  demie  once  de  craye , le 
tout  réduit  en  poudre  fine  : broyez 
' toutes  ces  chofes  avec  du  vernis , 8ç 
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l&ottez-en  votre  fer  : laiflez-le  fécher 
au  foleil  ou  devant  un  feu  lent-,  & avec 
un  burin  ou  une  aiguille  pointue,  tra- 
cez ou  écrivez  deflus  ce  qu’il  vous 
plaira , & enfuite  coulez-y  l’eau  pré- 
parée ci'delTus. 

Autre  Eau  pour  graver, 

^ 1 58.  Prenez  deux  onces  de  verd  de 
gris , une  once  d’alun  brûlé' & uqe 
once  de, Tel  dilTous  ; faites  bouillir  ce 
mélange  dans  une  pinte  de  vinaigre-, 
jufqu’à  ce  qu’elle  foit  réduite  à moitié, 
& ^uand  vous  ferez  prêt  à graver , fai- 
tes - la  chauffer  & ver  fez  - en  avec  une^ 
cuilliere  fur  Votre  ouvrage , que  Vous 
tiendrez  fur  le  feu  pour  l’entretenir 
dans  fa  chaleur.  Continuez  la  même 
opération  , jufqu’à  ce  que  vous  trou- 
viez que  votre  eau  a mordu  fufBfam-.. 
ment. 

j^amère  de  graver  plus  de  cent  lames  de 
Couteaux  tout -à- la -fois, 

■ i6^.  Broyez  du  rouge  de  plomb, 
avec  de  l’huile  de  lin  ou  du  vernis 
frottez-eu  vos  lamçs  partout,  laiffez- 
les  fécher  & durcir  ; enfuite  écrivez 
DU  tracez  avec  un  burin  pointu  tout 


Digitized  by  Google 


ât^2  Secrets  de  la  Nature  o 
ce  que  vous  voudrez  ; puis  mettez-Ief.  ' 
à quelque  diftance  l’une  de  l’autre  dans 
un  vaifleau  de  verre  , ou  dans  un  pot 
de  terre  bien  verni  ; faites  diflbudre 
un  peu  de  vitriol  dans  de  l’eau  chau- 
de , ver  fez- le  fur  des  lames , & luttez  t 
bien  le  vafe  ou  le  pot  : mettez -le  fur 
un  feu  de  charbon  ; faites -le  bouillir 
quelque  temps , & en  fuite  lailTez-le 
froidir  ; pour  lors  tirez-en  vos  lames» 
grattez  le  rouge  de  plomb  qui  eft  au- 
tour , & vous  les  trouverez  gravés  à 
votre  fatisfadion. 

Pour  former  des  Lettres  bleues  fur  des 
lames  (T Epée. 

170.  Prenez  la  lame , tenez-la  fur 
un  feu  de  charbon , jufqu’à  ce  qu’elle 
foit  bleue;  enfuite , avec  des  couleurs 
à l’huile  , écrivez  y les  caraélères  que 
vous  voudrez  & lailTez-les  fécher: 
puis  prenez  de  bon  vinaigre  fort , faU 
tes-le  chauffer,  & verfez-le  fur  toute 
la  lame , il  effacera  la  couleur  bleue  ; 
énfin  humedez  votre  couleur  d’huile 
avec  de  l’eau , elle  s’effacera  aifément 
6c  la  place  de  ces  lettres  reftera  bleue. 
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Méthode  pour  faire  prendre  à toute  fortt 
de  Bois , une  belle  couleur  cC épine, 

1 7 1.  Prenez  de  l’eau  forte  déteinte, 
appliquez  - en  une  feule  fois  fur  votre 
boiferie  ou  vos  meubles  , & la  lailTez 
bien  fécher  ; enfuite  prenez  de  la 
gomme  arabique  bien  blanche , faites- 
la  dilToudre  dans  de  l’eau , paflez-en 
trois  ou  quatre  couches  fur  le  bois , ôc 
frottez-la  avec  un  linge  le  plus  forte- 
ment que.yous  pourrez,  comme  fi  vous 
aviez  envie  de  le  polir  ; «nfuite  pre- 
nez de  la  cire , & après  en  avoir  frotté 
votre  bois , étendez-la  de  votre  mieux 
en  y paffant  fortement  un  morceau  de 
drap  ou  autre  étoffe  de  laine. 

Ce  fecrer  eft  excellent  pour  les  corn* 
modes , les  armoires , buffets , bois  de 
chaifes , &c.  qui , par  ce  moyen , pren« 
droht  une  couleur  d’épine  charmante 
& un  luifant  des  plus  beaux. 

Manière  défaire  verùr  beaucoup  de  Poifon, 
à V endroit  où  Von  veut  pêcher. 

. 172.  Prenez  un  quarteron  de  fro- 
mage vieux  de  Hollande  ou  de  gruyè- 
re ; broyez-le  dans  un  mortier  avec  de 
lie  d’huile  d’olive,  de  mêlez -y  du 
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vin  peu  à peu , jufqu’à  ce  que  votté 
compodtion  ait  acquis  la  confiftancé 
d’une  pâte  un  peu  épaifle,  & vous  y 
joindrez  un  peu  d’eau  de  rofes  ; faites 
avec  cette  pâte  de  petites  boulettes  de 
la  grolTeurd’un  pois  tout  au  plus,  que 
vous  jetterez  dans  l’eau,  à l’endroit 
précifément  où  vous  vous  propofez  de 
jetter  l’épervier.  Mais  fi  c’eft  le  foir 
que  vous  voulez  pêcher  , jettez  votre 
amorce  le  matin  , & le  foir  fi  c’efi;  le 
lendemain  matin  que  vous  voulez 
prendre  ce  plaifir.  Le  poiiTon  qui  eft 
fort  avide  cie  cette  amorce , accourt 
en  foule  pour  la  manger,  & refie  long* 
temps  dans  le  même  endroit  , dans 
l’efpoir  d’en  trouver  encore.  Jettez 
alors  votre  épervier,  & foyez  fûr  que 
vous  verrez  un  très -beau  coup  .de 
filet. 

Méthode  particulière  pour  remrnir  un 
Etang  de  diverfes  ef^ces  de  roijfon, 

• 173 . Prenez  vers  la  fin  d* Avril  ou 
au  commencement  de  Mai , la  racine 
d’un  faule  qui  foit  placé  fur  le  bord 
de  l’eau,  & remplie  de  fibres  ; fecouez 
bien  la  terre  d’autour,  puis  attachez- 
la  à un  pieu  qui  trempera  dans  une. 

' rivière 
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rivière  ou  étang  bien  garni  de  toute 
forte  de  poiflbns.  Ils  fe  raflembleronc 
autour  de  la  racine , s’y  attacheront 
& dépoferont  leurs  fruits  ou  cseufs , qui 
demeureront  ombarrafles  dans  fes  fi- 
bres. Quelques  jours  après , enlevez 
le  pieu  avec  la  racine  du  faule , hors  ' 
de  la  rivière  ou  étang  poilTonneux,  & 
tranfportez  - le  dans  celui  que  vous 
avez  envie  d’empoilTonner,  en  le  plon- 
geant environ  au  travers  de  la  main 
fous  la  furface  de  l’eau.  Quinze  jours 
après  ou  environ , vous  y appercevrez 
un  grand  nombre  de  petits  poilTons. 
Prenez  garde  de  ne  point  laifTer  la  ra- 
cine trop  long -temps  dans  le  premier 
étang  ou  rivière , de  crainte  que  la 
chaleur  du  foleil  ne  vienne  animer  trop 
vite  le  fruit , qui  fe  détacheroit  aulll- 
tôt  de  la  racine. 

Façon  de  cuire  les  Piertes  à Chaux, 

174.  On  choifit  une  place  au  pied 
d’une  montagne  ou  d’un  coteau,  pour 
bâtir  le  four  à chaux.  Ce  four  eft  une 
tour  parfaitement  ronde  , fur-tout  en 
dedans , haute  de  vingt  pieds , en  ayant 
quinze  ou  environ  de  diamètre  , & 
cpnftruite  avec  de  la  pierre  dure.  On 
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ménage  dans  fon  extrémité  mférieure, 
une  ouverture  que  l’on  remplit , quand 
on  le  juge  à propos , avec  une  pierre  ^ 
qui  la  terme  exadement.  Le  voitinage. 
du  coteau  ou  de  la  hauteur  eft  nécef- 
faire  , comme  on  voit , pour  la  corn- 
. modité  du  chargement.  Au  niveau  de 
la  tour,  on  difpofe  une  plate-forme, 
où  l’on  porte  les  matières  ou  le  char- 
bon , afin  que  les  ayant  fous  la  main , 
il  foit  plus  facile  de  les  jetter  dans  la 
tour  & de  les  y égaler.  On  cafle  la 
pierre  en  petits  morceaux  au  plus  de 
■ la  grofieur  du  poing,  pour  en  faciliter 
la  cuiflon. 

Ces  opérations  étant  faites  , ôn 
commence  à charger. 

La  première  couche  fe  fait  avec  des 
bourrées  ou  fagots , fur  laquelle  on  met 
un  lit  de  charbon , puis  un  lit  de  pierre 
enfulte  du  charbon  & des  pierres  alter- 
nativement par  Ut , jufqu’à  ce  que  la 
tour  foit  remplie. 

On  obferve  dans  les  épaifieurs  des 
lits , des  proportions  qu’un  peu  de  ré- 
flexion & d’expérience  ne  tardent  point 
,.à  faire  connoître. 

Par  l’ouverture  du  bas  de  la  tour,' 
on  met  le  feu  aux  bourrées,  & loif- 
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qu’elles  font  bien  allumées  , on  la  fer- 
me avec  la  pierre  dont  j’ai  parlé.  A 
mefure  que  le  feu  fe  communique  dans 
la  tour  , les  matières  s’affaiflent,  & on 
a foin  d’en  remettre  fans  cefl'e  de  nou- 
velles , jufqu’à  ce  qu’elle  foit  toute  en 
feu.  En  la  fuppofant  bien  conftruite , 
on  peut  s’affurer  qu’elle  durera  de  la 
forte  plufieurs  années , fans  avoir  be-; 
foin  de  réparation. 

Deux  jours  & deux  nuits  au  moins 
doivent  être  employés  pour  la  pre- 
mière cuifl'on.  Lorfqu’on  la  jugera  fai- 
te , on  tirera  la  pierre  ou  bouchon  de 
l’ouverture , & on  laiffera  couler  la 
chaux  jusqu’aux  premiers  cruaux  qui 
fe  préfenteront , & à l’inftant  on  refer- 
mera l’ouverture. 

Il  eft  des  fourneaux  qui , à raifon 
de  la  chauhe  ainfi  que  de  la  qualité  & 
nature  de  la  pierre  , donnent  deux 
cuites  par  vingt  - quatre  heures  , ou 
tout  au  moins  une  fort  abondante. 
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Manière  de  donner  aux  Draps  une  cou-~ 
leur  de  rerd  céladon  ^ plus  belle 
plus  fraîche  que  celle  des  Anglais  j par 
M.  Albert.  . - 

lyy.  Je  pris  fix  livres  de  favori 
blanc,  poids  de  table,  pour  trois  piè- 
ces de  Londrin  fécond  d’environ  feize 
à dix  fept  aulnes  de  longueur  fur  une 
aulne  & un  fix  de  large  entre  les  lifiè- 
res.  Je  fis  fondre  le  favon  la  veille  de 
l'opération  dans  un  petit  chaudron. 
Quand  le  bain  de  la  grande  chaudière 
dans  laquelle  j’avois  mis  un  refeau  de 
corde  , fut  prêt  à bouillir  , j’y  verfai 
le  favon  fondu  & fis  pallier  le  bain 
avec  le  rable , jufqu’à  ce  que  le  favon 
me  parut  auflî  bien  diflbus  qu’il  pou- 
voir l’être.  Alors  j’y  fis  plonger  les 
draps , que  j’avois  auparavant  fait 
mouiller  au  foulon.  On  les  mena  fur 
le  tour  doucement  & au  large  pendant 
une  heure  ; & comme  il  feroit  très- 
dangereux  pour  les  Ouvriers  & pour  ' 
les  draps , de  faire  bouillir  le  bain  , à 
caule  de  la  violente  élévation  des 
bouillons  qu’on  a beaucoup  de  peine 
à abattre , & de  l’impoflibilité  qu’il  y 
a de  fouler  les  draps,  je  me  contentai 
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de  le  tenir  prefque  bouillant , & de 
faire  recevoir  les  draps  derrière  le  tour 
avec  des  lizoirs.  • 

Après  cette  efpéce  de  bouillon  & 
dans  le  temps  qu’on  éventoit  les  draps , 
je  verfai  la  dilTolution  de  neuf  livres 
de  vitriol  de  Chypre  faite  précédem- 
ment , dans  une  autre  chaudière  que 
j’avois  fait  préparer , où  j’avois  audi 
fait  mettre. un  autre  réfeau.  Quand  le 
bain  fut  un  peu  plus  que  tiède  & pi- 
quant , on  le  pallia  pendant  un  demi 
quart- d’heure.  Je  Hs  fermer  la  porte 
du  fourneau  fans  en  ôter  le  feu , & j’y 
fis  plonger  les  draps.  On  les  tourna 
fort  vite  & au  large  pendant  un  quart- 
d’heure , & enfuite  doucement  pen- 
dant une  demie -heure , en  obfervant 
toujours  que  le  bain  fût  à peu  près 
dans  le  même  dégré  de  chaleur,  cette 
circonftance  étant  des  plus  elfentielles, 
parce  que  j’avois  fouvent  éprouvé 
qu’une  trop  grande  chaleur  faifoit 
roucir  & manquer  cette  couleur , qui , 
quoique  bien  faite  , éprouve  fouvent 
le  même  fort , lorfque  dans  les  ap- 
prêts , on  lui  donne  la  platine  trop, 
chaude. 

- La  couleur  du  verd  céladon  fait 
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fulvant  ce  procédé  , a été  trouvée 
d’une  finefTe  & d’une  fraîcheur  admi- 
rable. Les  Négocians  François  établis 
à Conftantinople  , en  ont  demandé 
avec  empreflement , & ont  écrit  à leurs 
. Correfpondans  , que  cette  nouvelle 
nuance  avoit  fait  tomber  celle  des  An- 
glois  , & qu’elle  étoit  fort  recherchte 
dans  le  Levant. 

Manière  de  faire  croître  du  Fruit  Cr  des 
Fleurs  en  hyver  ^ & de  conferver  les 
Fruits  & Us  Fleurs  pendant  toute  unt 
Urinée, 

♦175.  Levez  de  terre  les  arbres  par 
les  racines  au  printems  , précifcment 
quand  ils  commencent  à poulTer  des 
boutons , en  confervant  un  peu  de 
leur  propre  terre  autour  des  racines; 
-placez-les  droits  dans  un  cellier  jufqu’à 
la  Saint-Michel;  enfuite  mettez -les 
dans  des  vafes  en  y ajoutant  une  plus 
grande  quantité  de  terre , & les  placez 
dans  une  étuve  , où  vous  aurez  foin 
d’arrofer  la  terre  tous  les  matins  avec 
de  l’eau  de  pluie  , dans  laquelle  vous 
aurez  fait  difl'oudre  gros  comme  ui\e 
noix  de  fel  ammoniac  par  chaque 
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quarte  d’eau , & le  fruit  paroîtra  vers 
le  Carême. 

A l’égard  des  fleurs , prenez  un  bon 
pot  de  terre  , femez-y  votre  graine  à 
la  Saint-Michel , & l’arrofez  de  meme 
avec  une  eau  femblable  ; vous  aurez 
à Noël  des  fleurs  comme  des  tulipes, 
des  lys,  &c., 

L’une  & l^tre  de  ces  chofes  peu- 
vent fe  faire  dans  une  cuifine  bien 
chaude  , & on  pourra  mettre  les  vafes 
à l’air  pendant  quelques  hpures , lorf-. 
que  le  foleil  luit.  ' | 

Pour  cohferver  les  fruits  de  les  fleursi 
prenez  une  livre  de  falpêtre,  deuxli-’ 
vres  de  bol  ammoniac , & trois  livres' 
de  fable  ordinaire  bien  net  *,  mêlez  le 
tout  enfemble,  & obfervez  la  même 
proportion  dans  d’autres  quantités, 
Enfuite , par  un  temps  fec , prenez  du 
fruit  de  quelque  forte , qui  ne  foit  pas 
entièrement  mûr,  mettez -les  féparé- 
ment  dans  un  vafe  de  verre  ouvert,  & 
enfuite  couvrez-les  d’une  toile  huilée- 
bien  attachée  au  deffous  : enfuite  en- 
terrez chacun  de  ces  verres  à quatre 
doigts  de  profondeur  dans  un  cellier 
bien  fec,  de  de  maniéré  qu’autour  de 
chaque  verre,  & deflus  de  ’deflbus,  il 
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puille  y avoir  deux  doigts  d’épainèar 
de  ce  mélange.  Vous  pourrez  , par  ce 
moyen , bien  conferver  nôn-feulement 
les  fruits , mais  aufli  les  fleurs. 

Secret  pour  ôter  les  Tableaux*  de  dejfus 
leur  vieille  toile  les  remettre  fur  des 
fleuves  J pour  racommoder  les  enle- 
vures^crévajfes  autres  inconvénkns 
qui  peuvent  y être  arrivés, 

1 77.  Il  faut  premièrement  avoir  une 
table  de  bois  parfaitement  unie , pour 
jétendre  le  tableau  , après  l’avoir  dé- 
cloué de  deffus  fon  cadre,  & l’attacher 
avec  quelques  petites  pointes  fur  la- 
dite table  , la  peinture  en  deffus , pre- 
liant  bien  garde  qu’il  ne  faffe  aucuA 
plis. 

Cela  fait , vous  aurez  de  la  colle 
' forte  bien  faite  bien  forte , dont aveç 
un  pinceau  vous  donnerez  une  couche 
fur  tout  votre  tableau  , & à mefure 
vous  appliquerez  fur  ladite  colle  toute 
fraîche , des  feuilles  de  papier  blanc , 
du  plus  fort  que  vous  pourrez  trouver, 
& vous  aurez  foin  avec  une  molette  à 
broyer  les  couleurs , de  bien  preffer 
& étendre  votre  papier , afin  qu’il  ne 
faffe  aucun  plis,  & qu’il  s’attache  bien 
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également  par -tout  à la  peinture. 

Quand  votre  tableau  fera  ainfi  cou- 
vert de  papier  , vous  le  lailTerez  bien 
fécher , après  quoi  vous  déclourez  le 
tableau  & le  retournerez  , la  peinture 
en  delTous  & la  toile  en  deflus  , fans 
i’attacher.  Pour  lors  vous  aurez  une 
éponge  que  vous  mouillerez  jjlans  l’eau 
tiède , & avec  laquelle  vous  imbiberez 
petit  à petit  toute  la  toile , en  elTayant 
de  temps  en  temps  fur  les  bords , fi  la 
toile  ne  commence  pas  à quitter  la 
peinture , & quand  elle  commencera 
a quitter,  vous  la  détacherez  avec  foin 
tout  le  long  d’un  des  côtés  du  tableau 
& replirez  ce  qui  fera  détaché  comme 
pour  le  rouler,  parce  qu’enfuite  en  ^ 
repouffant  doucement  avec  les  deux 
mains  , toute  la  toile  fe  détachera  en 
fe  roulant. 

Cela  fait , avec  une  éponge  ou  de 
l’eau  vous  laverez  bien  votre  peinture  ,• 
jufqu’à  ce  que  toute  l’ancienne  colle 
ou  apprêt  en  foit  ôté , & qu’il  ne  refte 
que  de  la  peinture  fimplement. 

Vous  obferverez  dans  cette  opéra- 
tion , que  votre  éponge  ne  foit  jamais 
trop  remplie  d’eau , parce  qu’il  pour- 
roit  en  couler  par  deübus,  & détacher 
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aufïï  la  colle  qui  tient  la  peinture  atta^ 
©liée  au  papier , ce  qui  pourroit  gâter 
quelque  partie  du  tableau. 

Tout  cela  fait  avec  foin , vous  don- 
nerez une  couche  de  votre  colle  ou  de 
3’apprêt  ordinaire, dont  on  fe  fertpour 
apprêter  les  toiles  à peindre , fur  votre 
peinture  ^infi  bien  nettoyée , & fur  le 
champ  vous  y étendrez  une  toile  neuve 
que  vous  aurez  eu  foin  de  laifler  plus 
grande  qu’il  ne  faut , afin  de  pouvoir 
la  clouer  par  les  bords  avec  de  petites 
pointes  , & d’étendre  de  façon  qu’elle 
rie  falTe  point  de  plis  ; après  quoi  avec 
votre  molette , vous  prelTerez  en  frot- 
tant légèrement , pour  faire  prendre 
la  toile  également  par -tout,  & vous 
laiflerez  fécher.  Enfuite  vous  donne- 
rez par  delTus  la  toile  une  fécondé 
couche  de  colle  ou  apprêt , c’efl:  - à - 
'dire,  vous  donnerez  cette  fécondé 
«ouche  par  partie  & petit  à petit , ayant 
foin , à mefure  que  vous  coucherez 
nne  partie , de  la  frotter  & étendre 
avec  votre  molette  , en  frottant  de 
toutes  vos  forces , pour  faire  entrer  la 
toile  dans  la  colle  & même  dans  la 
peinture , & pour  faire  écrafer  les  fils 
de  la  toile  j en  un  niot  U faut  qu’elle 
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devienne  unie  comme  une  planche, 
bien  polie  : vous  laiflerez  encore  après 
cela  bien  fécher , & puis  vous  déta^ 
cherez  le  tableau  de  delTus  la  table , & 
le  reclourez  fur  fon  cadre , & alors, 
avec  une  éponge  & de  l’eau  tiède, 
vous  imbiberez  bien  tous  vos  papiers 
pour  les  ôter , & après  qu’ils  feront 
ôtés , vous  laverez  bien  votre  tableau 
pour  en  ôter  toute  la  colle  & nettoyer 
la  peinture  ; enfuite  vous  donnerez  fut 
le  tableau  une  couche  d’huile  de  noix 
toute  pure  , & le  lailferez  fécher  poug 
mettre  enfuite  le  blanc  d’œuf 

Quand  les  tableaux  qu’on  veut  chan- 
ger de  toile  , fe  trouvent  écaillés,  cre- 
vaifés , ou  avec  des  ampoules  , il  faut 
avoir  foin  fur  les  endroits  défeétueux, 
de  coller  deux  feuilles  de  papier  l’une 
fur  l’autre,  pour  foutenir  ces  endroits 
& les  empêcher  de  fe  fendre  davan^ 
tage  , ou  de  fe  déchirer  dans  l’opéra- 
tion ; & quand  la  toile  neuve  eft  re- 
mife,  on  rajuftera  fes  défauts  en  la 
manière  décrite  ci-après. 

Nota,  Qu’à  l’égard  des  tableaux  dont 
la  toile  eft  bonne , & qui  n’ont  que  des 
crevalfes , des'écaillures  ou  des  am- 
poules , ces  dernières  fe  racommodent 
M v]  • ' 
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d’elles-mcmes  en  changianc  de  toile 
& qu’ainC  il  ne  refte  que  les  écaillures 
.ou  les  crevafies  à rajufter.  Mais  pour 
les  tableaux  qu’on  ne  change  pas  de 
toile  , il  faut  rajufter  les  ampoules  de 
3a  manière  fuivante. 

Il  faut  mettre  fur  lefdites  ampoules 
avec  un  pinceau  , de  larcolle  forte 
tiède , enfuite  avec  une  épingle , per- 
cer de  petits  troux  dans  ladite  am- 
poule & tâcher  que  la  colle  pénétre 
par  lefdits  petits  troux  en  defibus  ; il 
faut  après  cela  efluyer  légèrement  la- 
dite colle  , & avec  un  autre  pinceau 
pafler  fur  l’ampoule  un  peu  d’huile  de 
jin  ; après  quoi  on  aura  un  fer  chaud , 
fur  lequel  on  paflera  une  éponge  ou 
un  linge  mouillé , jufqu’à  ce  qu’il  ne 
frémilTe  plus,  pour  ôter  fa  trop  grande 
ardeur,  & alors  on  paflera  ledit  fer 
promptement  fur  l’ampoule , qui  fe 
lattachera  à la  toile , & s’unira  comme 
fl  jamais  il  n’y  en  avoir  eû. 

Il  faut  remarquer  encore  qu’aux 
tableaux  qui  ont  defdites  ampoules  & 
qu’on  ne  change  pas  de  toile  , il  eft 
^bfolument  néceflaire,  après  avoir  ra- 
commodé  les  ampoules , de  mettre  par 
derrière  juie  fécondé  toile  pour  j:pait\- 
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tenir  la  première  & aflurer  davantag-e 
la  peinture , de  crainte  qu’avec  le  tems 
elle  ne  reforme  de  nouvelles  ampou- 
les ; & pour  mettre  cette  fécondé  toi- 
le , on  mettra  d’abord  fur  la  première 
toile , tout  du  long  des  bords  où  tou* 
choit  le  cadre , une  couche  de  colle 
& rien  dans  le  milieu  ; après  quoi  on 
appliquera  la  fécondé  toile , qu’on  fera 
prendre  légèrement  avec  la  molette 
fur  cette  colle  j enfuite  on  la  clouera 
fur  la  table , & puis  on  couchera  de 
la  colle  par  partie , & avec  la  molette 
on  preffera  & étendra  à force , pour 
faire  prendre^  unir , comme  pour  les 
tableaux  qu’on  a changés  de.  toile. 

I Pour  racommoder  les  crévajjes  & les 
'écaillures  tant  aux  Tableaux  changés 
de  toile  j quà  ceux  quon  a a point 
changés,  ^ 

178.  Il  faut  prendre  dé  la  terre 
^ glaife  en  poudre  & de  la  terre  d’om- 
■ bre , délayer  ces  deux  drogues  avec  un 
I peu  d’huile  de  noix , de  forte  qu’elles 
I falTent  comme  une  pâte:  on  y ajoute, 
fi  l’on  veut,  un  peu  d’huile  gralfe, 
i ' pour  faire  fécher  plus  vite.  On  prend 
enfuite  avec  un  couteau  à mêler  les 
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couleurs , de  cette  pâte  , de  on  l’infir 
nue  dans  toutes  les  crévaïTes  & les 
ccaillures  , efluyant  bien  ce  qui  peut 
s’attacher  fur  les  bords  & hors  des 
creux.  Cette  pâte  étant  bien  féchée, 
on  donne  fur  tout  le  tableau  une  cou- 
che d’huile  de  noix  pure,  & quand 
elle  eft  féche , on  fait  lur  la  palette  des 
teintes  de  couleurs  jufte  aux  endroits  ' 
où  fe  trouvent  les  crévafles  & les  écail- 
lures , & avec  le  même  couteau , on 
lès  pofe  pour  remplir  les  petits  creux 
qui  reftoient  en  ces  endroits  i & quand 
les  crévalTes  font  trop  petites  pour 
pouvoir  infinuer  la  couleur  avec  le 
couteau,  on  peut  fe  fervir  du  pin- 
ceau. 

Manièra  de  faire  revivre  les  couleurs  des 
^ Tableaux  noircis. 

17p.  Pour  faire  revivre  les  couleurs 
des  tableaux  , en  ôter  tout  le  noir  qui 
fouvent  cache  une  partie  des  figures , 
& enfin  les  rendre  parfaitement  comme 
neufs  & comme  s’ils,  fortoient  de  la 
main  du  Peintre , il  faut  mettre  der- 
rière le  tableau  fur  la  toile  une  couche 
de  la  compofition  ci -après  décrite, 
f|ui  a la  vertu  de  les  conferver  frais , 
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üe  dilîîper  petit  à petit  tout  le  noir, 
& de  les  rendre  toujours  plus  beaux  en 
vieilliflant , fans  que  jamais  ils  puiflept 
fe  gâter  dans  la  fuite. 

Prenez  de  la  graille  de  rognons  de 
bœuf  deux  livres , de  l’huile  de  noix 
une  livre , de  lacérufe  broyée  à l’huilç 
de  noix  .une  demie  livre  , de  la  terre 
jaune  broyée  aufli  à l’huile  de  noix 
une  once  ; faites  fondre  dans  un  pot 
votre  graifle , & quand  elle  fera  tout- 
à-fait  fondue , vous  y mêlerez  l’huile - 
de  noix , & enfuite  la  cérufe  & la  terre 
jaune  ; vous  remuerez  enfuite  avec  un 
bâton , pour  bien  faire  mêler  toutes 
ces  drogues , & vous  vous  fervirez  de 
cette  compofiiion  tiède. 

Pour  décrajfer  les  Tableaux  fur  euîvrel 

1 80.  Prenez  du  mafHc  fait  avec  de 
la  terre  glaife  & la  terre  d’ombre  dé- 
layées à l’huile  de  noix  comme  pour 
les  autres  tableaux & remplilïèz  - en 
les  écaillures  bien  exaâement  ; enfuite 
vous  prendrez  du  fublimé  corrofif, 
vous  le  ferez  dilToudre  dans  une  quan- 
tité fuffifante  d’eau  , & vous  laverez 
vos  tableaux  avec  cette  eau  & la  laiflfe- 
-lez  fecher  enfuite.  Au  bout  de  quel- 
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ques  heures , vous  laverez  bien  avec 
de  l’eau  pure  , & fi  le  tableau  n’eft  pas 
encore  bien  décrafie,  vous  recommen- 
cerez comme  deflus,  jufqu’à  ce  que 
vous  le  trouviez  bien. 

On  peut  fe  fervir  aufli  de  cette  eau 
de  fublimé  pour  les  tableaux  fur  bois 
& fur  toile  de  la  même  manière. 

Manière  de  faire  une  Couleur  bleue  qui 
égale  prefque  le  plus  bel  outremer^  &* 
dont  on  peut  faire  ufage  pour  la  Pein^ 
ture, 

iSi.  Prenez  du  bois  de  Brefil  oQ 
de  Fernambouc  , mettez -le  dans  un 
large  vafe  de  porcelaine  > fi  vous  aviez 
un  verre  alfez  large , il  feroit  encore 
plus  convenable,  étant  tranfparent; 
verfez-y  de  l’eau  fort  chaude,  mais 
qui  ne  foit  pas  bouillante  ; qu’il  y en 
ait  deux  à trois  travers  de  doigts  au- 
delTus  du  bois  ; pofez  le  tout  fur  du 
fable  chaud  ou  fur  un  fourneau;  qu’il 
y refte  quelques  heures  dans  une  di- 
geftion  douce , de  forte  que  la  folu- 
tion  foit  bien  détrempée  ; enfuite  vous 
en  tirerez  le  bois  , & remettrez  le  vafe 
avec  la  folution  fur  le  fable  chaud, 
^fin  de  la  faire  évaporer  entièrement 
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dans  l’efpace  de  dtux  ou  trois  jours. 

. La  croute  d’un  rouge  brun  qui  fe  fera 
attachée  au  vafe , doit  encore  être  gar- 
dée quelques  jours  pour  qu’elle  achève 
de  fe  fécher  •,  enfuite  vous  reprendrez 
le  vafe  , y remettrez  de  l’eau  fraîche 
en  le  changeant  toutes  les  demie- heu- 
res. Cependant  vous  obferverez  bien 
la  croûte  qui  perd  peu  à peu  fa  cou- 
leur brune  & en  prend  une.  bleuâtre, 
ce  qui  fe  voit  bien  mieux  dans  un 
verre , parce  qu’il  eft  tranfparent.  Il 
faut  lever  cette  croûte  avec  un  cou- 
teau , pour  la  mettre  dans  une  coquille 
en  la  détrempant  d’eau  gommée.  Cela 
fait  une  couleur  d’un  beau  bleu  clair, 
très  fine  & très-durable, 

Cin  à dorer  dont  on  fe  fertpour  VOr  ou 
les  Ouvrages  dorés, 

182.  Prenez  quatre  onces  de  cire 
vierge  , trois  quarts  d’once  de  verd  de 
terre , une  demie  once  de  plaques  de 
cuivre,  une  demie  once  de  cray e rouge 
& un  quart  d’once  d’alun  : fondez  la 
cire,  jettez-y  les  autres  ingrédiens 
^bien  pulvcrifés , & remuez  bien  le  tout 
enfemble:  enfuite  laiffez  refroidir  le 
mélange  & formez-en  des  bâtons  ronds 
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comme  les  bâtons  de  cire  à cachetér. . 
Quand  vous  aurez  befoin  de  vous  en 
fervir , faites  d’abord  chauffer  votre  , 
or  , & frottez-en  toute  la  furface  avec 
cette  cire;  enfuite  faites -le  recuire  au 
feu , & paflez-le  promptement  à tra- 
vers de  l’eau  bouillante  & du  tartre  j; 
votre  or  acquérera  une  couleur  fon-  • 
çée. 

Pour  donner  à Z’Or  une  couleur  fine. 

t 

183.  Prenez  une  livre  de  cire  vier- 
ge , une  once  & demie  de  faffran  de 
Venus  , du  fel  ammoniac , du  verd  de 
terre  fin  & de  l’alun  , de  chacun  une 
once,  une  demie  once  & un  gros  de. 
craye  rouge , du  faffran  de  Mars  & de 
la  tutie,  de  chacun  une  demie  once, 
& deux  gros  de  falpêtre  ou  de  fel  de 
pierre  ; mêlez  enfemble  tous  ces  in- 
grédiens , & apres  les  avoir  pulvérife's , 
remuez  le  tout  & y verfez  votre  cire 
fondue.  Cette  compofition  étalée  fur 
l’ouvrage  doré  que  l’on  fait  recuire, 
donnera  à l’or  une  beauté  furprenante. 

Ou  prenez  deux  livres  de  cire , une 
livre  de  craye  rouge  , une  livre  de 
vitriol  blanc  & quatre  onces  d’air.aia 
brûlé. 
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' Ou  prenez  huit  onces  de  cire  vierge, 
une  once  & demie  de  verd  de  terre, 
de  l’airain  brûlé  & de  la  craye  rouge 
de  chacune  une  once,  &:  une  demie 
once'd’alun  ; faites  fondre  Ja  cire  , & 
après  y avoir  ajouté  tous  ces  ingré- 
diens,  làiflez-la  réfroidir  , & formez- 
cn  des  bâtons  femblables  à ceux  d’Ef- 
pagne.  „ 

Pour  s’en  fervir  , on  fait  chauffer  le 
métal  doré  que  l’on  frotte  de  cette 
cire  , puis  on  le  remet  au  feu  pour  le 
faire^brûler , & for  devient  d’une  cou- 
leur foncée. 

Cire  à dorer  de  Nuremberg. 

184,  Prenez  deux  livres  de  cire," 
deux  livres  & une  once  de  craye  rou- 
ge, une  once  de  vitriol,  une  demie; 
once  d’airain  brûlé  , trois  onces  d^ 
verd  de  gris  & une  demie  once  de  bo- 
rax. 

Ou  prenez  quatre  onces  de  cire 
vierge,  une  livre  & demie  de  craye 
rouge  , une  livre  & demie  de  vitriol 
blanc,  quinze  onces  de  verd  de  gris , 
trois  onces  de  borax  de  Venife  Sc 
quinze  onces  d’airain  brûlé  ; battez  le 
tout  enfeçnble , faites-,en  un  mélange  : 
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quand  la  cire  fera  fondue,  remuez -la 
jufqu’à  ce  que  vous  vous  apperceviez. 
qu’elle  refroidit  i pour  lors  jettez-y 
tous  les  ingrédiens , & remuez  bien  le 
tout  enfemble.  Quand  la  compolition 
fera  froide,  formez -en  des  bâtons. 


Pour  dijiinguer  V Argent  ôl  avec  le  Cuivre 
blanc. 


185*.  Prenez  du  cinabre  & du  fou- 
fre  mêlés  enfemble,  répandez -en  fur 
votre  métal , & mettez-y  le  feu.  Quand 
le  mélange  fera  brûlé , vous  verrez  fi 
' c’eil  du  cuivre  ou  de  l’argent. 


Pour  rendre  tous  les  Métaux  malléables. 


1S6,  Prenez  dumaftic,  de  l’encens" 
mâle , de  la  myrrhe  & du  borax  de 
Venife,  de  chacun  une  demie  once; 
pulvérifez  & mêlez  le  tout  enfemble: 
quand  votre  métal  eft  fondu , jettez  y 
un  peu  de  cette  poudre  , fon  effet 
vous  furprendra. 

Manière  de  rcifiner  V Airain  pour  la 
dorure, 

187.  Faites  diffoudre  du  fel  ammo- 
niac dans  du  vinaigre  de  vin  blanc. 


côNCERN.  LES  Arts  ïT  Met.  iS;- 
•frottez  - en  votre  ouvrage ^ il  fera  pro- 
pre à recevoir  le  mercure. 

Des  différentes  Couleurs  dé  or  par  le  moyen 
defquelles  on  peut  donner  à Cor  &*  aux 
ouvrages  dorés  ^ la  couleur  <pd  leur  ejl 
propre  j après  en  avoir  releve  la  couleur 
naturelle  avec  la  cire  à dorer. 

Couleur 

Pour  V Argent  doré. 

188.  Prenez  une  once  de  verd  de 
gris , une  once  de  falpêtre , une  once 
de  vifriol  , une  demie  once  de  fel 
ammoniac  & une  demie  once  de 
borax  : broyez-les  bien  enfemble , & 
les  faites  bouillir  dans  un  demi-feptier 
d’urine  , jufqu’à  ce  qu’ils  foient  ré- 
duits à moitié  ; enfuite  frottez  votre 
• ouvrage  avec  une  brofle  trempée  dans 
cette  liqueur , -mettez-le  fur  un  feu  de 
charbon  clair  , & quand  vons  le  ver- 
rez noircir  , ôtez -le  du  feu  & le  dé- 
trempez dans  l’urine. 

Couleur  d'Or  verte, 

i8p.  Prenez  deux  onces  de  fal- 
pêtre , deux  onces  de  vitriol,  deux 
onces  de  verd  de  gris  & une  once  dô 
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fel  ammoniac,  broyez -les  enfemblfi 
& mêlez-les  avec  du  vinaigre. 

Ou  prenez  quatre  onces  de  verd  de 
gris  , quatre  onces  de  fel  ammoniac , 
deux  onces  de  vitriol  , .deux  onces 
d’airain  brûlé  &■  une  once  de  falpêtre  ; 
broyez  le  tout  & le  mêlez  avec  du  vi- 
naigre , puis  fervez-vous  en  pour  co- 
lorer votre  or. 

Couleur  d'Or  à la  Françoife. 

ipo.  Prenez  quatre  onces  de  fel, 
deux  onces  d’alun  , deux  onces  de  fel 
ammoniac , deux  onces  d’airain  brûlé, 
une  once  de  falpêtre  ; broyez  le  tout 
avec  du  vinaigre. 

Ou  prenez  quatre  onces  de  fel  am* 
moniac , quatre  onces  de  verd  de  gris, 
deux  onces  de  falpêtre , une  once  & 
demie  de  rognures  de  cuivre  i broyez; 

• le  tout  avec  du  vinaigre. 

Pour  une  belle  Couleur  d'Or, 

ip  t.  Prenez  du  falpêtre  fondu  & du 
vitriol  noir , de  chacun  une  égale  quan-  * 
tité;  faites-les  bouillir  dans  un  vaiffeau 
bien  net,  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  réduits 
à moitiét 


, 


i 
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jJutre  Couleur  d'Or.  ' 

ip2.  Prenez  une  once  de  verd  de 
gris  , une  once  de  fel  ammoniac , une 
once  de  craye  rouge , une  once  de  fel 
fin  ; broyez  le  tout  enfemble , & faites- 
le  bouillir  dans  du  vinaigre. 

Ou  prenez  une  once  de  falpêtre , 
une  once  de  verd  de  gris  , une  once 
de  vitriol , une  once  de  fel  ammoniac  ; 
broyez  chacun  de  ces  ingrédiens  fé- 
parément  dans  un  mortier  net , enfuite 
les  ayant  mêlés  enfemble  , mettez -les 
dans  un  vaiffeau  net  avec  de  l’eau  , & 
faites -les  bouillir  pendant  près  d’une 
demie  heure. 

Belle  Couleur  cTOr  à la  Françoife. 

193.  Prenez  quatre  pnces.de  fel 
.ammoniac  , quatre  onces  de  verd  de 
gris , deux  gros  de  falpêtre , &.broyez- 
les  dans  du  vinaigre. 

Couleur  blanche  pour  VOr, 

15)4.  Prenez  deux  onces  de  falpé- 
tre  , une  once  d’alun  , une  once  de 
fel , -que  vous  pulvériferez  & mêlerez 
bien  enfemble  ; enfuite  prenez  - un 
'morceau  de  creufet  ou  de  moufie 
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cafle,  mettez-le  au  feu  & faites-le  rou- 
gir; humedez  l’ouvrage  que  vous  vou- 
lez colorer  & entourez  - le  de  cette 
poudre  ; puis  mettez-le  fur  un  morceau 
rouge  de  ce  creufet,  la  couleur  bouil- 
lira, & lorfqu’elle  fe  fondra , il  faudra 
retourner  votre  pièce  travaillée  avec 
des  pincettes  ; & quand  la  couleur  fera 
tout -à- fait  fluide  & jaune  , tirez  la 
pièce  du  fqu,  & mettez- la  fur  une  bri- 
que nette  ou  fur  une  enclume , jufqu’à 
ce  qu’elle  foit  réfroidie.  Enfuite  pre- 
nez un  pot  de  terre  non  verni  ou  un 
grand  creufet,  rempliflez-le  prefqu’en- 
tiérement  d’eau  claire  , jettez  - y une 
poignée  de  fel  & gros  comme  une  noi- 
lette  de  tartre  broyé  , & fix  ou  huit 
gouttes  d’eau  forte  ; faites  bouillir  le 
tout,  puis  trempez  votre  ouvrage  dans 
xette  compofltion  ; faites -la  bouillir 
jul'qu’à  ce  que  les  impuretés  de  la  cou- 
leur blanche  en  foient  ôtées  , &, net- 
toyez l’ouvrage  avec  une  brolTe. 

Pour  colortr  une  vieille  Chaîne  d'or  j Gr 
la  rendre  comme  neuve, 

ipy.  Prenez  de  l’urine,  faites -y. 
diffoudre  du  fel  ammoniac,  & faités 
bouilik  d^ns  cette  coippofltion  la 

chaîne 


et  Mît.  iS» 

«lame  d or  elle  reprendra  une  cou- 
leur vive  & brillante. 

CouUur  verte  four  Us  Chênes  for. 

tÿ6.  Prenez  quatre  onces  de  fel 
ammoniac . quatre  onces  de  verd  de 
£ris  . une  once  & demie  de  falpétre 
demie  once  de  vitriol  blanc,  réduifez 
le  tout  en  poudre,  délayez  cette  pou-  ^ 
dreavec  du  vinaigre,  & fcites  y bouü- 
lir  votr«  chaîne.  . / 

Pour  donner  à VOr  une  couleur  belle  ô* 
foncée. 

1P7.  Prenez  trois  onces  de  vitriol 
rouge  calcine*,  deux  onces  de  fel  am- 
moniac & une  once  de  verd  de  gris 
broyez  je  tout  enfemble  & le  tenez 
bien  fechement;  quand  vous  voudrez 
colorer  votre  or,  humecSez-le,  jettez 
àe  cette  poudre  par  delTus,  fait^.  le 

da^s  Peau^  ^eprifes  & tremper 
^utre  belle  Couleur  pour  VOr, 

ip8.  Prenez  du  verd  de  gris , du  fel  ' 
ammoniac  , du  falpêrre  & du  vitriol 
de  chacun  une  égale  quantité  ; broyez  ' 
le  tout  enfemble,  en  fuite  verfez  da 
lome  IP*. 
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vinaigre  par  deflus  ; broyez -les  dé 
nouveau , comme  les  Peintres  broyent 
leurs  couleurs  , & laiflez  - les  fécher  : 
réitérez  la  même  opération  à plufieurs 
reprifes,  enfuite  ferrez  votre  poudre 
avec  foin  , & lorfque  vous  voudrez 
mettre  de  l’or  en  couleur,  humedez- 
le  avec  de  l’urine  & le  frottez  avec 
une  brolfe  , après  quoi  jettant  de  votre 
poudre  par  delTus , mettez -le  fur  des 
charbons  allumés  , & lorfqu’il  noirci- 
ra, trempez-le  dans  l’urine  , & frot- 
tez-le  avec  une  brolfe  de  laiton.  Vous 
pourrez  procéder  de  la  même  manière 
pour  les  autres  couleurs. 

Pour  rendre  de  VOr  pâle  plus  foncé, 

19p.  Prenez  du  verd  de  gris ,.  ver- 
fez  du  vinaigre  delTus,  remuez-le  bien , 
frottez -en  votre  or,  & après  l’avoir 
fait  chauffer  fur  le  feu,  trempez-le 
dans  l’urine. 

» 

Pour  rendre  de  V Argent  jaune  partout^ 
-ô'  lui  donner  la  couleur  £or, 

200.  Prenez  de  l’eau  forte  com- 
mune, faites- y dilToudre  autant  d’ar- 
gent que  vous  voudrez.  Si  vous  avez 
huit  onces  d’argent , prenez  quatre 
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Minces  d’aloës  hépatique , fix  onces  de 
gargumi  & deux  onces  de  tutie  prépa- 
•rée,  qui  a été.plufieurs  fois  éteinte 
<ians  Turine  ; mettez  ces  matières  dans 
la  difTolution d’argent,  elles  fe  diflou- 
dront  & éleveront  â la  furface  du  verre 
comme  une  éponge  : il  faut  que  le 
verre  foit  grand , pour  empêcher  que 
la  compofition  ne  fe  répande  par  deffus 
les  bords  ; enfuite  retirez  l’argent , & 
vous  en  trouverez  dix  onces  qui  feront 
aufli  jaunes  que  l’or. 

Remarquez  que  les  deux  onces 
^d’augmentation  fur  le  poids  de  l’ar- 
gent , ne  peuvent  pas  foutenir  l’effet  ' 
de  la  coupelle mais  qu’elles  fe  per- 
dront fi  on  fait  fondre  cet  argent  avec* 
du  plomb. 

Eau  pour  donner  une  couleur  d'Or  à un 
Métal  quelconque. 

201,  Prenez  du  foufre  vif  & rédui- 
fez-le  en  poudre  j faites  bouillir  un 
peu  d’eau  de  fource  ou  de  pluie  crou- 
pie , verfez-la  toute  chaude  fur  la  pou- 
dre & remuez  bien  le  tout  enfemble; 
faites  bouillir  le  tout  & y mettes  une 
once  de  fang  de  dragon  : quand  la 
compofition  a bien  bouilli , ôtez  la  du 
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feu  & pafTez-la  dans  un  linge  fin , puî< 
mettez  cette  eau  dans  un  matras , avec 
le  métal  que  vous  voudrez  colorer; 
bouchez  bien  le  matras  , faites -le 
bouillir  fur  le  feu , & le  métal  acqué- 
lera  une  belle  couleur  d’or. 

’/iutre  Eau  pour  teindre  toutes  fortes  di 
Métaux  en  couleur  £Or, 

202.  Prenez  de  l’aloës  hépatique 
du  falpêtre  & du  vitriol  Romain  , de 
chacun  une  égale  quantité  ; diftillez- 
les  avec  de  l’eau  dans  un  alembic, 
jufqu’à  ce  que  tous  les  efprits  en  foient 
fortis  > il  reftéra  à la  fin  une  eau  jau- 
nâtre qui  donnera  à toutes  fortes  de; 
métaux  une  couleur  d’or. 

Secret  pour  colorer  VOr.  ■ 

203.  Prenez  une  boucle  de  chè-- 
veux  environ  de  la  grolfeur  du  doigt, 
brûlez -la  fur  des  charbons  ardens; 
tenez  votre  or  au-deffus  avec  des  pin- 
cettes , afifi  (^u’il  en  reçoive  la  fif-; 
mée. 
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Pour  donner  à VOr  une  belle  couleur 
foncée, 

204-  Prenez  une  once  de  fel  am- 
moniac , deux  onces  de  rognures  de 
cuivre  & une  once  de  verd  de  gris 
diftilié  } broyez  le  tout  enfemble, 
mettez  ce  mélange  dans  un  matras , ôc 
ver  fez  par  deflus  une  pinte  de  bon 
vinaigre  de  vin  blanc  diftillé  , lailTez- 
le  deflecher  à force  de  bouillir;  en- 
fuite  broyez  le  refte  bien  fin , jonchez- 
le  fur  une  affiette  de  verre  & mettez-le 
à la  cave  , où  il  fe  changera  en  huile  ; 
faites  encore  coaguler  doucement 
cette  huile , & enfuite  broyez  & mê- 
lez cette  matière  avec  du  mercure 
fublinjp.  Prenez  une  demie  once  de 
cette  compofition  , pétrifiez -la  avec 
de  la  cire  d’abeille , & jettez  - la  dans 
•une  quantité  d’une  livre  d’or  qui  efir 
en  fufion  ; il  acquérera  une  belle  cous*  • 
leur  foncée. 

'Pour  donner  à la  Dorure  une  bellt 
couleur, 

2oy.  Prenez  du  fel  net  & du  fou- 
fre,  faites-les  bouillir  enfemble  aveç 
de  l’eau  dans  une  coquille  d’œuf  qu# 

uj 
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' vous  aurez  vuidée  ; prenez  garde  dé 
ne  pas  donner  aflez  de  feu  pour  brûler 
la  coquille  ; frottez  votre  dorure  de 
cette  liqueur  , qui  lui  donnera  une 
couleur  plus'  brillante  qu’elle  n’aVoit 
auparavant. 

Ou  prenez  de' la  poudre  de  foufre 
'&  de  l’ail  broyé,  faites -les  bouillir 
dans  de  l’urine  ; enfuite  ayant  fait  re- 
' • cuire  votre  or , trempez-le  dans  cette 
liqueur  qui  lui  donnera  une  belle  cou- 
leur. 

Four  rendre  brillans  les  endroits  de  la 
dorure  qui  font  tachés, 

206.  Prenez  de  l’alun  , faites -le 
bouillir  dans  de  l’eau  claire,  & -trem- 
pez-y votre  dorure,  vous  en#rerrez 
la  couleur  revivre  & les'  taches  s’cva- 
''  nouir,  ^ 

^ Pour  donner  aux  vieux  galons  ou  agrd~ 

' mens  Argent  leur  première  couleur^ 

les  rendre  aujfi  beaux  que  s'ils,  étoknt 
neufs, 

' ' 207.  Prenez  de  la  poudre  d’albâtre, 

♦ deflechez-la  fur  lé  feu , & laiflez-la  dans 

cet  état  aufTi  long  temps  qu’il  eft  pofli- 
ble , puis  i’ayant  ôté  & lailSé  refroidir^ 
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étendez  votre  galon  fur  une  étoffe, 
prenez  de  cette  poudre  avec  une  brofi'e 
a peignes  & frottez -en  le  galon  des 
deux  côtés , jufqu’à^e  qu’il  foit  aulîl 
brillant  que  vous  1&  fouhaitez,  après 
quoi  vous  le  polirez  avec  une  pierre 
unie. 

Ou  prenez  du  fiel  de  bœuf  & le  fiel 
d’un  cnien  , mêlez -les  enfemble  avec 
un  peu  d’eau , frottez-en  votre  galon 
d’or  ou  d’argent , vous  en  verrez  chan- 
ger la  couleur  à votre  fatisfaélion. 

Pour  polir  Cï*  lujîrer  VOr^  ou  un  Ou^ 
vrage  doré» 

2oS,  Prenez  deux  onces  de  tartre , 
'deux  onces  de  foufre  & quatre  onces 
de  fel-,  faitès-les  bouillir  dans  moitié 
eau  & moitié  urine , trempez  y votre 
or*ou  votre  ouvrage  doré;  cette  eau 
lui  donnera  un  beau  luftre. 

Ou  prenez  huit  onces  de  fel , deux, 
onces  de  tartre , deux  onces  de  foufre* 
deux  onces  de  tête  morte  & une  demie 
once  d’alun  ; faites  bouillir  le  tout  dans 
de  l’eau  & de  l’urine  ,■  & palTez  votre 
ouvrage  à travers  , vous  en  verrez 
l’effet  tel  que  vous  le  fouhaitez. 

.Ou  prenez  huit  onces  de  foufre, 

N iv 
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huit  onces  d’alun , huit  onces  d’arfenuer 
jaune , une  livre  de  tartre  & une  livre 
de  fel  ; faites  bouillir  le  tout  dans  de 
l’eau  & de  l’urin^ 

Ou  prenez  une  demie  once  de  gur- 
gumi , trois  onces  de  foufre , une  once 
d’alun,  une  once  d’arfenic  & un  demr 
gros  d’antimoine , broyez  bien  le  tout 
en  femble  faites -le  bouillir  dans  de 
l’huile  & de  l’eau , & remuez  douce- 
ment les  ingrédiens.  Quand*  ce  mé- 
lange a bouilli,quelque  temps , trem- 
pez-y votre  ouvrage  doré , & l’y  laiCr 
lez  , jufqu’à  ce  qu’il  ait  acquis  une 
couleur  brillante. 

Ou  prenez  huit  onces  d’arfenic  jau- 
ne , une  livre  de  foufre , une  livre  de 
tartre , une  livre  d’alun  brûlé  & trois 
onces  & demi  de  fel  ; faites  bouillir^ce 
mélange  dans  de  l’urine  & de  l’eau. 

Ou  prenez  des  cendres  tamifées  & 
de  l’antimoine  réduite  en  poudre  fine, 
faites  en  une  leflive,  & frottez-en  avec 
une  brofle  la  pièce  que  vous  voulez 
colorer. 

Ou  prenez  une  once  de  tartre  blanc, 
une  once  de  foufre  verd  & neuf  onces 
de  fel , broyez  le  tout  enfemble  ; en- 
fuite  prenez  une  faudere  de:  cuivri 
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remplie  d’eau  fraîche  que  vous  ferez 
bouillir,  mettez-y  un  grain  d’arfenic 
jaune  crud , faites-y  bouillir  auflî  trois 
cuilliers  des  ingrédiens  précédens 
broyés , après  quoi  faites  pafler  votre 
ouvrage  dans  cette  compontion  ; quel- 
que foncé  en  couleur  que  vous  le  ren- 
diez, il  en  fortira  clair,  .&  avec  ua 
éclat  brillant  & fin* 

Manière  d'enlev^er  VOr  de  dejfus  desVafei 
d* Argent  doré. 

209.  Prenez  pour  cet  effet  une 
partie  de  fel  ammoniac  & une  demie 
partie  de  falpêtre,^  broyez -leS' & ré- 
duifez-les  en  poudre  ; frottez  d’huile 
la  partie  dorée,  jonchez  de  la  poudre 
defliis , & niettez  votre  vafe  dans  le 
£eu  jufqu’à  ce  qu’il  foit  bien  chaucf,. 
enfuiie  retirez -le  , & le  ’ténant  d’une 
main  au  deffus  d’un  plat  de  terre  , de 
Fautre  frapper  delïus  avec  une  b*a>- 
guette  de  fer:  la  poudre  tombera  dans 
le  plat  avec  l’or  que  vous  en  poqrrez^ 
feparer  enfuite  avec  la  méthode  ufl:- 
tée. 

Ou  mettez  du.  vif  argent  dans  un& 
plat  de  terre  fur  le  feu , jufqu’à  ce  qu’il 
Éait  tiède  i.  tournez -y  de.  tous  côtés» 
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votre  vafe  ou  autre  uftenfile  d’argentî 
l’or  fe  réparera  de  l’argent  pour  fe 
, joindre  au  vif  argent.  Quand  vous  ver- 
rez l’or  tout -à -fait  détaché  du  vafe, 
ôtez-le  de  deflus  le  feu , verfez  le  vif 
argent  avec  l’or  quand  il  fera  réfroidi 
dans  un  autre  plat , & s’il  refte  encore 
de  l’or  dans  quelque  endroit , réitérez 
là  même  opération  , jufqu’à  ce  que 
vous  n’en  apperceviez  plus  du  tout: 
enfulte  faites  pafler  le  vif  argent  à tra- 
vers un  cuir , ce  qui  en  reftera  mis  dans 
une  rétorte , ( le  col  de  la  rétorte  à 
travers  duquel  le  mercure  pafle,  doit 
être  à moitié  enfoncé  dans  l’eau  qui  eft 
dans  le  récipient,  ) fur  un  fable  chaud 
ou  fur  des  cendres , forcera  le  refte  du 
mercure  à pafler  dans  un  récipient 
avec  l’eau , & s’il  en  refte  encore , il 
fe  fondra  & fe  purifiera  avec  l’or. 

Méthode  approuvée  pour  féparer  la  Dor 
rare  d'avec  l'Argent. 

2*1 0.  Prenez  d’abord  un  vaifleau  de 
verre  ou  de  terre  verni,  mettez -y  de 
l’eau  forte  dans  une  quantité  propor-r 
donnée  à la  grofleur  de  votre  ouvra- 
ge ; prenez  tout  au  plus  un  gros  de  fel 
aninioniac  pour  une  once  d’eau  forte. 
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téduife2‘Ie  en  poudre  bien  fine , met- 
tez-le  dans  l’eau  forte  ôc  le  faites  chauf- 
fer fur  le  feu.  Quand  vous  vous  ap- 
percevrezque  le  fel  ammoniac  travaille, 
mettez-y  alors  votre  argent  doré,  puis 
quand  vous  remarquerez  que  le  vafe 
eft  devenu  noir , c’eft  une  preuve  que 
l’oren  eft  enlevé.  S’il  y a une  grande 
quantité  d’ouvrage  , laiflez-le  une  de- 
mie heure  ou  une  heur»  entière  avant 
que  de  l’ôter , ce  que  vous  ferez  avec 
des  pinces  de  bois.  Après  l’avoir  ôté 
du  feu,  mettez-le  dans  de  l’eau  claire  ÿ 
enfuite  faites- le  recuire  & bouillir  avec' 
le  tartre  ; répétez  cette  opération  trois 
fois  de  fuite  , & votre  or  paroîtra 
brillant  & tout  neuf. 

Manière  de  féparer  VOr  £avec  Veau 
forte, 

21 1.  Prenez  un  vafe  ou  terrine  de 
cuivre  , raettez^y  un  verre  d’eau  plein,, 
enfuite  verfez-y  l’eau  forte  qui  contient 
de  l’or  i afin  de  l’adoucir  un  peu,, 
ajoutez-y  un- quart  d’once  de  borax  de 
Venife,  & faites  bouillir  le  tout,  laif- 
fez  repofer  cette  liqueur  toute  la  nuit,,- 
le  matin  verfez  par  inclinaifoo  t l’or 
feradépofé  au  fond  j féchez  le  par  dé- 

Nvj 
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grés  , & qu:nd  il  le  fera*  tout- à-faîpî. 
vous  y mêlerez  un  peiL  de  borax  ôc 
vous  le  fondrez.- 

Pour  donner  un  luflre  aux  pïéces  i' Ar- 
genterie, 

2A2,  Faites  diflbudre  de  l’alun  & 
formez  - en  une  faumure  forte  , que 
vous  écumerez  avec  foin  , tnêlez-y  du. 
favon , & lavez  vos  pièces  d’argenterie 
dans  cette  compofition  avec  un  chiffon, 
de  linge. 

Manière  de  féparer  VOr  d’avec  V Argent 
doré  J par  la  Cémentation, 

213.  Prenez  une  partie  de  colco- 
thar  ou  vitriol  rouge-  calciné  , une- 
partie  de  fel  & une  demie  partie  de 
' rouge  de  plomb  ; pulvérifez  & mêlez 
le  tout  enfemble  j couvrez  de  ce  mé- 
lange en  poudre  votre  argent  doré 
dans  on  vaiffeau  de  terre  ; mettez-le 
dans  un  fourneau , & ne-  lui.  donnez 
qu’un  feu  lent , pour  empêcher  l’ar- 
gent de-fe fondre:  la  poudre  attirera, 
l’or , que  vous  pourrez  enfuite  réduire 
en  le  fondant  avec  du  plomb  , & I0 
féparant  à la  coupellci 
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Soudure  pour  kf  Chaînes  (T Argent. 

214.  Fondez  trois  parties  d’argentr 
fin  & une  partie  d’airain , & quand  ils 
ièront  en  fufion,  jettez-y  une.  petite 
quantité  d’arfenic  jaune. 

Ou  bien.prenez  une  partie  d’arfènic 
jaune  & une  partie  de  cuivre,  fondez- 
les  & les  réduifez  en  grain  ajoutez-y: 
quatre  parties  d’argent  fin.,  fondez  le 
tout  enfemble  & coulez -le  dans  une- 
lingotière  j quand  ce  mélange  ferai 
froid , limez-le  & le.  réduifez  en  pou?- 
dre  fine,- 

Soudure  pour  V Argent, 

21  y.  Mettez  en  fufion  deux  parties- 
d’argent , & ajoutez-y  une  partie  de 
clinquant  ou  d’airain  battu  bien  mili- 
ce , mais  ne  le-  lailTez  pas  trop  long- 
temps eniiifion.,  de  crainte  que  l’airaim 
ne  s’évapore  en  fumée. 

Autre  Souiure.pour  V Argent  grojjîer. 

216.  Prenez  quatre  onces  d’argent, 
trois  onces  d’airain  & un  quart  d’once- 
d’arfenic,  fondez-les  enfemble  &. vert-  * 
fez-les  promptement.. 
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' Autre  Soudure  pour  V Argent, 

217.  Fondez  deux  onces  d’argentf 
& une  once  de  clinquant , ajoutez-y 
une  demie  once  d^arfenic  blanc  ; cou- 
lez promptement  ce  mélange  ; c’eft  une; 
fort  bonne  foudure. 

- Ou  bien  fondez  une  once  d’argent 
fin  & une  once  d’airain  mince  j quand 
ils  feront  en  fufion , jettez  par  deffus- 
une  once  d’arfenie  blanc , fondez  ôc 
remuez  bien  le  tout  enfemble,  après 
quoi  vous  le  verferez  promptemenu 

Excellente  Soudure  pour  VOr,  ■ 

218.  Fondez  du  cuivre  & de  l’ar^^ 
gent  fin  de  chacun  une  partie,  & ajou»» 
tez-y  deux  parties  d’or, 

• On  prenez  du  même  or  dont  votre: 
ouvrage  eft  fait , la  péfanteur  d’un  fol  „ 
alliez -le  avec  trois  grains  de  cuivre  ôc. 
autant  d’argent. 

f 

Manière  de  fouder  VOr  ou  VArgent,- 

I 

219..  Battez  votre  foudure  bien 
, mince  Ô£  eoupez-la  par  petits  morceaux* 
GU  paillettes*^,  en  fuite  prenez  l’ouvrage 
que  vous  voulez  fouder,  joignez  en- 
fomble  les  deux  bouts  avec  un  fil  de 
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ïïiétalfih,  humedez  les  jointures  avec 
un  pinceaa  trempé  dans  l’eau  de  bo- 
rax. 

Si  l’ouvrage  que  vous  voulez  Cou- 
der , eft  un  bouton,  ou  quelqu’autre* 
ehofe  de  délicat , mettez- le  fur  un 
grand  charbon , & fouillez  avec  votre 
inftrument  de  manière  à faire  aller  la 
flamme  d’une  grande  lampe  par  defllis 
afin  de  fondre  votre  matière. 

Enfin  faites-le  bouillir  dans  de  l’eau, 
d’alun  ou  dans  de  l’eau  forte*,  pour  en 
détacher  le  borax  ; féchez  - le  fur  un 
feu  de  charbon  , enlliite  travaillez -le 
à la  lime  ou  au  tour  ; & fi  c’eft  de 
l’argent , faites-le  blanchir  de  la  ma- 
nière fuitante. 

Mettez  votre  ouvrage  fur  un  feu. 
clair , ^ quand  il  fera  rouge , retirez- 
le  du  feu,  & le  lailTez  réfroidir.  Pen- 
dant ce  temps*  mettez  fur  le  feu  un 
vailTeau  de  cuivre  non  étamé  avec  de 
Peau  » à laquelle  vous  joindrez  une 
partie  de  fel  fin  & une  partie  de  tar-^ 
tre  : faites  bouillir  ce  mélange  , mais 
pas  trop  fort , afin  que  la  liqueur  ne 
s’échappe  pas  par  deffus  les  bords  r 
quand  elle  a bien  bouilli , mettez -y 
votre  ouvrage  qui  efl  un  peuréfroidi. 
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& faites -le  bouillir  pendant  l’efpaûé- 
de  fix  minutes , enfuite  tirez  le-vafe  de 
delTus  le  feu , ôtez  - en  l’ouvrage  & le  , 
jettez  dans  de  l’eau  claire,  d’où  vous 
le  retirerez  & le  gratterez  bien  avec 
une  broffe  de  laiton , pour  le  nettoyer 
de  la  cralTe  qu’il  a contradée.  Enfuite 
réitérez  cette  opération- î faites* le  re^- 
cuire  encore  une  fois,  mettez-le  bouil» 
lir  dans  le  tartre  & le  fel , & procédez 
comme  auparavant^  Puis  prenez  diu 
tartre  noir  brûlé ,,  formez  une  pâte  avec 
un  peu  d’eau  & couvrez-en  votre  cui- 
vrage i enfuite  faites-le  recuire  fur  ua* 
feu  de  charbon  clair , & après  l’avoir 
ôté  du  feu  V broflez-le  bien  dans  l’eau 
clair , pour  en  ôter  le  tart(p  brûlé  ; 
mettez-le  encore  une  fois  dans  l’eau; 
de  tartre  où  iLa  déja  bouilli,  laiflez-l’y  , 
bouillir  encore  quatre  minute^,  après 
quoi  lavez- le  dans  l’eau  froide,  fé- 
chez-le  avec  un  linge  net  ; il  deviens-  ' 
dra  d’un  beau  blanc  de  couleur  da 
perki- 

Manièn  de  Jouder  une  Bague  montée, 
en  pierres. 

220.  Prenez  un  gros  charbon , met-=- 
tel  delTus  la  péfanteur.de  deuXrOU.trois. 
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fols  d’argent  , que  vous  fondrez  au 
moyen  de  votre  inftrument  à fbuifler 
' & de  la  lampe  ; enfuite  après  avoir  in- 
troduit une  paillette  mince  de  la  fou^ 
dure  d’argent  entre  l’ouverture  de  la 
bague , trempez-la  dans  l’argent  fon- 
du, mais  aulîîtôt  que  vous  verrez  la 
paillette  couler,  ôtez  la  bague,  fans 
quoi  l’argent  mangeroit  la  foudure. 

Borax  pour  foudcr. 

221,  Prenez  du  favon  de  Venife^ 
le  meilleur  & le  plus  dur  , grattez-le 
aufli  fin  que  vous  pourrez , & laiflèz-le 
fécher  à l’air  entre  deux  papiers ,:  en- 
fuite  réduifez-le  en  poudre,  que  vous- 
mettrez  dans  un  vaifleau  de  terre  non 
verni  fur  un  feu  de  charbon  lent,  où 
vous  le  laiflerez  évaporer  petit  à petit 
jufqu’à  ce  que  toute  l’humidité  en  foit 
confommée  ; pour  lors  il  fera  bien , &. 
vous  pourrez  vous  fervir  de  ce  borax, 
pour  toute  forte  d’ouvrages,  avec  plus 
d’avantage  même  que  du  borax  de  Ve- 
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Manière  de  fondre  en  un  moment  pîui 
(leurs  fortes  de  Métaux  Cur  une 
Table. 


222.  Prenez  deux  onces  de  falpêtre.» 
une  once  de  tartre , une  demie  once 
de  foufre  > réduifez  le  tout  en  poudre 
dans  un  mortier;  enftiite  prenez  une 
once  de  métal  en  limaille  ou  de  terre 
de  mine  réduite  en  poudre  , mêlez-les 
bien  enfemble,  & après  avoir  mis  le 
mélange  dans  un  petit  creufet  ou  dans 
un  charbon  creux,  allumez-le  avec  un 
petit  éclat  de  bois  ; le  métal  fondra 
auflitôt. 

Ou  prenez  une  once  de  falpêtre, 
une  demie  once  de  foufre  & un  quart 
d’once  de  poudre  à canon , broyez  le 
tout  enfemble , & mettez  la  moitié  de 
cette  poudre  dans  un  petit  creufet  » 
ou  , fi  vous  voulez , dans  la  coquille 
d’un  œuf  : enfuite  mettez  une  pièce 
de  cuivre  , d’argent  ou  de  tout  autre 
métal , deflus  cette  compofition  , & 
recouvrez- la  avec  le  refte  de  la  pou- 
dre que  vous  preflerez  avec  le  doigt  i 
mettez-la  enfuite  fur  une  pierre , allu- 
mez-la,  vous  en  verrer  auûl-tot 
l’effet. 


■ \ 
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' Remarquez  qu’un  vafe  doré  quel- 
conque étant  frotté  d’huile  d’olive,  fî 
•n  jette  de  cette  poudre. par  defTus  & 
qu  ’on  y mette  le  feu  , l’or  s’en  détat^ 
chera  & fe  fondra  en  une  malfe. 

Préparation  de  V Or  foudroyant, 

a a 3*  Prenez  de  l’or  rafiné  avec  l’an- 
timoine, battez -le  & le  réduifez  en 
plaques  minces,  puis  l’ayant  mis  dans 
une  phiole  ou  matras , verfez  de  l’eati 
régale  par  defTus  ; enfuite  mettez  la 
phiole  ou  matras  fur  un  feu  de  fable , 
jufqu’à  ce  que  l’eau  régale  ait  diflbus 
autant  de  l’or  qu’elle  en  pourra  pren- 
dre , ce  que  vous  connoîtrez  quand 
l’ébufition  cefTera,  Verfez  cette  difTo- 
lution  dans  un  autre  vafe  par  înclinai- 
fon , & fi  vous  voyez  qu’il  refte  encore 
de  l’or  dans  le  matras , faites-le  dif- 
foudre  comme  auparavant , en  y met- 
tant un  peu  d’eau  régale  ; mêlez  votre 
diflohition  & joignez-y  fix  fois  autant 
d’eau  commune.  Enfuite  faites  tomber 
dans  ce  mélange  goutte  à goutte  in- 
fenfiblement , de  Tefpfit  volatil  de  Tel 
âmmoniac  ou  de  Thuile  de  tartre , & 
vous  verrez  l’or  fe  précipiter  au  fond 

verre,  LaifTez  repofei  un  peu  le 
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mélange,  pour  donnera  l-’or  le  tertpÿ 
de  former  le  dépôt  ; puis-.Verfez  l’eau 
par  inclinaifon  ; lavez  votre  poudre 
avec  l’eau  tiède , jufcju’à  ce  qu’elle  de- 
vienne infipkle  ; delTéchez  cette  pou- 
dre jufqu’à  la  confiftance  d’une  pâte, 
enfuite  formez  - en  de  petits  grains 
ronds  de  la  groflTeur  d’un  grain  de  fé- 
nevé , & féchez-les  au  foleil.  Si  vous 
mettez  un  de  ces  grains  dans  le  feu , il 
s’échappera  avec  beaucoup  de  vio- 
lence & un  bruit  terrible. 

Méthode  pour  faire  de  VOr  fophijliquej 
ou  pour  contrefaire  VOr, 

224.  î’renez  du  verd  de  gris  diftillé 
bien  fin  huit  onces  , quatre  onces  de 
tutie  crue  d’Alexandrie , douze  onces 
de  borax  & une  once  & demie  de  fat- 
pêtre  ; réduifez  le  tout  en  poudre  & 
mêlez  le  bien  ; détrempez  cette  pou- 
dre avec  de  l’huile  au  moyen  d’une 
fpatule  de  bois  , jufqu’à  ce  qu’elle  ait 
la  confiftance  d’une  pâte  : enfuite  met-? 
tez  yn  creufet  d’Allemagne  dans  un 
fourneau  à vent , faites  - le  rougir  & 
placez-y  votre  maffe  petit  à petit  avec 
un  fpatule  de  bois.  Cela  fait , couvre» 
le  creufet , rempIilTez  votre  fouruesi^ 
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8e  charbon  jufques  par  deffus  le  cou- 
vercle du  creufet,  pouffez  le  feu  avec 
violence  , & faites  fondre  la  matière; 
enfuite  après  l’avoir  laiffé  réfroidir, 
caffez  le  creufet , vous  trouverez  au 
fond  un  régule  fort  beau  & ferablable 
è l’or  du  poids  d’environ  quatre  onces, 
dont  vous  pourrez  faire  tel  ouvrage 
que  bon  vous  femblera,  & qui  fera 
auflî  malléable  que  l’or. 

Autre  Méthode. 

225'.  Prenez  quatre  onces  de  laiton 
fin  & net,  mettez-le  en  fufion,  enfuite 
jettez-y  une  once  de  fpeltar  ; remue? 
bien  le  tout  avec  une  fpatiile  de  fer, 
faites  un  feu  vif  pour  mettre  la  matière 
en  fufion,  mais  avant  que  de  la  ver  fer, 
ajoutez-y  un  peu  de  borax  qui  lui  don- 
nera une  .beauté  fingulière;  jettez  en- 
fuite  votre  matière  en  lingot  : vous 
pourrez  paflêr  ce  lingot  à la  filière,  & 
en  tirer  un  fil  propre  à faire  des  chaî- 
nes & même  vous  en  fervir  pour  toute 
forte  d’ouvrages.  Après  avoir  limé  8c 
frotté  bien  votre  ouvrage  avec  le  tri- 
poli , vous  lui  donnerez  la  dernière 
main  avec  un  mélange  d’un  grain  de 
pjpoU  &L  fix  grains  de  fouifce.  Vous 
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mettrez  ce  mélange  fur  un  morceail 
de  cuir,  dont  vous  frotterez  votre  (Ou- 
vrage comme  à l’ordinaire  , il  âurâj 
une  belle  couleur  d’or. 

Ou  prenez  une  once  de  fpeltar,’ 
deux  onces  de  cuivre  le  plus  fin  & le 
plus  doux;  fondez  le  cuivre  dans  un 
çreufet  ; jettez-y,  quand  il  fera  fondu , 
deux  grains  de  borax  de  Venife  & 
deux  grains  de  fel  ammoniac,  & en 
dernier  lieu,  vous  y mêlerez  le  fpeltar; 
verfez  enfuiie  Votre  matière  en  lingots, 
& vous  aurez  un  beau  métal  de  couleur 
d’or. 

Manière  de  compofer  un  beau  Métal 

jaune  mêlé  qui  rejfemble  à Vor,  &* 
qui  ejî  fort  duSiile» 

226,  Prenez  huit  onces  de  tartre; 
mettez-le  dans  un  creufet  84  le  faites 
chauffer  petit  à petit  ; enfuite  pfenez 
du  falpêtre  fec  en  poudre , & jettez-le 
fur  le  tartre  tout  rouge  ; le  tout  fe 
fondra  & formera  une  maffe  jaune; 
otez-la  du  fe^ , & la  faites  refroidir  ; 
enfuite  prenez  du  cuivre  bien  net  dans 
la'  quantité  de  huit  onces  , mettez-le 
en  fufion  jufqu’à  ce  qu’il  foit  comme 
de  l’eau,  & joignez- y la  malTe  ci-; 
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ideflus  ; donnez  au  creufet  un  feu  vif 
de  réverbere , jufqu’à  ce  quela  matière 
foit  fondue  i en  fuite  prenez  une  demie  - 
once  du  meilleur  fpeltar  ou  de  link^ 
gojlar , & une  demie  once  de  tutie  & 
de  Salacani  de  Venife  ; ajoutez  tout 
cela  au  cuivre  fondu , vous  entendrez 
à l’inftant  un  bruit  , & vous  verrez 
élever  une  fumée  & une  flamme  jaune  ; 
remuez  le  cuivre  & les  autres  ingré- 
diens  avec  un  fil  de  fer , jufqu’à  ce 
qu’il  foit  brûlé  : lailfez  repofer  un  peu 
votre  matière , & après  avoir  frotté  de 
cire  votre  lingotière  , verfez-y  la  ma* 
tière  ; vous  aurez  un  lingot  de  couleur 
d’or  allez  maniable'  pour  pouvoir  être 
réduit  en  fil  j vous  pourrez  aulTi  le 
travailler  dans  quelque  forme  que  ce 
ibit , le  polir  & lui  donner  les  mêmes 
couleurs  que  vous  feriez  à d’autre 
or. 

Four  convertir  U Cuivre  en  Airain, 

227.  Prenez  du  cuivre  la  quantité 
que  vous  voudrez , ajoutez-y  la  troi- 
fiéme  partie  de  pierre  calaminaire  en 
poudre  , fondez-les  enfemble  dans  un 
creufet,  lailfez  les  environ  une  heure 
en  fufion  & forme2>en  un  lingot/ 
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Autu  Manière  de  faire  un  Métal  qui 
rejfemble  à VOr, 

2i8,  Prenez  une  livre  de  limaille 
de  cuivre  fin  , huit  onces  de  falpêtre 
fin  , fix  onces  de  tutie  préparée , fix 
onces  de  borax  & quatre  onces  d’aloës 
hépatique  ; mêlez  le  tout  enfemble,  ôc 
liez  ce  mélange  en  mafle  avec  de  l’hui- 
le de  graine  de  lin  : mettez-le  dans  un 
creufet , couvrez -le  par  le  haut  de  la 
hauteur  d’un  doigt  ^ avec  du  verre  de 
Venife  en  poudre  fort  fine  ; luttez 
bien  le  creuiet , & mettez-le  dans  le 
four  à vent  ; remplilTez  le  fourneau  de' 
■charbon , & mettez  par  deflus  d’autres 
charbons  ardens  , & allumez  votre 
fourneau  par  le  haut  ; foufflez  le  pen- 
dant une  heure  & donnez-lui  un  feu 
violent,  après  quoi  laiflez  le  réfroidir 
de  lui -meme;  ôtez- en  le  creufet,  & 
après  l’avoir  cafle,  vous  trouverez  au 
fond  un  fort  beau  régule  femblable  à 
l’or  ; fondez-le  de  nouveau , & ajou- 
tez.-y  pour  une  livre , deux  onces  de 
mercure  fublimé  & deux  onces  de  tu- 
tie préparée , enveloppée  dans  de  la 
cire  à cacheter  ; remuez  bien  le  tout 
avec  un  bâton  fec,  enfuite  jettez  votre 

matière 
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matière  en  moule , & donnez-lui  telle 
forme  que  vous  voudrez. 

Ou  prenez  {îx  onces  de  verdde  gris 
dlftiîlé,  réduifezle  en  poudre  fine  dans 
un  mortier  de  marbre  ; battez  & pu!-; 
vérifez  grodicrement  huit  onces  de  tu- 
tie  préparée,  quatre  onces  de  falpctre 
& quatre  onces  de  borax-;  humedez  le 
tout  avec  de  l’huile  de  turnipe  & re- 
muez-le  dans  un  plat  de  terre,  jufqu’à 
ce  qu’il  foit  bien  mêlé  ; enfuite  mettez 
un  creufet  dans  le  four  à vent , & quand 
il  fera  rouge,  introduirez  - y ce  mé- 
lange avec  une  fpatule  de  bois  ; cou- 
vrez le  creufet , remettez-y  du  charbon’ 
par  deffus  , & donnez-leur  un  feu  vif  & 
fort  ; au  bout  d’une  demie  - heure  en- 
foncez-y un  petit  bâton  pour  eifayer  fï 
la  matière  eft-diflbute  , & fi  elle  fe 
trouve  en  fufîon  comme  de  l’eau , il 
fora  temps  de  la  verfer  ; fi  au  contraire 
vous  trouvez  qu’il  y refte  encore  quel- 
que matière  à fondre  , remuez-la  avec 
votre  bâton  ; recouvrez  votre  creufet 
& donnez-lui  un  feu  vif  jufqu’à  ce  que 
le  tout  foit  fondu;  enfuite  verfez-la 
dans  un  mortier  ou  dans  un  cône  de 
bronze , & vous  aurez  un  beau  régule 
de  couleur  d’or. 

Tome  IV» 
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UJlrt  de  peindre  U Verre, 

229,  1^.  ChoififTez  avant  toute cho-' 
fe  des  verres  qui  foient  çlairs  , unis  Sf 
doux. 

2°,  Frottez  - en  un  côté  avec  un$ 
éponge  nette  ou  avec  une  brofle  molle 
& flexible , trempée  dans  de  l’eau  de 
gomme. 

3®.  Quand  il  efl:  féché,  appliquez  fur 
Je  côté  clair  dd  verre  le  deflein  que 
vous  voulez  copier  , ^ avec  un  petit 
pinceau  pointu  garni^le  couleur  noire 
& préparé  pour  cela,  comme  on  le 
dira  ci-après  ; deflînez  les  traits  princi- 
paux , & aux  endroits  où  les  ombres 
paroin'ent  tendres,  travaillez  - Içs  par 
des  coups  de  pinceau  aifés  qui  enjam- 
bent les  uns  dans  les  autres. 

4°.  Quand  vos  ombres  & vos  traits 
font  terminés  du  mieux  qu’il  vous  fera 
poflible , prenez  un  pinceau  plus  gros , 
& appliquez  vos  couleurs  chacune  dans 
le  lieu  qui  lui  convient,  comme  la  cou- 
leur dje  chair  fur  le  vifage,  le  yerd , le 
bleu.,  & toutes  les  autres  couleurs  fur 
les  draperies. 

5®.  Quand  vous  aurez  fini,  faites 
/prtir  avec  foin  les  jours  de  votre  ou-» 
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vrage  avec  une  plume  grofle  & non 
fendue  , dont  vous  vous  fervirez  pour 
Oter  la  couleur  dans  les  endroits  où  les 
jours  doivent  être  les  plus  forts , ainfî 
qu’à  ceux  où  l’on  doit  donner  à la  bar- 
be & aux  cheveux  un  tour  hngulier, 

6\  Vous  pouvez  coucher  toute  for-? 
te  de  couleurs  fur  le  même  côté  du 
verre  où  vous  tracez  votre  deffein  j il 
n’y  a que  le  jaune  qu’il  faut  appliquer 
de  r autre  côté,  pour  empêcher  qu’il 
ne  fe  fonde  & ne  fe  méîe'avec  les  aur 
très  couleurs , ce  qui  gâteroit  tout  l’ou- 
vrage, 

Ohfirvation  necejfaire  fur  la  cuîjfon  du 
Verre , aptls  quil  a été  peint. 

Le  fourneau  pour  recuire  le  verre 
peint , doit  être  conftruit  à quatre  pans , 
& divifé  dans  fa  hauteur  en  trois  par- 
ties ; la  divifion  la  plus  balTe  eft  defti- 
née  à recevoir  les  cendres , & à attirer 
l’air  pour  allumer  le  feu. 

La  fécondé  divifion  eft  deftinée  pour  - 
le  feu  ; elle  a au-deflbus  d’elle  une  grille 
de  fer  & trois  barres  auflî  de  fer  fur  le 
haut,  pour  foutenirle  vafe  de  terre  qui 
contient  le  verre  peint. 

La  troifiéme  divifion  eft  formée  par 

Oij 


^i6  Secrets  DE  La  Nature 
ies  barres  dont  on  vient  de  parler,  ^ 
par  un  couvercle  au  fommet , où  il  y 
a cinq  troux  pou^  palTer  la  flamme  éc 
la  fumée. 

■ Le  vailTeau  de  terre  efl:  fait  de  bon 
argile  de  potier , & moulé  fur  la  forme 
& les  dimenfions  du  fourneau  ; il  efl: 
plat  par  le  fond  , a cinq  ou  fix  pou* 
ces  de  hauteur  ; il  doit  être  à l’épreuve 
du  feu , & ne  doit  pas  avoir  moins  de 
deux  pouces  d’efpace  tout  au  tour  de 
libre  entre  lui  & les  .côtés  du  fouir 
neau. 

Quand  vous  êtes  fur  le  point  de  fai- 
re recuire  votre  verre , prenez  de  la 
^chaux  vive , que  yous  aurez  eu  foin 
d’abord  de  faire  bien  recuire  & rougir 
fur  un  grand  feu  de  charbon  ; quand 
elle  efl  froide  , paflèz  - la  par  un  petit 
tamis  le  plus  également  que-vous  pour- 
rez , couvrez  en  le  fond  dupgt  d’envi- 
ron UH  demi  pouce  d’épaiffeur  ; en  fuite 
avec  une  plume  unie  , étalez-la  d’une 
manière  égale  & de  niveau,  après  quoi* 
couchez-y  autant  de  vos  verres  peints 
qîie  la  place  vous  le  permettra  , 6c 
Continuez  jufqü’à  ce  que  le  pot  foit 
plein , en  mettant  fur  chaque  lit  de  fer 
pn  Jit  de  mélange  en  poudre  d’enviroqi 
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lypalfTeur  d’un  écu  ; mais  par  deiïus  lé 
dernier  lit  de  verre  peint , il  faut  me^ 
tre  une  eouche  de  poudre  de  la  même 
cpaifleur  que  celle  du  fond.  Quand  le 
pot  eft  ainfi  rempli  jusqu’au  bord , pla- 
ccz-le  fur  les  barres  de  fer  qui  font  au 
milieu  du  fourneau  , & couvrez  ce 
fourneau  avec  une  calotte  & couvercle 
fait  de  terre  à potier  , & lutez  le  exac* 
tement,  pour  empêcher  l’emréc  de  tout 
autre  vent  que  de  celui  qui  vient  par 
les  troux  du  couvercle. 

Après  avoir  difpofé  votre  fourneau- 
de  cette  manière  , & que  le  lut  eft  fec^ 
faites  un  feu  lent  de  charbon  ou  de  bois 
fec  à l’entrée  du  fourneau;-  augmentez 
la  chaleur  par  degrés , de  crainte  qu’un* 
feu  trop  vif  d’abord  ne  fît  fêler  le  ver- 
te : continuez  ainfi  à augmenter  le  feu 
jiïfqu’à  ce  que  le  fourneau  foit  templî- 
de  charbon  , & que  la  flamme  forte' 
d’elle-méme  par  les  troux-  du  couver- 
cle : entretenez  ainfi  un  feu  vif  pendant- 
trois  ou  quatre  heures , en  fuite  retirez- 
en  vos  effais , qui  font  des  morceaux 
de  verre  fur  lefquels  vous  avez  peint' 
une  couleur  jaune , & placez-les  vis-à- 
-yisdupot.  ' 

Quand  vous  voyez  le  verre  courbé, 

O iij 
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la  couleur  fondue  & d’un  jaune  tel  qu’il 
vous  le  faut , vous  pouvez  en  conclure 
que  votre  ouvrage  eft  prefque  fait. 

On  connoît  auiH  par  l’augmentation 
des  étincelles  fur  les  barres  de  fer , ou 
par  la  lumière  qui  frappe  fur  les  pots» 
quel  eft  le  progrès  de  l’opération. 

Quand  vous  voyez  vos  couleurs 
prefque  faites  , augmentez  votre  feu 
aveç  du  bois  fe'c , & placez-le  de'  ma- 
nière que  la  flamme  puilTe  réfléchir  & 
fe  recourber  tout  au  tour  du  pot,; 
pour  lors  abandonnez  le  feu,  & laifl'ez- 
le  s’éteindre , l’ouvrage  réfroidi^a  de 
lui -même.  Otez  du  fourneau  votre 
verre , & avec  une  brofte  nette , chaf* 
fez-en  la  poudre  qui  pourroit  être  tom- 
bée deffus  ; votre  ouvrage  eft  tout-à- 
fait  iini. 

Manière  défaire  la  Couleur  de  chair  pour 
peindre  le  Pierre,- 

■ 230.  Prenez  une  once  de  Menning 
& deux  onces  d’émail  rouge , broyez- 
les  en  poudre  fine  , & détrempez - les 
avec  de  bonne  eau  de-vie  fur  une  pierre 
dure  en  faifant  cuire  légèrement  ce 
mélange  , il  produira  une  belle  cou- 
leux  de  chair.  . 
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Couleur  noire  pour  le  Verrt^ 

131.  i°i  Prenez  quatorze  onces  .& 
demie  d’écailles  de  fer  ramaflees  au- 
tour de  l’enclume  ; mêlez -y  deux  on- 
ces" de  verre  blanc  , une  once  d’anti- 
.moine  & une  demie  once  de  manga- 
nefe  , broyez  le  tout  avec  de  bon 
vinaigre , & le  réduifez  en  une  poudre 
impalpable. 

Prenez  une  partie  d’écailles  de 
fer  & une  partie  de  rocailles broyezr 
les  enfemble  fur  une  plaque  de  fer 
pendant  un  ou  deux  jours  ; quand  le 
mélange  commence  à durcir  , qu’il  pa- 
roît  jaunâtre  & qu’il  s’attache  à la  mo- 
lette , c’eO:  une  marque  que  la  couleur  . 
eft  aflez  fine. 

3*^.  Prenez  une  livre  d’émail,  trois 
quarterons  d’écailles  de  cuivre  & deux 
onces  d’antimoine , broyez-les  comme 
ûn  vient  de  le  dire. 

4*^.  Prenez  trois  parties  de  verte  de 
plomb  , deux  parties  d’écailles  de  cui- 
vre & une  partie  d’antimoine  » puis- 
opérez  comme  ci-  deflus. 
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Couleur  brune  pour  le  Verre» 

Prenez  une  once  de  verre  ou 
d'émail  blanc  , une  demie  once  de 
bonne  manganefe  ; broyez  ies  d’abord" 
avec  du  vinaigre  bien  fin  ; & enfuita 
avec  de  l’eau-de-vie. 

Couleur  rouge  pour  le  Verre,. 

233.  Une  once  de  craye  rouge 
broyée  & mêlée  avec  deux  onces  d’é- 
mail blanc  de  fond  & un  peu  d’écailles- 
de  cuivre , vous  donneront  un  fort  bon 
rouge  : vous  pouvez  en  eflayer  un  peu. 
pour  voir  s’il  peut  fupporter  le  feu  * 
finon  ajoutez  - y un  peu  d’écailles  de 
cuivre. 

Ou  prenez  une  partie  de  craye  rou- 
ge dure  & avec  laquelle  on  ne  peut  pas- 
écrire  , une  partie  d’émail  blanc & une 
quatrième  partie  d’orpiment  broyez- 
ies bien  enfemble  avec  du  vinaigre , 6c. 
lorfque  vous  vous  en  ferviVez,  évitez-, 
tn-  la  fumée , car  c’efi  un  poifon  daa-, 
gereux. 

Ou  prenez  du  fafran  de  Mars  oa 
de  la  rouille  de  fer  , du  verre  d’anti- 
moine 8c  du  verd  de  plomb  jaune , tel 
que  les  potiers  s’en  fervent , de.  ch^cua 
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üne  égale  quantité , avec  un  peu  d’ar- 
gent calciné  avec  le  foufre  ; broyez  le 
tout  enfemble  & réduifez-le  en  poudre 
bien  fine  ; ce  mélange  produira  un  beau 
rouge  avec  lequel  vous  pourrez  pein- 
dre fur  verre,- 

Ou  bien  prenez  une  demie  partie 
d’écailles  de  fer , une  demie  partie  de 
cendres  de  cuivre  , une  demie  partie 
de  bifmuth  , un  peu  de  limailles  d’ar- 
gent, trois  ou  quatre  petits  grains  de 
corail  rouge  , fix  parties  de  matière 
rouge  tirée  de  verrerie-,  une  demie 
partie  de  litharge,  une  demie  partie 
de  gomme  treize  parties  de  craye- 
rouge.- 

Couleur  bleue  pour  peindre  fur  le  Verrè*- 

234»  Prenezdu  bleu  de  Bourgogne 
ou  du  verd  de  terre  bleu , & du  verd 
de  plomb  par  égales^uantités,  broyez*-, 
les  avec  de  l’eau  & faites-en  une  pou- 
dre fine  : quand  vous  vous  en  fervirez, 
couchez  les  fleurs  qui  doivent  être 
d’une  couleur  bleue  avec  ce  mélange  i 
enfuite.  faites  reflbrtir'  les  parties  jau^ 
nés  avec  une  plume,  & couvrez -les' 
d’une  couleur  de  verd  jaune. 

Remarquez  que  le  bleu  fur  le  jaune^’ 

P V- 
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ainfi  que  le  jaune  fur  le  bleu font  roiï- 
jours  une  couleur  verte. 

Autre  Couleur  bleue  pour  peindre  fur  le: 
Verre» 

’2  3 J.  Le  verd  de  terre  bleu  ou  l’azur 
mêlé  avec  l’émail  „ donne  une  belle: 
teinture  bleue. 

Couleur  verte  pour  peindre  fur  le  Verre». 

2^6»  Prenez  de  la  rocaille  verte  oit 
des  petits  grains  de  la  même  couleur 
deux  parties»  une  partie  de  limaille 
d’airain  & deux  parties  de  menning^ 
Ètroyez  le  tout  enlemble  & le  réduilez. 
en  poudre  , vous  aurez  une  belle  cou.- 
leur  verte. 

Ou  prenez  deux  onces  d’airain  brui- 
'iêy  deux  onces  de  menning huit  on*- 
ces  de  beau  fable  blanc , réduifez-les, 
en.  poudre  fine,  & mettez -les  dans  urt 
creufet,  lutez-en  bien  le  couvercle  ». 
&:  donnez-lui  pendant  une  heure  uns 
feuvif  dans  un  fourneau!  vent  ; enfuite: 
letirez  le  mélange  du  feu , & quand  ili 
ef^rérroldi.  broyez  le  dans  un  moctieir 
dairam»  ' 
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ÊeZ/e  Couleur  jaune  pour  peindre  fur  le 
Verre, 

237.  L’expérience  a démontré  que 
ïe  plus  beau  jaune  pour  peindre  fur 
verre  , fs  .prépare  avec  l’ârgent.  C’eft 
pourquoi  lî  vous  voulez  avoir  une 
^excellente  couleur  jaune , prenez  de 
Fargent  fin , & après  l’avoir  battu  8c 
réduit  en  plaques  fort  minces , faites  le 
difloudre  & précipiter  dans  l’eau  forte,, 
comme  on  l-’a  dit  précédemment. 

Quand  il  a formé  fon  dépôt,  verfez- 
en' l’eau-  forte , & broyez  l’argent  avec 
trois  fois  autant  d’argile  bien  brûlée 
tirée  d’un  four  & réduite  en>pouflière^ 
fine  ; puis  avec  un  pinceau  doux  & 
fiexible couchez  ce-  mélange  fur  le- 
côté  uni  du  verre  & vous  aurez  un; 
beau  jaune. 

Ou  fondez  autant  d’argent  que  vous 
voudrez  dans  un  creufet  ; quand  il  eft- 
en  fufion  , poudrez -y  petit  à petit  la 
mêrae  péfanteur  de  foulre  , jufqu’à  ce 
qu’il  foit  calciné;  enfuite  broyez -le 
bien  fia Ifur  une  pierre  , mêlez-y  autant 
d’antimoine  qu’ily  a d’argent , &-après; 
avoir  bien  broyé  le  tout prenez  de’ 
Focjse  jjaunev  kites-le  recuire , il  f& 

.0  vjj 
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changera  en  un  rouge  brun  j.  détrerrt-- 
pez-le  avec  de  l’urine , puis  en  prenant 
le  double  de  la  quantité  d’argent , mê- 
lez le  tout  enfemble,  & après  l’avoir' 
broyé  de  nouveau  & réduit  en  une- 
poullîère  très-déliée , appliquez-le  fur 
Je  côté  uni  du  verre. 

Ou  faites  recuire  quelques  plaques  • 
minces  d’argent , enfuite  coupez- les^ 
par  petits  morceaux-,  mettez-les  dans; 
un  creufet  avec  du  foufre  & de-l’anti- 
moineî.  quand  elles  feront  diflbutes-,, 
•ver fezdes  dans  de  l’ëau  claire , & après^ 
les.  avoir. mêlées , pulvérifez  le  tout, . 

Taune'pâle,^ 

138.  Mettez  dans  um  pot  de  terrer: 
alternativement  des  plaques  minces 
d’airain.  & des  couches  de  foufre  & 
d’antimoine  en  poudre  ; brûlez  votre 
airain- jufqu’à  ce  qu’il  ne. s’enflamme- 
plus , enfuite  jertez-le  tout  rouge  dans 
de  l’éau.  froide  ,.retirez-Ie  de  l’eau  &o 
le  pulvérifez  ; prenez  une  partie  de 
eette  poudre  & cinq.oti  flx  parties  d’o— 
cre:  jaune  recuit  de.  détrempé  dans  le 
vinaigre:,  &.  après  avoir  fait  fécher  le 
OQUt',.  broyez-le  fur  une  pierre  j-  votre 
iKQuleur.  feraen.état.d’êtxe  employée,. . 
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Manière  d'amortir  le  Verre^  ^ de  le  meurt' 
en  état  de  recevoir  la  peinture. 

atp..  Prenez  deux  panies  d’écailles" 
dé.fer , une  partie  d’écailles  de  cuivre 
& trois  parties  d’émail  blanc, .broyez 
le  tout  enfemble  avec  de  l’eau  claire 
fur  un  marbre  ou  fur  une  plaque  d’ai^ 
rain  ou.de  fer,  pendant  deux  ou  trois- 
jours  , jufqu’à'  ce'  qu’il  ne  fafîe  plus- 
qu’une  poudre  très  - fine  ; frottez.-  en- 
votre  verre,  partout , furtout  du  côté; 
que  vous  voulez  peindre  ; les  couleurs 
s’y  ' appliqueronc  beaucoup  mieux  &- 
plus  facilement. 

O-B  s E R VAT  lONsGéNÉ  E A‘L  E S: 

* 

Sur  la  jnanière  de  peindre  & de.recuirt^ 

’ le  Verre.  ■ 

. 2-40,  1*^.  Quand  vous  mettez-votre’ 
verre  recuire , placez  le  côté  peint  en>' 
delfous , ôt  le  côté  du  jaune  en  delTus, 

2°.  Délayez  toutes  vos  couleurs  avec 
de  l’eau  de  gomme.. 

3‘’.-Broyez  le  rouge.  & le  noir  fur 
«ne  plaque  de  cuivre;  à l’égard  des: 
autres  couleurs,  vous  pouvez  les  broyer, 
fiir  un  - morceau-  de- verre,  ou  fur  une- 
pierre,-  ; 
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4°.  Les  couleurs  de  verre  qui  fe  pré- 
parent promptement , font  l’émail  de 
verre  qui  vient  de  Venife  en  pains  d«; 
différentes  efpcces , ainfi  que  les  petits-  ‘ 
' chapelets  de  verre  que  l’on  tire  d’Alle- 
magne , & furtout  de  Francfort  fur  le 
Mein.  Les  vieux  morceaux  de  verre 
peints  brifés  font  bons  pour  cela , aufîî-- 
bien  que  le  verre  verd  des  Potiers  , & 
les  gouttes  de  verre  qui  coulent  de  lai 
poterie  dans  le  four^ 

Les  mêmes  couleurs  dont  les  Potiers 
fe  fervent  pour  peindre  fur  la  vaiffelle 
de  terre  , peuvent  aufli  fervir  pour 
peindre  fur  le  verre.- 

Manièrs  particulière  de  peindre  fur  urd 
Verre,  à boire. 

♦ 

541^  Prenez  une  petite  quantité  de* 
graine' de  liu  , écrafez-la,  mettez -lai 
quatre  ou  cinq  jours  dans  un  petit  fac 
de  toile  tremper  dans  dé  l’eau  de  pluia 
que  vous  changerez  tous  lés  jours  ; en  -- 
&ite  tordant  le  fae vous  en  tirerez' 
une  fubftance  collante  femblable  à d& 
la  glue  fèrvez-vous  en- pour  broyée 
vos  couleurs  comme  à l’ordinaire,-  en^- 
fcire  peigner  ou;  deffinez  avec  un  pin-- 
' seauu  touc  ce  vous  voudieex  iujî  lè' 
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verre  , & donnez-lai  un  grand  dégré 
de  chaleur;  vous  pouvez  au(îi„  avec 
la  même  gluë  , dorer  le  verre avant 
de  le  mettre  au  feu» 

N 

Bille  Dorure  pouf  le  Verre, 

242.  Prenez  de  la  gomme  ammo^ 
niaque,  faites -la  diflbudre  toute  la 
nuit  dans  de  bon  vinaigre  de  vin  blanc,, 
& broyez  de  la  gomme  ammoniaque 
& un  peu  de  gomme  arabique  avec  de 
l’eau  claire  : quand  le  tout  eft  bien  in- 
corporé & broyé  bien  fin  , écrivez  ou 
deflinez  fur  votre  verre  ce  que  vous  ju- 
gerez à propos.  Quand  cette  gomme 
fera  preique  féche,  vous  y appliquerez 
votre  or  en  le  preflànt  avec  un  peu  de- 
coton.  Le  lendemain  frottez  douce- 
ment le  verre  avec  un  peu  de  coton  „ 
pour  en  ôter  l’or  qui  n’eft  point  awa- 
ehé,  vous  verrez  alors  les  ornemens,. 
les  figures  ou  l’écriture  que  vous  y avez 
mis très-bien  appliqués  i faites  lécher 
votre  verre  petit  à petit , à une  cha- 
leur douce  que  vous  augmenterez  par 
dégrés  jufqu’au  point  de  le  faire  rour- 
gir  ; laiflez-le  réfroidir  de  lui-même 
For  fera  un  très -bel  effet  & fera  à l’é- 
preuve de  Feaitt. 
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Manière  de  dejjîner  ou  d'écrire  fur  le- 
Verre. 

243.  Prenez  deux  parties  de  plomb;; 
une  partie  d’émeril  & une  petite  quan-'- 
fité  de  blanc 'de  plomb  ; broyez -les- 
bien finavec  de  l’eau  claire . & détrem- 
pez-les  avec  de  l’eau  de  gomme,  &' 
avec  un  pinceau  doux,  couvrez- en; 
tout  l’extérieur  de. votre  verre;  quand^ 
il  fera  fcc,. vous  pourrez-avec  un  pin-' 
ceau  y écrire  ou  tracer  ce  que  vous^ 
voudrez  ; enfuite  augmentez  le  feu* 
jufqu’au  point  de  faire  rougir  le  verre.j. 
failfez-le  réfroidir  , &-  vous  verrez 
votre  delTein  ou  votre  écriture  paroître' 
fur  le  verre  , fans  que  l’eau  froide  ni  la- 
chaude  puilTent  l’effacer; 

Moyen  pour  gàrantir  les-  Bleds  de  lit' 
Carie,- 

244.  Il  s’agit  de  faire  efiuyer  auî 
bled  une  forte  fermentation  avec  la - 
chaux-,  de  quelque"  manière  que;  ce' 
loir,  pourvu  qu’on  puilfe  s’afïurer  que 
rous  les  grains  font  bien  imbibés  de- 
chaux.- 

Gfl  eft  affez  dans  l’ùfàge  autour  dè- 
Paris d’employer  pour  chaque  muid* 
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de  femence  un  minot  de  chaux  : o» 
confeille  ici  d’en  employer  un  & demi 
ou  même  deux  , fi  le  bled  qu’on  veut 
iemer  efl:  fort  noir,  c’eft-à-dire , fort 
chargé  de  cette  pouifière  noire  & gralTe 
que  fournit  le  bled  carrié.  On  peut 
mettre  à la  chaux , deux , quatre  ou 
fix  muids  de  bled,  & même  plus  toüt- 
à-Ia-fois  y s’il  y avoit  même  quelque 
avantage  , ilferoit  pour  la  plus  grande 
quantité. 

On  choifit  la  chaux  la  plus  nouvelle 
& la  plus  vive , pour  l’employer  dans 
la  proportion  qu’on  vient  de  marquer  , 
, c’eft-à-dire  , d’un  minot  & demi  ou 
de  deux  minots  pour  chaque  muid  de 
bled  compofé  de  douze  feptiers , me^ 
fure  de  Paris , dont  chacun  pefe  envi- 
ron deux  cent  quarante  livres.  Lai 
chaux  fe  jette  dans  des  cuviers  ou  dans: 
des  tonneaux  défoncés  par  un  4jout , 
dans  lefquels  on  a mis  d’avance  une 
quantité  d’eau  fuffifante  pour  la  dé- 
tremper.. On  la  lailTe  bien  bouillir,  & 
quand  elle  a fait  fon  effet , on.  la  dé- 
laye le  mieux  qu’on  peut,  en  l’agitant 
au  fond  des  tonneaux  avec  des  bâtons. 
On  y ajoute  après  cela  la  quantité  d’eau, 
néceflaiie  & proportionnée  à la  quanq 
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tiré  de  bled  qu’on  veut  palTer  à la  cïiaaîf* 
Gette  quantité  d’eau  peut  aller  pour 
chaque  muid , à trois  ou  quatre  demi- 
queues,  mefure  d’Orléans.  On  l’aug» 
mente , fi  le  bled  qu’on  prépare  eft  fort 
fec  J s’il  ne  l’eft  pas , on  peut  en  mettre 
bien  moins.  On  fe  réglera  fur  le  pre- 
mier effai.  - 

On  fe  fert  indifféremment  pour  cette 
opération , d’eau  de  puits , de  mare , 
de  fontaine  ou  de  rivière  > fans  la  faire 
chauffer. 

Cette  préparation  faite , on  met  à 
part  deux  ou  trois  feptiers  du  même 
bled  ; on  les  met  dans  un  endroit  du 
grenier  où  l’on  puiffe  agir  librement. 
Deux  hommes , & par  préférence  un 
gaucher  à un  qui  ne  l’eft  pas,  chacun  une 
pelle  à la  main , fe  feront  face  l’un  à 
l’autre,  & commenceront  à former  d e 
ces  deux  ou  trois  feptiers  de  bled  , 
une  petite  pile  ronde,  dont  le  fommet 
fe  termine  en  pointe.  Un  troifiéme  . 
homme  , qui  aura  puifé  dans  un  feau 
du  lait  de  chaux  des  cuviers , en  arro- 
fera  peu  à peu  le  fommet  de  la  petite 
pile  qui  eft  formée  par  les  deux  autres. 
Dès  que  cette  pile  eft  faite , les  mêmes 
•lecommencent  à l’attaquer  par  en  bas. 
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fen  pouflant  leurs  piles  l’une  contre 
l’autre , & les  renverfanr  à côté  , pour 
en  former  type  nouvelle  pile , dont  on 
arrofe  toujours  peu  à peu  le  fommet, 
de  façon  qu’il' tombe  alternativement 
fur  ce  fommet  deux  pelletées  de  bled 
qu’on  y jette  à la  fois,  & environ  la 
valeur  d’un  demi  feptier  , mefure  de 
Paris , ou  tout  au  plus  une  chopine  de 
lait  de  chaux.  On  continue  cette  opé- 
ration , en  changeant  toujoars  de  pla- 
ce la  petite  pile  de  bled , & en  l’arro- 
fant  toujours,  jufqu’à  ce  que  le  bled 
refufe  de  fe  mouiller  davantage.  On 
retire  du  tas  de  bled  deux  ou  trois 
nouveaux  feptiers  , qu’on  travaille  de 
même,  & on  continue  jufqu’à  ce  que 
tout  le  bled  de  femence  qu’on  veut 
• préparer , ait  fubi  la  même  opération. 
Aufli-tôt  que  chaque  petite  pile  de 
bled  a pris  fuffifamment  de  ce  lait  de 
chaux  , on  la  pouffe  contre  le  mur  ou 
dans  un  coin  du  grenier , pour  former 
i de  tous  ces  petits  tas  réunis , une  feule 
pile  qu’on  tient  la  plus  haute  & la  plus 
! droite  qu’il  eft  poflible. 
i On  laiffe  cette  raafle  de  bled  ainfï 

5 entaffée , deux  jours  au  moins  fans  y 
ü toucher  * bu  trois  jours  > C le  bled  qu’on 
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Veut  femer  eft  fort  noir.  Ce  temps* 
Éxpiré , on  commence  par  tirer  tout  le 
tour  de  ce  tas  de  bled , depuis  le  haut 
jüfqu’en  bas  , d’environ  un  pied  d’é- 
paifleur  ; on  le  drefle  en  pile  dans  un 
autre  coin  du  grenier,  & on  le  recoiv- 
Vre  de  ce  qui  refie  du  premier  tas , afin 
que  le  dehors  de  ce  premier  tas  fe 
trouve  enveloppé  à fon  tour  au  centré 
de  la  nouvelle  pile , & puifie  fubir  le 
même  dégré  de  fermentation.  Au  bout 
d’environ  vingt-quatre  heures  , on  ré- 
pand le  bled  partout  le  grenier,  & on- 
le  remue  tous  les  jours  plufieurs  fois  v 
jufqu’à  ce  qu’il  foit  bien  fec.  . , 

Quoique  cé  moyen  foit  infaillible 
& toujours  fuivi  du  fuccès,  la  première 
fois  qu’on  le  met  en  ufage,  on  peut 
trouver  encore  quelques  épis  earriés-, 
mais  en  trop  petit  nombre  pour  faire 
Ik  moindre  tort  au  bled  qu’ôu  récolte.- 

Secret  pour  détruire  les  Rats, 

245.  On  prend- dix  ou  douze  gros 
jfàts  vivans,  om  les  renferme  dans  üii- 
VailTeau  de  terre  oU  de  bois  alTez  ami- 
pie,  mais  où  ils  ne  trouvent  rien  à - 
gruger  , on^  en  aflure  bien  le  couver- 
ttle  , pouf  qu’ils  lie  puiflent  pas  s’ë- 
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^fhapper  , & >rQO  y ménage  un  petic 
rtrou  , pouj:  examiner  ce  qui  s’y  pafle, 
Bien-tôt  ces  prifonniers  pre0es  par  la 
faim , fe  dévorent  les  uns  & les  autres. 
On  va  voir  de  temps  en  temps  combien 
leur  nombre  eft  diminué  , & lorfqu’il 
n'en  refte  plus  qu’un , qui  eft  le  Thyefte 
de  la  bande , on  le  lâche  dans  la  mai- 
fbn  : ce  rat  devenu  féroce  ôc  accou>p 
^nméàvivreaux  dépens  de  fon  efpèce, 
détruira  jurqu’au  dernier  tous  les  au-»- 
très  bien  plus  heureûfement  qu’aucun 
chat, -parce  qu’ils  ne  fe  dédent  pas  de 
lui  , & qu’il  peut  pénétrer  partout. 
Quand  la  mailon  fera  bien  nettoyée, 
it  ne  s’agira  plus  que  de  prendre  le 
mangeur  de  rats  lui-mênae  & d’en  faire 
Juftice. 

Autre. 

On  prép^e  une  pâte  mêlée  de 
verd  d-e  gris  en  poudre , & on  l’expofe 
.dans  les  endroits  fujets  au  pillage  de 
ces  animaux  ; tous  les  rats  qui  en  man- 
geront , devenus  furieux , .fe  déchir 
reront  les  uns  les  autres , & fe  détrui- 
xont  çn  fort  peu  dç  tçmps»  . 
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Autre. 

247.  Pour  noyer  tous  les  rats  otï 
toutes  les  fouris  d’une  maifon , on  rem* 
plit  d’eau  un  grand  vafe  de  terre , qui 
ait  le  ventre  large  & l’embouchure 
étroite;  on  y laide  environ  trois  ou 
quatre  doigts  de  libre  au  bord  ) oti 
couvre  la  furface  de  l’eau  d’un  mor- 
ceau de  linge  flottant  ou  d’une  pelli- 
cule très -mince;  on  y met  ou  de  la 
farine,  ou  du  fromage , ou  quelqu’au- 
tre  amorce  ; les  rats  attirés  par  l’odeur 
& trompés  par  la  folidité  apparente  de 
la  furface , qui  leur  préfente  un  mets 
de  leur  goût,  y courrent,  enfoncent 
& fe  noyent. 

Autre, 

248.  On  coupe  plufleurs  morceaux 
de  parchemin  que  l’on  roule  , & donc 
on  fait , en  les  coufant  ou  en  les  col- 
lant , de  petits  capuchons  taillés  de 
manière  que  la  tête  d’un  rat  puilTe  y 
entrer  fans  peine.  Au  fond  de  chaque 
capuchon  , on  met  des  morceaux  de 
noix , du  froniage  & d’autres  amorces  , 
& tout  l’intérieur  eft  enduit  de  poix 
liquide  ou  de  bonne  gluë.  On  diftri- 
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bue  les  capuchons  autour  des  troux 
où  l’on  foupçonne  des  rats.  Bientôt 
ils  vont  tous  s’enfroquer , & cherchant 
d’abord  à fe  fauver  , pendant  qu’ils 
courrént  de  côté  & d’autre  dans  cet 
équipage  incommode,  on  les  frappe  v 
avec  des  baguettes , puis  on  les  prend 
fans  beaucoup  de  peine , parce  qu’em- 
barrafles  de  leurs  frocs  ôc  ne  voyant 
goûte , ils  ne  peuvent  regagner  leurs 
troux,  ' 

Manière. de  tirer  VOr  ^ V Argent  du  . 

Galon  J fans  le  brûler. 

J49.  Il  faut  couper  le  galon  en  pe* 
tits  morceaux , les  envelopper  dans  un 
linge , &;  mettre  le  paquet  dans  de  la 
lie  de  favon  fondue  dans  de  l’eau,  qu’on 
lailTe  bouillir,  jufqu’à  ce  qu’on  apper- 
çoive  une  diminution  dans  le  paquet» 
Ceci  demande  peu  de  tems , à moins 
que  la  quantité  de  galon  ne  foit  confi- 
dérable.  On  tire  enfile  le  linge , & 
on  je  lave  avec  de  l’e^  froide , en  la 
prelfant  fortement  avec  le  pied , ou  en 
le  battant  avec  un  marteau , pour  en 
exprimer  la  lie  du  favon  ; alors  on  dé- 
lie le  paquet , & on  trouve  la  fubftance 
jinétajlique  du  galon  pure  entière 
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fans  être  altérée  dans  £a  couieur , 
diminuée  de  fon  poids. 

Cette  méthode  eft  beaucoup  plus 
commode  & moins  difficile , que  la  ma- 
nière de  brûler  i’or.  Comme  il  ne  faut 
qu’une  très  petite  quantité  de  lie , & 
qu’on  peut  fe  fervir  plufieurs  ibis  de  la 
même , la  dépenfe  eft  très  peu  de  cho- 
fe.  Le  vaifleau  dont  on  fe  fervira  , 
peut  être  de  cuivre  ou  de  fer. 

La  raifon  de  cette  opération  eft  fen- 
fible  pour  ceux  qui  fyavent  un  peu  de 
chymie. 

La  foie  fur  laquelle  tous  nos  galons 
(ont  tilTus , eft  une  fubftance  animale, 
& toutes  les  fubftances  animales  font 
fûlables  dans  les  alkalis , mais  la  toile 
dans  laquelle  on  enveloppe  le  galon , 
étant  une  fubftance  végétale , réfifte  à 
leur  adion  , & n’en  eft  point  altérée. 

Manière  défaire  la  Colle  de  Poijfon, 

S.  50,  Les  p^Tons  dont  on  tire  cette 
colle , font  le^)ups  marins , les  mar- 
fouins , les  vaches  marines , les  balei- 
nes , les  requins , les  féches  , & toutes 
fortes  de  poilTons  catanés  ou  fans  écail- 
les. On  prend  de  ces  poiflbns  la  peau , 
les  nageoires , la  queue , la  rite  , les 

arêtes 
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arêtes  ou  cartilages , en  un  mot , tout 
le  corps , excepté  la  chair , la  grailTe 
ou  l’huile. 

On  fait  cuire  toutes  ces  parties  dans 
de  l’eau , en  les  préfervant  avec  foin 
de  la  fumée  & de  tout  ce  qui  pourra 
rouflîr  le  bouillon.  Quand  l’eau  a pris 
toute  la  fubftance  qu’elle  peut  tirer  du 
* poiflTon , & qu’il  eft  bien  cuit , on  laifle 
tiédir  & repofer  le  bouillon , pour  le 
tirer  au  clair , & on  le  palTe  au  tamis 
ou  par  un  linge  : enfuite  on  fait  cuire 
Je  bouillon  une  fécondé  fois  , avec  les 
mêmes  précautions  que  la  première, 
jufqu’à  ce -que  les  gouttes  qu’on  laiflé 
tomber  fe  figent  en  fe  réfroidiffant. 
C’efl:  par  là  qu’on  juge  que  la  colle  eft 
faite.  On  la  laifle  alors  réfroidirT^mais 
pas  affez  pour  empêcher  qu’elle  ne' 
puifie  couler  fur  les  tables  de  pierre., 
de  caillou  ou  d’ardoife  fur  lelquelles 
on  la  jette.  -Lorfqu’elle  fait  corps , on 
la  tortille  en  gaufre , & on  l’enfile , 
pour  en  faire  des  cordées  qu’on  laifle 
fécher  à l’ombre. 

La  colle  eft  plus  ou  moins  parfaite* 
félon  le  plus  ou  moins  de  foin  qu’on  a 
pris  à la  clarifier , & à la  conferver 
fans  couleur.  Pour  qu’elle  foit  telle. 
Tome  IK  " P , 
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il  faut  prendre  garde  fi  elle  fe  diflbut 
totalement  dans  l’eau , fans  y rien  dé- 
pofer. 

Le/ïïve  de  Maron  à'inde  pour  le  Savo~  . 
nage, 

25'!.  On  prend  des  marons  d’Inde 
qu’on  laiffe  fécher,  & après  en  avoir  ^ 
ôté  la  coque  roufle , on  les  met  en 
poudre.  On  détrempe  enfuite  cette 
poudre  dans  une  v-juantité  d’eau  fuffi- 
fante , qui  devient  aufli  propre  à fa- 
vonner , qu’une  eau  faturée  de  véri- 
table favon. 

Moyen  d’éprouver  le  Baume  de  la  Mecque, 

25*2.  Lorfqu’on  veut  s’alTurer  fi  ce 
baume  eft  véritable  & fans  aucun  mé- 
lange , il  faut  faire  rougir  au  feu  un 
liard  , & faire  tomber  fur  ce  liard  une 
goutte  de  baume.  Si  le  baume  eft  légi- 
time & pur , il  percera  le  Hard , y fera 
un  trou , & confirmera  le  métal. 

Pour  la  deJîruSiion  des  Fourmis, 

2y3.  Tout  le  fecret  fe  réduit  à jet- 
ter  dans  la  fourmillicre  , après  avoir 
détruit  la  butte , une  chaudière  d’eau 
bouillante,  ce  qu’il  faut  réitérer  pen- 
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dant  deux  ou  trois  jours  de  fuite.  Pour 
qu’aucun  de  ces  pillards  ne  puifle  s’é-  - 
cbapper,  il  ne  faut  faire  cette  expédi- 
tion qu’après  le  coucher  du  foleil, 
lorfqu’ils  font  tous  retirés , & s’il  fe 
peut , avant  que  les  ceufs  foient  éclos, 

Moym  pour  détruire  les^Souris  qui  ravcir 
gent  les  Champs, 

2J4*  On  mêle  enfemble  la  huitiè- 
me partie  d’un  boifleau  de  farine  d’or- 
ge, une  livre  de  racine  d’ellebore  blanc  - 
& quatre  onces  de  ftaphifaigre  ; il  faut 
paffer  le  tout  par  un  gros  tamis , puis  y 
ajouter  une  demie  livre  de  miel  & une 
fuffifante  quantité  de  lait,  pour  réduire 
le  tout  en  pâte  ; on  rompt  cette  pâte 
en  petits  morceaux , & on  la  répand 
fur  le  champ , dans  le  temps  à peu  près 
où  l’on  fçait  que  les  fouris  doivent  pa- 
roître  ; elles  ne  manqueront  pas  d’en 
manger,  & périront  infailliblement; 
occupées  à ramaffer  cette  pâte , elles 
ne  creuferont  point  la  terre  pour  at- 
teindre les  jeunes  tiges  de  blecl , ou  ne  - 
creuferont  que  leur  tombeau, 

Pij 
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Secret  pour  faire  revivre  l'Ecriture  des 
%'ieux  Parchemins  Gr  des  anciens 
Titres, 

2.SS*  Il  prendre  un  oignon , le 
couper  par  le  miHeu  & le  tremper  dans 
du  vinaigre  ; on  en  imbibe  légèrement 
cô  que  l’on  veut  lire.  L’oignon  ainfi 
trempé  fert  encore  à nettoyer  les  vieux 
tableaux , fans  leur  caufer  le  moindre 
dommage , & il  leur  rend  toute  leur 
fraîcheur. 

Moyen  aifé  de  faire  périr  les  Chenilles, 

2^6,  Il  faut  remplir  un  réchaud  de 
charbons  bien  allumés , le  préfenter 
fous  les  branches  chargées  de  chenil- 
les , après  y avoir  jetté  quelques  pin- 
cées de  foufre  en  poudre;  la  vapeur  du 
foufre  qui  leur  eft  mortelle,  non- feu- 
lement fera  périr  toutes  celles  qui  s’y 
trouveront  attachées  , mais  encore  en 
préfervera  l’arbre  par  la  fuite.  - 

Contre  les  Charanfons, 

ùyj.  Il  faut  mettre  des  branches 
d’yéble  fur  les  tas  de  bled  ; le  charan- 
(ûQ  fe  retire  contre  les  murailles,  d’où 
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il  eft  facil&  de  le  tirer  avec  un  balai 
pour  le  brûler. 

Quand  il  y en  a beaucoup , on  fait 
froifler  & manier  les  feuilles  & les 
branches , & on  les  met  dans  le  tas  de- 
bled , ce  qui  en  augmente  l’odeur. 

Pour  les  détruire  entièrement , on 
frotte  les  murs  & le  plancher  avec  des 
feuilles  & des  fleurs  de  fureau  i le  fuc 
s’imbibe , & l’odeur  s’en  conferve  long- 
temps. 

Secret  pour  la  deJlruBion  desTaupes. 

258.  Il  faut  prendre  une  cruche 
d’eau  , la  verfer  doucement  à côté  de 
l’endroit  où  travaille  la  taupe  i le  trou 
de  la  taupe  fe  remplit  aifément , l’eau 
trouvant  une  iflùe  facile  dans  la  terre 
qui  eft  bien  remuée;  la  taupe  qui  craint 
d’être  noyée  en  y entrant , fort  pour 
chercher  un  autre  afyle  ; on  la  tue  ai-, 
fément , & très  peu  échappent. 

Compojîtion  £um  très-bonne  laque* 

25*5),  Il  y a trois  fortes  de  laques  : 
la  laque  fine  de  Venife , la  laque  co- 
lombine  & la  laque  liquide. 

La  première,  quoique  fabriquée  à 
Paris , a conferve  le  nom  de  laque  de 

P iij 
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Venife  ; elle  fe  fait  de  différentes  ma- 
nières & chaque  opération  demande 
des  foins  & des  frais  exceflifs.  Lacom- 
pofition  des  deux  autres  laques  eft  éga- 
lement difpendieufe  & pénible.  Voici 
un  procédé  plus  fîmple , & qui  donne 
à bien  moins  de  frais , une  très  • belle 
laque. 

Prenez  une  leflîve  bien  claire  de  po- 
tafTe  ou  de  tartre  , ajoutez-y  très-peu 
de  folution  d’alun  ; mettez  la  lemve 
dans  un  vafe  de  verre  fort  large  ; pre- 
nez de  la  cochenille  en  poudre , que 
vous  enfermerez  dans  un  petit  fac  de 
lin  bien  ferré;  remuez -le  dans  cette 
' lefTive , jufqu’à  ce  que  toute  la  couleur 
en  foit  foitie  ; la  première  qui  vient  eft 
la  meilleure , & l’on  peut  la  féparer  de 
celle  qui  fuit , dans  un  autre  vaifTeau, 
Lorfqu’il  ne  vient  plus  de  couleur, 
on  prend  de  l’alun  bien  clair , on  en 
verte  fur  la  leflîve,  jufquà  ce  que  1© 
tout  foit  caillé  ; on  met  enfuite  filtrer, 
& l’on  édulcore  la  laque. 
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'Beau.  Noir  à cirer  les  Souliers  &'  les 
Bottes  J à la.  manière  Angloife , fans 
tacher  ni  les  mains  ^ ni  les  bas, 

260,  On  prend  une  chopine  de' 
bierre  ou  de  lait , ( la  bierre  efl:  toujours 
préférable)  pour  fix  fols  de  noir  d’y* 
voire  en  poudre , pour  deux  fols  de 
fucre  candi , deux  fols  de  gomme  ara- 
bique & trois  fols  de  cire  vierge.  On 
met  le  tout  enfemble  dans  un  pot  de 
terre  à trois  pieds  ; on  le  fait  bouillir 
deux  minutes  , puis  on  le  lailTe  refroi- 
dir. Ce  noir  s’étend  liquide  & froid 
fur  le  foulier  avec  un  pinceau.  On  ie 
fert  d’abord  d’une  brolle  douce  & me- 
nue , pour  l’étendre  également  par- 
tout , & enfuite  d’une  autre  broffe  un 
peu  plus  rude , pour  fécher  le  noir  & 
le  polir.  Cette  quantité  de  noir  fuffira 
pendant  fix  mois  , pour  cirer  tous  les 
jours  deux  paires  de  fouliers. 

Moyen  fir  pour  détruire  entièrement  les 
Fourmis^  qui  ravagent  les  Arbres 
fruitiers, 

iS\,  Il  faut  mettre  au  pied  de  ces 
arbres  , de  la  lie  de  bled  ou  des  excré- 
igens  humains  tous  frais , & les  en- 

P iv 
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terrer  un  peu;  c’eft,  dit-on , un  excel- 
lent fumier  pour  ces  arbres  , & les 
fourmis  n’y  tiennent  pas. 

Moyen  éprouvé  contre  les  Charanfons, 

2.62,  Lorfqu’on  a cueilli  le  chanvre 
femelle  , on  en  coupe  les  fommités  qui 
contiennent  la  graine  , bc  on  les  étend 
fur  des  draps  , pour  les  faire  fécher, 
(Tout  le  fecret  conlifte  donc  à placer 
ces  draps  dans  des  greniers  infedés  de 
charanfons.  L’odeur  de  ces  fommités, 
qui  eft  très -forte  , fait  périr  & fuir 
tous  ces  infecles, 

'Moyen  facile  pour  exterminer  les  Souris, 

Il  s’agit  de  brûler  dans  les 
chambres  & les  greniers , qu’on  veut 
purger  de  ces  animaux  domeftiques, 
trois  ou  quatre  poignées  de  bruyere 
un  peu  verte  , de  façon  que  la  fumée 
puilTe  pénétrer  fuflSfamment  dans  tous 
les  coins  & recoins  ; on  en  fera.,  dit- 
on  , bientôt  défait. 

Moyen  éprouvé  pour  la  dejîruéîion  des 
Punaifes, 

264,  Prenez  de  l’efprit  de  vin  rec-^ 
tifié  & biendéphlegmé  une  demie  cho* 
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pine , & autant  d’huile  nouvellement 
4iftillée,  ou  d’efprit  de  thérébentine  ; 
mêlez-les  bien  enfemble,  & ajoutez-y 
une  demie  once  de  camphre  , rompu 
par  petits  morceaux,  qui  s’y  difloudra 
au  bout  de  quelques  minutes  ; remuez 
bien  le  tout , trempez-y  ou  une  épon- 
ge , ou  une  brofle , & frottez  en  tous- 
les  endroits  du  lit  où -il  y a des  pu- 
naifes.  Ce  mélange  les  fera  mourir,  & 
détruira  les  œufs  de  manière  que  vous 
n’en  verrez  plus. 

Recette  pour  écrire  èn  Lettres  d’Or.’ 

26^.  On  prend  une  certaine  quan- 
tité de  gomme  arabique,  la  plus  blan- 
che eft  la  meilleures  on  la  réduit  ert 
poudre  impalpable  dans  un  mortier 
de  bronze , en  fuite  on  la  fait  dilToudre 
dans  de  forte  eau-de-vie  ; on  y ajoute 
un  peu  d’eau  commune  , pour  rendre 
la  dilTolution  plus  coulante.  Il  faut 
avoir  de  l’or  en  coquille  , que  l’on  , 
détache  pour  le  remettre  en  poudre 
on  l’humecle  avec  la  dilTolution  gom- 
mée , & on  remue  le  .tout  avec  le 
doigt  ou  avec  un  pinceau  j on  lailTe 
lepofer  apla  pendant  une  nuit,  alla  , 
que  l’or  loit  mieux dilfous.  Si , pendant 
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la  nuit,  la  cbmpofition  s’étoit  féchée;'. 
on  la  délayera  de  nouveau  avec  de 
l’eau  gommée , dans  laquelle  on  aura 
fait  infufer  du  fafran.  On  aura  foin  que 
cette  infufion  d’or  foit  affez  coulante , 
pour  qu’on  jpuifle  l’employer  avec  la 
plume.  Lorfque  l’écriture  eft  bien  fé- 
che  , on  la  polit  avec  une  dent  de 
loup. 

Contre -Vers  , ou  Préfervatif  contre  les 
Chirons  ^ qui  détruifent  les  Oliviers  des 
Provinces  méridionales  de  France 
du  Cornât. 

2 55.  Faites  bouillir  cinq  pots  d’eau 
de  fontaine , péfant  environ  deux  li- 
vres le  pot.  Quand  elle  bout  bien» 
verfez-la  dans  un  chaudron  de  cuivre, 
où  vous  aurez  mis  à peu  près  dix  livres 
pefant  de  fuie,  de  cheminée  ; la  plus 
fine  eft  la  meilleure  ; ajoutez- y la 
même  quantité  d’eau  fraîche , faites 
fermenter  le  tout  enfembleau  foleil, 
à l’air  & au  ferein  , pendant  vingt- 
quatre  heures  ; remuez  cinq  ou  fix  fois, 
dans  cet  efpace  de  tems  , le  mare  de 
la  fuie  ; tirez  enfuite  la  liseur  au 
clair  , & jettez-y  un  pot  de  vinaigre  ;• 
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le  remede  eft  fur  & infaillible  j l’ufage 
en  eft  aufli  très-fimple. 

Faites  élaguer  vos  oliviers,  comme 
s’ils  n’avoient  point  de  mal  ; étant 
éclaircis,  vous  découvrirez  aifémenc 
toutes  les  niches  des  chirons  ; vous  les 
ouvrirez  avec  un  couteau  fourchu; 
vous  abreuverez  bien  chaque  trou  de 
votre  liqueur  avec  un  pinceau  , & 
•tous  les  vers  périront  dans  la  minute. 

Secret  pour  fortifier  les  Arbres  fruitiers  , 
Gr  les  garantir  des  Vermines  ^ In~ 
fentes  qui  les  font  foulent  périr, 

'0.6 J,  Ayez  un  tonneau  qui  contienne 
environ  deux  cent  quarante  pintes 
d’eau  ; mettez  dans  ce  tonneau  un  de“ 
mrboilTeau  de  crotin  de  pigeon,  au- 
tant de  celui  de  brebis , autant  de  celui 
de  poule , un  demi  boifteau  d’excré- 
mens  de  vache  & même  quantité  de 
crotin  de  cheval  joutez-y  un  boiflfeait 
de  fuie  de  cheminee  ; faites  bouülir  du 
geneft  ou  autres  plantes  fortes  , dans 
de  l’eau  de  lefllve  ; lorfque  les  plantes 
feront  bien  cuites , retirez-les  & jettez 
votre  leflîve  ainfi  imprégnée  du  fuc 
des  plantes ,.  dans  le  tonneau  où  font 
les  ingrédiens  nommés  ci-deftùs  ; res- 
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muez  le  tout  pendant  quatre  ou  cinqf 
jours.  Lorfq^ie  cette  lellîve  aura  bien 
fermenté , vous  pourrez  vous  en  fer- 
vir.. 

Quand  vous  vous  appercevrez  qu’un 
arbre  eft  malade  , vous  en  arrofe- 
xezle  pied  avec  cette ’leflîve,  & vous 
en  répandrez  une  quantité  fuffifante, 
pour  qu’elle  puifle  pénétrer  jufqu’aux 
tacines  ; vous  pouvez  aufli  en  afpergei 
les  branches  & les  feuilles ,,  fi  vous  vous 
appercevez  que  les  fourmis  ou  autres 
înfeéies  s’y  fcient  attachés.  Si  l’arbre 
eft  bien  malade  , & qu’il  ait  langui 
tout  l’été,  on  doit  au  mois  d’Oétobre 
ou  de  Novembre,  faire  une  efpèce  de 
badin  autour  de  l’arbre , & y mettre  le 
mare  qui  eft  refté  au  fond  du.  ton- 
meau. 

Si  l’on  s’apperçoit  qu’un  arbre  foit 
trop  attaqué  d’infedes , & qu’on  n’eût 
pas  le  temps  de  prép^||er  la  lellîve  dont 
je  viens  de  donner  l^ecette,  on  pour- 
roit,  en  attendant  qu’elle  fût  prête, 
foupoudrer  fimplement  l’arbre  ave'c  de 
la  fuie  dé  cheminée  ; mais.afin  que  cette 
,pouflière  ne  fût  point  emportée  par  le 
vent , il  feroit  à propos  de  faire  cette 
opération , pendant  que  la  rofée  eft 
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encore  fur  les  feuilles  , ou  après  la 
pluie.- 

Secret  contre  les  Charanfons  , Rats  Qf 
Souris  qui  font  dans  les  Granges, 

268.  Pour  faire  périr , ou  du  moins 
chafler  d’une  grange  ou  d’un  grenier, 
les  charanfons , rats , fouris  & autres 
an-imaux  domeftiques,  faites  brûler  au 
milieu  de  la  grange  , une  certaine 
quantité  de  corne  de  mulet  avec  de 
vieux  fouliers.  Fermez  bien  lés  portes 
& fenêtres , afin  que  les  murailles  foient 
bien  imprégnées  de  la  fumée  , & par 
conféquent  de  la  mauvaife  odeur.  On 
peut  être  alTuré  qu’une  grande  partie 
de  ces  animaux  périra , & que  l’autre 
fe  retirera  promptement.  Comme 
cette  odeur  refte  ordinairement  un  an,; 
on  fera  délivré  pour  ce  tems  de  toutes 
fortes  de,  bêtes  deftruélives.  On  a re- 
marqué que  cette  opération  ne  donne 
aucun  goût  aux  grains  qu’on  met  dans 
les  granges  ou  greniers  qui  ont  été 
ainfi  fumés. 
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Manière  excellente  de  dorer  les  bords 
Verre  à boire, 

\ 

269.  On  réduit  en  poudre  de  l’am- 
bre tranfparent  & le  plus  beau  ; on  le 
fait  bouillir  dans  un  vaifleau  d’airain , 
au  couvercle  duquel , il  doit  y avoir 
une  valvule,  avec  autant  d’huile  grafle 
qu’il  en  faut  pour  le  couvrir.  Ordi- 
nairement en  cinq  ou  lîx  heures  l’am- 
bre efl:  parfaitement  dilTous,  Allongez  - 
■ cette  dilTolution  avec  quatre  ou  cinq 
fois  autant  d’huile  de  thérébentine , & 
lailTez  le  tout  en  repos  pendant  quel- 
ques jours  , afin  que  toutes  les  impu- 
retés tombent  au  fond.  Pour  que  ce 
, vernis  puifiê  fécher  plus  vite  & acqué- 
rir plus  de  dureté.  On  doit  y mcler  ua 
peu  de  blanc  de  plomb,  au  plûtôt'ua 
peudeminiom.  Il  faut  l’appliquer  fort 
finement  fur  le  verre,  & l’on  doit  plû-, 
tôt  fouffler  la  feuille  d’or  qu’on  appli- 
que deffus , que  de  la  prefler  avec  da 
coton.  On  mettra  les  verres  dorés  dans 
un  endroit  chaud , où  il  n’y  ait  point 
de  pouflière  , jufqu’à  ce  que  le  vernis 
foit  affez  dur  ; enfuite  on  polira  l’or 
ayant  foin  de  mettre  une  feuille  de 
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papier  lifle  entre  l’or  & la  dent  ou  le; 
bruniflbir, 

MaJUc  pour  la.  Porcelaine, 

270.  On  prendra  une  tête  d’ail  bien 
pelée,  qu’on  écrafera  foigneufement 
pour  en  faire  une  efpèce  de  gomme* 
On  frottera  de  cette  gomme  les  frac- 
tures des  morceaux  de  porcelaine  ; ou 
les  unira  exaâement  ; on  les  alTurera 
enfuite  avec  du  fil  proportionné  à la 
force  de  la  pièce.  Lorfque  le  morceau 
eft  ainfi  accommodé,  on  le  met  dans 
une  quantité  fuffifante  de  lait  pour  qu’il 
fumage , & on  le  fait  bouillir  pendant 
quelque  tems.  Après  cette  opération  > 
la  porcelaine  eft  parfaitement  recollée 
& d’aulîi  bon  fervice  qu’auparavant 
fans  que  l’ail  qui  a fervi,  communique 
jamais  fon  goût  aux  chofes  qu’on  y 
voudra  mettre. 

Moyen  pour  faire  revivre  Zer  couleurs  d’un 
Tableau. 

2ji.  Pour  leur  rendre  leur  première 
fraîcheur , & faire  revivre  les  couleurs 
fans  endommager  la  peinture,  onprem- 
dra  un  oignon  blanc , que  l’on  coupera 
par  le  milieu  j on  le  trempera  dans  le 
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vinaigre , & on  en  frottera  légèrement 
le  tableau,  jufqu’à  ce  qu’on  voye  l’effet 
qu’on  en  peut  attendre  , & on  ne  tar- 
dera pas  à éprouver  l’avantage  de  cette 
opération. 

Secret  pour  faire  des  Tablettes^fur  îefquelles 
on  puijfe  écrire  avec  une  aiguille 
de  laiton, 

2J2.  Prenez  du  plâtre  pafTé  par  un 
tamis  très- fin , incorporez  le  avec  de 
la  colle  d’Allemagne  & couvrez-en  la 
planche , le  papier  ou  h.  toile  ; lorf- 
qu’il  fera  fec  > ratiflez-le  pour  le  bien 
unir,  & recouvrez  de  plâtre  comme  la 
première  fois.  Cette  fécondé  couche 
étant  féche  , on  en  donnera  une  de 
cérufe  bien  broyée  avec  de  l’huile  de 
lin  cuite;  mais  il  faut  donner  la  couche 
légère , la  bien  unir  avec  le  doigt , 8c 
la  lailfer  fécher  à l’ombre  cinq  ou  fix 
Jours.  On  unira  enfuite  la  furface  avec 
un  linge  mouillé,  & l’on  pourra  écrire 
deflus  au  bout  de  vingt  Jours  ou  envi- 
ron , avec  une  aiguille  de  laiton , donc 
la  pointe  foit  arrondie. 


CONCERN.  LES  ArTS  ÏT  MeT.  3 y 5 

Recette  pfiur  faire  de  V Encre  excellente 

275.  Prenez  & concaflez  une  demie 
livre  de  noix  de  Galles , la  plus  brune  , 
deux  onces  de  gomme  arabique , & 
deux  onces  de  vitriol  martial  ou  cou- 
perofe  verre  ; ajoutez-y  fix  feuilles  de 
laurier  rofe  ; mettez  le  tout  infufer 
dans  une  bouteille  de  grès  avec  trois 
pintes  & demie  d’eau  de  riviere , à une 
chaleur  douce  auprès  du  feu  ; remuez 
de  temps  en  temps  la  bouteille , & 
îorfque  l’infufion  fera  faite,  tenez  votre 
bouteille  à la  cave  pour  vous  en  fervii 
befoin.  ^ 

Majîic  pour  le  Bois, 

174.  Il  ne  s’agit  que  de  perfe<5Hon- 
îîer  la  méthode  que  l’on  fuit  , poux 
arrêter  l’écoulement  du  vin  entre  les 
douves  d’un  tonneau.  On  eft  dans  l’u- 
fage  d’enduire  de  fuif  l’ouverture  par 
laquelle  le  vin  fuit , & de  la  frotter  en- 
fuite  avec  de  la  cendre  ou  de  la  terre 
féche.  On  maftiquera  folidement  des 
fentes  beaucoup  plus  confidérables  que 
celles  dont  nous  parlons , telles  qu’on 
en  voit  dans  les  nacelles  & les  bateaux, 
en  faifant  fondre  le  fuif  dans  un  poêlon 
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fur  le  feu,  & y mêlant  de  la  cendre 
fine  ou  tamiféo,  que  l’on  mêl^  & pé- 
trira avec  une  petite  palette  de  bois. 
Ce  maftic  durcit  auflitôt  qu’il  eft  em- 
ployé , & l’on  ne  doit  point  craindre 
qu’il  manque.  On  obfervera  deux  cho- 
fes,  l’une  de  ne  le  point  faire  trop  épais, 
parce  qu’on'auroit  de  la  peine  à lebieH 
employer î l’autre,  de  n’en  faire  que 
la  quantité  dont  on  aura  befoin  : car 
comme  il  féche  très- promptement,’ 
lorfqu’il  eft  une  fois  dur,  il  coûteroit 
plus  de  fuif  pour  le  ramollir , qu’il  n’en 
faudroit  pour  en  faire  de  nouveau,  & 
d’ailleurs  on  auroit  trop  de  peine  à 
l’arracher  du  poêlon  de  terre  ou  de 
•métal  où  on  l’auroit  préparé. 

' Manikre  de  drejfer  &*  monter  une  Meule ' 
. , de  paille  à grains  ou  de  foin, 

275.  On  commencera  par  drelTer 
fur  le  fol , à la  hauteur  de  douze  à dix- 
huit  pouces , un  échafaud  compofé  de 
bois  brut,  comme  rondins  & groffes 
perches.  Ces  pièces  de  bois  doivent 
être  pofées  à quatre  & fix  pouces  de 

' féparation  les  unes  des  autres  : on  pla- 
cera enfuite  dans  le  jufte  milieu  de  cetÇB 
efpèce  de  plancher  à jour , un  grand 
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panier  rond  fort  & défoncé.  Les  ma- 
nœuvriers entafferontàforce  l’herbage 
difpofée , s’il  fe  peut , par  lie  de  paille 
& de  foin  autour  de  ce  panier  , & à 
diftance  convenable , pour  former  une 
meule  bien  proportionnée  , relative- 
ment à la  hauteur  à laquelle  on  la  veut 
porter.  A mefure  que  la  meule  monte, 
on  attire  le  panier  à foi  jufqu’au  haut 
fur  la  même  ligne  du  milieu , & on  ne 
le  rejette , que  lorfque  la  meule  eft  tota- 
lement faite  , & qu’elle  a pris  fon  ap- 
plafond.  Or  , au  moyen  du  canal  for- 
mé dans  toute  la  hauteur  de  la  meule, 
par  l’emplacement  de  ce  panier , oa 
n’a  point  à craindre  que  le  fourrage 
puilm  jamais  s’échauffer  : l’air  le  faifif- 
fant  & le  balayant  de  tous  côtés , il  en 
chafle  l’humidité , & le  maintient  fec 
& toujours  en  bon  état. 

Secret  pour  enterrer  toutes  fortes  de  taches 

fur  les  Habits  ^ fans  en  altérer  les 
couleurs,, 

2j6.  On  prend  un  jaune  d’œuf,  & 
l’on  en  met  fur  la  tache  : on  applique 
en  fuite  une  ferviette  ou  autre  linge 
blanc  par- deffus  , & avec  la  main  on 
prend  de  l’eau  qu’on  aura  fait  chauffer* 
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aufli  chaude  qu’on  pourra  la  fouffrir,’ 
dont  on  imbibera  bien  le  linge  & toute 
l’étofte.  On  frotte  le  tout  enfemble  un 
inftant  & à deux  ou  trois  reprifes  ^ en 
mettant  à chaque  fois  de  l’eau  par  def- 
fus  : après  quoi  on  ôte  le  linge  qui  aura 
attiré  le  jaune  d’oeuf,&qui  avec  lui  aura 
enlevé  la  tache.  On  rince  dans  de  l’eau 
claire  l’endroit  où  »roit  la  tache,  & on 
le  laifîe  fécher  à l’ombre.  De  cette  fa- 
çon , il  ne  paroîtra  plus  rien  , & quel- 
que tache  que  ce  puifle  être  , foit 
d’huile  , de  graifl'e  ou  de  cambouy, 
■elle  s’enlevera  tout  de  fuite. 

Mais  fi  c’eft  une  étoffe  qui  ait  fon 
premier  luftre  , elle  le  perdra  par  cette 
opération  dans  cet  endroit.  Pour  lui 
redonne!:  proprement , on  fait  délayer 
de  la  gomme  d’Arabie  dans  de  l’eau, 

6 l’on  en  prend  un  peu  dans  la  bouche, 
qu’on  jette  fur  l’endroit  qu’on  veut 
luftrer , en  faifant  faire  à cette  eau  une 
efpèce  de  brouillard  qui  s’éparpille  fur 
l’étoffe.  Si  l’on  n’a  pas  l’adreffe  de  la 
jetter  ainfi , d’une  manière  égale  & lé- . 
gère,  on  trempe  le  bout  des  poils  d’une  > 
broffe  dans  l’eau  gommée  ; en  pafl'ant 
en  fuite  la  main  fur  ces  poils  , on  fait 
jaillir  l’eau  où  l’on  veut  fur  l’étoffe , 
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& dans  la  quantité  fuffifante. 

Si  c’eft  du  drap , on  pafle  la  broflè 
deflus , dans  le  même  fens  que  le  poil 
du  drap  , afin  de  lui  donner  fon  pre- 
mier luftre.  On  ^plique  deflus  une 
feuille  de  papier , fur  laquelle  on  met 
d’autre  drap  ou  étoffe,  que  l’on  charge 
avec  une  planche , un  livre  ou  autre 
chofe  de  pefant , pour  que  cela  féche 
fous  prefle,  & le  premier  luftre  fe 
trouvera  ainfi  remis. 

Voilà  la  manière  de  rendre  le  luftre 
à toutes  fortes  d’étoffes,  même  à celles 
de  foie.  Il  faut  bien  peu  de  gomme 
pour  cela.  La  feule  différence  eft  qu’aux 
étoffes  de  foie , on  ne  fe  fert  pas  de 
brofle , comme  aux  draps  de  laine,  pour 
en  renverfer  ou  coucher  les  poils. 

Secret  pour  enlever  V Encre  fur  le  Linge ^ 
ou  fur  le  Papier, 

Si  c’eft  la  faifon  du  verjus , on 
en  frottera  la  tache  tout  de  fuite,  tan- 
dis que  l’encre  eft  fraîche,  & elle  s’en* 
lèvera.  Aii  défaut  de  verjus',  on  peut 
fe  férvir  d’ofeille , mais  elle  n’eft  pas 
ü bonne. 

Ou  prenez  de  l’eau  claire , dans  la- 
quelle vous  aurez  fait  diflbudre  du  fel 
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en  égale  quantité  à l’eau , & frottez-en 
la  tache.  Enfin  fi  la  tache  eft  féche , 
& que  les  acides  fecs  nommés  ci-def- 
fus , ne  puilfent  pas  l’enlever , fervez- 
vous  d’eau  forte  que  vous  mêlerez 
avec  de  l’eau  commune , pour  ne  pas 
brûler  vos  doigts,  ni  le  linge , & frot- 
tez-en la  tache,  elle  s’emportera  infaiU 
liblement. 

Recette  pour  compter  £ excellentes  Pierres 

à détacher  les  Étoffes  ^ avec  la  ma- 

' nière  de  s'en  fervir. 

17s.  Prefque  toutes  les  taches  fe 
forment  par  des  matières  grafles  & hui- 
leufes , qui , en  pénétrant  dans  l’étoffe , 
changent  fa  couleur. 

Prenez  de  la  terre  glaife,  dont  fe 
fervent  ordinairement  les  foulonspour 
les  laines  ; cette  terre  fera  la  baie  de 
votre  compofition  : vous  y mêlerez 
environ  un  quart  de  foude  , de  même 
qu’un  quart  de  favon  blanc  : vous 
broyerez  bien  d’abord  la  foude  avec 
le  favon  , en  y mettant  de  l’eau  com- 
mune fur  un  marbre  , comme  l’on 
broyé  les  couleurs  : vous  y mêlerez 
cnfuite  l’argile  ou  la  terre  glaife , & 
vous  broyerez  une  fécondé  fois  le  tout 
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■ enfemble  , pour  en  faire  un  compofé, 
dont  vous  ferez  de  petites  boules  dç 
telle  grofleur  que  vous  voudrez , & que 
- vous  laiflerez  bien  fécher. 

C’eft  de  ces  boules  ou  petites  pier-  ' 
res  , dont  il  faudra  fe  fervir  pour  en- 
lever les  taches.  On  grattera  cette 
pierre  avec  un  couteau,  pour  en  faire 
tomber  de  la  pouflicre  fur  la  tache , & 
en  frottant  cette  pouflîère  avec  les 
doigts , on  la  fera  pénétrer  dans  le 
drap  ou  l’étolfe , afin  qu’elle  puilTe  ab-  - 
foroer  la  grailTe  ou  l’huile  qui  forme 
la  tache  ; on  l’y  laiflera  quelque  tems , 
après  quoi , en  frottant  l’étoffe  dans  les 
mains,  ou  la  battant  avec  une  baguette, 
la  tache  , fi  elle  n’eft  pas  ancienne, 
difparoîtra  avec  la  pouffière,  de  façon 
à ne  jamais  reparoître. 

Mais  fi  la  tache  ejft  vieille  , & que  la 
graiffe  ou  l’huile  fe  foient  comme  def- 
îechées  fur  l’étoffe , ou  que  la  poudre  y 
ait  fait  une  craffe , en  ce  cas , comme 
les  matières  qui  forment  la  tache  , ne 
feroient  pas  affez  ondueufes  pour  être 
abforbées  par  la  pouflière  de  la  pierre, 
il  faudra  mettre  de  cette  pouflière  dans  • 
de  l’eau  chaude  fur  une  affiette , & en 
^ire  une  pâte  claire , qu’on  appliquera 
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bien  chaude  fur  la  tache.  La  chaleut 
fera  pénétrer  la  pouflière  de  la  pierre 
avec  l’eau  dans  le  tilTu  de  l’étoffe , en 
mérne  temps  qu’elle  ramollira  les  ma- 
tières grades  & huileufes , qui , par  ce 
moyen , feront  facilement  abforbées 
par  la  pouflière.  On  laiflera  fécher 
lentement  le  tout  à l’ombre,  parce  que 
ce  n’efl:  qu’en  féchant  & avec  le  tems , 
que  les  abforbans  attirent  les  parties 
huileufes.  On  frottera  l’étoffe  avec  les 
mains  & enfuite  avec  une  vergette , ôc 
tout  difparoîtra. 

Manière  de  préparer  une  Chaudière  ^ pour 
, teindre  en  Bleu. 

279,  Faites  chauffer  de, l’eau,  dans 
une  chaudière  de  cuivre,  jettez-y  en 
même  tems  quatre  ou  cinq  poignées  de 
fon  de  froment  & quatre  livres  de  po- 
tafl'e  ; lorfqu’ils  feront  diflous  , faites- 
les  bouillir  pendant  une  heure  , & 
ajoutez-y quatre  livres  de  garance:  faites 
bouillir  encore  une  heure,  & enfuite 
verfez  l’eau  dans  la  chaudière , de  ma- 
nière qu’elle  ne  foit  pas  remplie  à plus 
d’un  pied  près , & couvrez-la  enfuite; 
puis  mettez- y de  l’indigo  & du  paftel 
de  chacun  fix  livres , & deux  livres  de 

potaffe  : 
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çfbtafle  ; mais  il  faut  auparavant  détrem- 
per l’indigo  & le  paftel  dans  une  petit© 
chaudière  avec  de  l’eau  chaude  , puis 
les  mettre  fur  un  feu  lent , & les  y taire 
bouillir  dpucement  pendant  une  de- 
mie heure',  en  les  remuant  toujours  ; 
après  quoi  on  les  mêle  avec  les  autres 
liqueurs  qui  font  déjà  dans  la  grande 
chaudière.  • . v 

Pour  établir  une  chaudière  avec  de 
l’indigo  feul , il  faut  faire  bouillir  la 
pr^ente  leflîve  avec  de  la  potafle,  qua- 
tre ou  cinq  poignées  de  Ion  , & une 
demie  livre  ou  trois  quarterons.de  ga- 
rence.  Quand  elle  aura  bouilli  pendant 
un  quart-d’heure , & qu’on  l’aura  laifle 
repofer,  on  pourra  dès -lors  en  faire 
ulage. 

Broyez  en  fuite  votre  indigo  dans 
un  vaineau  de  cuivre  avec  une  boule 
de  fer  bien  unie , verfez-y  un  peu  de 
la  leflive , & mêlez  le  tout  enlemble. 
Quaud  le  dépôt  ©ft  formé  ,,tranfvafez- 
en  la  liqueur  claire  dans  la  chaudière 
bleue;  verfez  encore  de. la  lellive  fuç 
le  fédiment  qu’a  formé  l’indigo , & re- 
commencez la.même  opération  , juf- 
* qu’à, ce  que  la  teinture  bleue  en  foit 
toute  extraite.  . ' ■ * 
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li  faut  remarquer  qu’on  oe  doit 
employer  la  garance  qu’avec  beauepup 
d’écx)nomie  ; car  elle  ne  fait  quechan^ 
ger  la  couleur , & la  rend  d’un  beau 
violet?  Or  fi  on  a defiein  d’avoir  cette 
couleur , la  çpcfienille  y efi;  beaucoup 
plus  propre.  > 

. .Qn  fait  avec  le  bleu  différens  mé- 
langes ou  nuances , comme  le  bleu 
noir,  le  bleu  fiancé,  le  vrai  bleu , le 
bleu  célefie , le  bleu  pâte  » le  bleu  inorç 
^ le  bleu  blanchâtre.  ' 

Le  mélange  du  bleu  8g  du  cramoifi 
pffQckiic  des  couleurs  pourpres , gorge 
de  pigepn  , aiaarânthe  3i  violet  ; on 
peut  aufii  deer  de  ces  couleurs  mêlées 
d’autres  mélanges , teL-^ue  la  couleur 
de  perle,  le  gris  de  lin , la  cQuleur  ar- 
gentée , i&c.  ' ' 
t-'  JLebleu  jSt  leceameUî  fondus  en/en> 
bhe  par  égale  portion  ^ prodoifent 
fiérentes-  coulearsj  telles  que  la  coutêu« 
de  pei|%  ,,  le  çris  bran;  ié  1?^ 

£oDoé.  * ' V.  ; 

' ' Il  faiic  avoir  , «n  compofant  lu 
chaudière  de  couleur-bljeue-,  de  ‘n^ 
point;  trop  lai|&r  booiUir'  la  kâîve.« 
parce  : qoe  coulciu?  'en  devi^ndirofp 
pourbeufp  & fujette  è '0* 

'J  ' *■  ' * ' 
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idoit  aufli  prendre  garde  d’y  mettre 
trop  de  potaffe  J car  elle  donne  au  bleu 
tine  nuance  verdâtre  & faufle  ; mais  en 
cela  on  ne  peut  pas  eonfulter  de  meil- 
leur maître  que  l’expérience. 

'Manière  de  donner  à la  Soie^  un  Tanne 
couleur  de  paille  ' 

Z 80.  Prenez  de  l’alun , faites  le  fon- 
dre a & rincez-y  bien  votre  foie  ; en* 
fuite  prenez  & faites  ■ bouilîlr  , pour 
chaque  livre  de  foie , une  livre  de  ro- 
cou* & laiflez  repofer  la  liqueur  pen- 
dant un  quart-d’heure  : mettez  enfuke 
dans  un  vafe  aflèz  grand  pour  votre 
quaiUitité  de  foie , une  dofe  fuffilànte  de 
cette leffive  & d’eau,  claire  j rincez-y 
votre  foie  ; enfin  rempliffez  encore  vo- 
tre chaudière  d’eau,  feites-y  bouillir 
votre  foie  pendant  une  heure,  & après 
en  avoir  Éak  foxtir  la  liqueur  en  la  tor- 
dant, & l’avoir  étendue  fur  des  per- 
ches, préparez  une  leflîve  plus  torte 
que  la  première,  & trempez -y  la  foie 
jufcpi’à  ce  que  la  couleur  foit  au  point 
où  vousla  défirez. 
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Méthode  pour  teindre  la  Soie  ou  le  Coton 
en  Ecarlate, 

a 8 1 . Prenez  pour  une  livre  de  foie  * 
de  coton  ou  d’étame , une  once  de  tar** 
tre&  une  demie  once  d’empoifc  blanc; 
faites-les  bouillir  enfemble  dans  de 
l’eau  claire  ; en  fuite  mettéz-y  un  quart 
d’once  de  cochenille , un  quart  d’once 
d’empois  & un  quart  d’once  d’étaim 
düTous  Aans  une  demie  once  d’eau 
forte,  & mêlé  avec  de  l’eau  claire”: 
quand  l’eau  aura  bouilli  quelque  tems 
avec  l’empois  & le  tarte , remplacez-Ia 
avec  la  cochenille  & l’eau  forte  cx- 
deflus  ; mettez-y  votre  foie  & tout  ce  ' 
que  vous  voudrez  teindre , & vous  le 
trouverez  d’une  très-belle  couleur. 

Ou  prenez  une  once  de  tartre , une 
demie  once  d’empois , une  demie  once 
de  jus  de  limon  & un  quart  d’once  de  - 
crème  de  tartre  ; faites-les  bouillir  en- 
femble dans  de  l’eau  claire , & ajoutez 
un  quart  d’once  de  gurgumi  ; mettez-y 
une  demie  once  de  cochenille , & un 

J)eu  après  une  once  d’eau  forte , dans 
aquelle  vous  aurez  diflbus  un  quart 
d’once  d’étaim  ; mettez-y  bouillir  vo- 
tre foie. 
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Pour  teindre  la  Laine  ou  la  Toile  ^ d'une 

couleur  violette  qui  ne  change  point, 

282.  Prenez  une  livre  de  tartre,  une 
demie  livre  d’alun , dtux  onces  de  fer- 
nambuc  & une  demie  once  de  falpêtre  j 
faites  - les  bouillir  enfemble , & après 
les  avoir  lailTés  froidir  un  peu , mettez- 
y votre  étoffe  que  vous  laifTerez  trem- 
per pendant  quatre  heures , durant  lef- 
quelles  vous  aurez  foin  d’entfetenir  la 
teinture  chaude  , mais  fans  être  bouil- 
lante j après  quoi  ôtez- en  votre  lain^ 
ou  étoffe,  rincez-la  bien  & la  laiffez 
fécher.  " 

InJhru5Hon  pour  compofer  une  Chfludkre 
V de  couleur  bleue, 

283.  Rempliffez  d’eau  votre  chau- 
;.diere,  faites-la  bouillir  & mettez-y  de 

la  potafle;  quand  elle  a bouilli  quelque 
tems,  a)outez-y  deux  ou  trois  poignées 
de  fon  ; faites-la  bouillir  encore  un 
quart  - d’heure  & couvrez  - la  ; après  ' 
quoi , ôtez-la  de  deffiis  le  feu  & laiilez- 
la  repofer. 

Broyez  de  l’indigo  auflî  fin  que  de  la 
farine,  verfez-y  en  fuite  la  lefïiveci-- 
deflus , remuez-la  & la  laiflez'repofer. 

Q iij 
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Après  quoi , verfez  la  leflîve  claire  dan» 
la  chaudière  ; mettez  encore  une  nou- 
,velle  provifion  de  cette  leflîve  fur  le 
fédiment , remuez  le  tout , & quand  il, 

. fera  repofc  , veiTcz  le  encore  dans  la. 
chaudière  : recommencez  la  même  opé- 
ration , jufqu’à  ce  que  toute  la  vertu  de 
Vindigo  foit  épuifée. 

Méthode  pour  teindre  la  Soie  tn  CramoiJî» 

^84.  Prenez  pour  chaque  livre  de- 
foie  , un  quarteron  de  fernambuc  ; fair 
®es-le  bouillir , & paflfez-le  par  un  ta- 
mis dans  un  vafe  où  vous  verferez  aufli 
de  l’eau , jufqu’à  ce  que  la  liqueur  ne: 
foit  que  tiède  ; remuez -y  bien  votre: 
foie  qui  aura  été  préparée  auparavant,, 
& quand  elle  aura  extrait  toute  la  force: 
de  la  couleur,  rincez  la  dans  de  i’eau^ 

terdez-la  & mettez  la  fécher. 

« 

Autre  belle  Couleur  écarlate. 

285.'  Après  avoir  rincc&  féché  vo- 
tre foie  , prenez  pour  chaque  livre,, 

♦ quatre  livres  de  crocus , mettez  lecro<* 
eus  dans  un  fac  , lavez  le  dans  de  l’eau, 
nette , jufqu’à  ce  que  l’eau  en  forte* 

• claire  ; en  fuite  ôtez  le  crocus  du  fac ,, 
comprimez  & frotcez-le  dans  les  maios; 
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au-deflus  d’un  vafe  net.  Prenez  pour 
chaque  livre  de  foie  quatre  onces  4e 
potalTe^  mêlez -la  avec  te  crocus,  8c 
faites- en  deux  parties  égales;  enfer* 
xnez-en  une  partie  dans  un  fac  bien  U4, 
afin  que  la  porafl'e  ne  puifle  pas  fortiri 
fans  quoi  elle  racheroit  la  foie;  verfeü 
de  l’eau  nette  par  deflus , pour  attirer 
toute  la  force  du  crocus  ; enfuite  pre*** 
nez  par’livre  de  foie  , la  quantité  d’un 
.poi  (Ton  de  jus  de  limon  ; divifez  le  aufiî 
en  deux  parties , dont  vous  mettrez 
chacune  en  leurs  parties  de  crocus. 
Après  avoir  bien  féché  votre  foie  fut 
des  perches , trempeZ-k  pendant  unè 
heure  dans  ta  première  partie  de  la  li- 
queur ;•  enfuite  tordez-la  bien  & faites- 
la  encore  fécher  fur  des  perches  ; en'^» 
fuite  ayant  préparé  l’autre  partie  de 
crocus,  comme  vous  avez  faitla  pre- 
- mière , trempez  auflî'  votre  foie  conti- 
nuellement pendant  ii»e  heure , après 
quoi  tordez-  la  & mettez -la  fécher  à 
Nombre  fur  des  perches,^  &voüs.aure:^ 
une  très-belle  couleur,* 

Couleur  écarlate  pour  la  Laine', 

285.  Prenez  demie  once  decérufo',' 
trois  onces  & demie  d’arfenic  , una 
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livre  de  tartre  brûlé  & une  livre 
lun  ; faites  bouillir  votre  étoffe  avec 
ces  îngrédiens , pendant  deux  heures  ; 
après  quoi,  ôtez -la  & l’étendez.  Le' 
lendemain  matin , faites  une  .teinture 
avec  deux  livres  de  bonne  garance , un 
quarteron  d’eau  de-vie  d’Grléans,  deux 
onces  de  gurgumi  & troie  onces  d’eau 
forte.  ’ 

Manière  de  teindre  la  Soie  ou  le  Coton  ^ 
en  Ecarlate  t avec  le  Fernambuc, 

1 

187.  Prenez  trois  livres  d’alun,  trois 
onces  d’arfenic  & quatre  onces  de  cé- 
rufei  faites -y  bouillir  votre  foie  ou 
coton  pendant  une  heure,  enfuite  ôtez- 
le  & le  rincez  dans  de  l’eau  claire  ; après 
quoi,  faites  une  lellive de  huit  livres  de  ' 
garence  & deux  onces  de  fel  ammo- 
niac j faites-y  tremper  la  foie  ou  le  > 
coton  toute  la  nuit;  le  lendemain  faites* 
le  bouillir  un  p||u  dans  de  l’eau  claire»  , 
& mettez-y  une  once  de  potafle  ; en- 
fuite  verfez-y  un  peu  de  leflîve  i à me-, 
fure  que  vous  an  verferez , la  couleur 
deviendra  plus  foncée , de  manière  que 
vous  pourrez  lui  donner  telle  nuance 
que  bon  vous  femblera. 
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Manière  de  difjou^e  VEtain  ^ pour  en 
faire  de  V Eau  forte  à Vufape  des 

i €iTiti4n€rs%  ' 

288.  Prenez  de  l’étain  fin , jettez’ 
d’abord  un  peu  d’eau  claire  par  delTus, , 
enfuice  verlçz-y  de  l’eau  forte  ordinaire 
qui  le  dilToudra  en  peu  de  tems.  Cette 
diflblution  eft  d’un  blanc  de  lait , & 
il  faut  la  détremper , en  y ajoutant  en- 
core de  l’eau  forte  , )ufqu’à  ce  qu’elle 
foit  claire.  La  dofe  ordinaire  eft  d’un 
quart  d’once  d’étain  pour  une  once 

d’eau  forte.  * 

» ' 

Manière  de  teindre  en  Cramoijî  avec  de 
VOrckal. 

'J 

* 285).  Me'ttez  de  l’eau  claire  dans  la 

chaudière , & pour  chaque  livre  de  foie 
que  vous  voulez  teindre,  prenez  douze 
onces  d’orchal , trempez-y  bien  votre 
foie  & tordez-la;  enmite  faites  diflbu- 
dre  pour  chaque  livre  de  foie  , un 
quarteron  d’alun  & autant  d’arfenic; 
mettez  tremper  la  foie  dans  cette  li- 
queur pendant  toute  une  nuit,  tordez- 
la  enfuite , puis  prenez  pour  chaque 
livre  de  foie  deux  onces  de  cochenille 
en  poudre  6c  une  once  de  gomme  ara* 


570  Seckets  be  ea  Natuee- 
bique;  faites  bouillir  le  tout  cômmft: 
pourlerougecramolfi , laiflez-y  trem- 
per votre  foie  toute  la  nuit , & le  len- 
demain  matin  ôtez-la  & la  rincez  dans^ 
de  l’eau  claire.. 

Manière  de  teindre  la  Laine  d'étame  ,.  ott: 
V Etoffe.  eTLCr-amotJî. 

290.  Prenez  pour  chaque  livre  d’é— 
tame , deux  onces  d’alun  , deux  onces, 
de  tartre  blanc,  deux  onces  d’eau  forte,, 
une  demie  once  d’étain  un  quarteroni 
de  garance  & un  qûarteron  de  campê- 
che  mettez  le  tout  enfemble  dans  dô: 
l’eau.claire , & faites-y  bouillir.  Pétaitic; 
pendant  un  tems  conhdérable  ; enfuite.: 
tirez-la  de  la  chaudière,  & quand  elle; 
eft  refroidie  „ rincez-la  dans  de  l’eaut* 
claire  ; enfuite  faites-Ia  bouillir  encore.* 
& ajoutez-  pour  chaque  livre  d’étame,. 
Une  demie  livre  de  campêchci. 

Ou  prenez  pour  huit  livres  d’étame  ,. 
I^ingt-quatfe  pintes  d’eau  & huit  poU 
gnéeS  de  fon  froment laiflez- le  dé-^ 
tremper  toute  la  nuit,  & le  matin  ven» 
lèz  en  l’eau  claire  & filtrez-la;  prenez- 
én<  la  moitié  à laquelle  vous  ajouterez- 
autant  d’eau  nette;  faites- les  bouillir,, 
mélefe-y  une  livre  d’alun  &,  une  daiiict 
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livré  de  tartre;  enfuke  jettez-y  votre 
étame,  faires4a  bouillir  pendant  déux> 
heures , & ayez  foin  de  la  remuer  pen^ 
dant  tout  ce  rems  avec  un  bâtob  ; en- 
fuite  mêlez  avec  l’autre  moitid  d’eau 
de  fon-,  la  meme  quantité  d’eau  claire 
,qüe  ci-devant  : mettez  le  tout  fur  le 
feu,.&  quand  il  fera  bouillant,  jettez- 
y quatre  onces  de  cochenille  & deux 
onces  de  tartre  en  poudre  ; remuez 
bien  le  tout , 'de  quand  il  aûra  bouilli' 
quelque tems,  mettez-y  votre  étoffe,, 
que  vous  remuerez  continuellement 
avec  un  bâton  j ou  que  vous  tournerez 
avec  un  dévidoir,, jufqu’à’ ce  que  la 
couleur  foit  à votre  faatâifie;  pour  lors 
retirez  - la  de  la. chaudière  , laiffez-la 
refroidir ,,  &.  rincez- la  dans  de  l’eau--, 
claire. 

Pour  teindre  en  Couleur  d'O'r.- 

291.  Après  avoir  teint  d’abord  vo«- 
tre  foie , laine,  coton  ou  fil  en  couleur 
jaune,  prenez  pour  chaque  livre,  une; 
once  de  bois  de  fifet , ou  de  copeaux 
de  bois  jaune  & la  groffeur  d’une  fève’, 
de  potafle  ; faites-les  bouillir  pendant; 
une-demie  heure  dans  dé  l’eau,. met^r- 
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37»  Secrets  de  la  Nature,  . 
tez-y  enfuite  votre  foie , & retournez-, 
la  tant  que  la  couleur  foit  à votre  ' 
taille. 

* 

» . 

Fin  de  la  Quatrième  Partie»  ; 
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DÈS  PL  ANTES  : 


' . Qui  fervent  à la  Teinture  & à la 
Peintnrp.  ( 


-INTRODUCTION. 


N O U S ne  pouvons  réfléchît: 
un  moment,  fur  nous-mêmes  àc  , 
fur  les^fiiçultés  intelleéluelles  dont 
le  Souveràih  Eltre-  nous  a pour^ 
vny  fans  entrer  dans  une  efpèce 
d’enthoufiafme.  Quand  on  exa-' 
mine  tous  les  objets  qui  nous  en- 
vironnent , comment  pouriÿons-î 
nous  les  appercevoir  ^ fi  le  Créa- 
teur ne  nous  avoir  pas  donné. 

Tome  ir.  V.  Part.  A 
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NTR'O  DUtTTO  irr  : 

des  organes  fur  lefquels  ces  objets 
puiflent  faire  impreflion  , & s’il; 
n’avoit  point  établi  une  efpèce 
d’union  entre  ces  organes  & no-' 
tre  ame.  C’eft  par  le  moyen 'de 
cette  union  que  l’ame  fe  trouve 
plus  ou  moins  affectée,  a une  fen- 
îation  plus  ou  moins  vive,  fui-' 
vant  les  impreflions  plus  ou 
moins  fortes  que  nos  organes 
ont  elTuyé  à la  préfence  de  quel- 
ques objets.  Les  organes  de 
nos  fenfations  font  la  langue , le 
nez,  les  oreilles,  les  yeux  & mê- 
me toute  la  fuperficie  du  corps  : 
ils  font  comme  la  pierre  de  tou- 
che , pour  nous  faire  ’ difcerner 
parmi  les  corps  étrarigérs  ce 
peut  nous  être  agréable  d*âvéc‘ 
ce  qui  peut  nous  être  nuifible. 
L’oreille  eft  l’organe  du  fon , la 
langue  celui  des  faveurs  , le  nez 
celui  des  odeurs,  l’œil*  celui  de  la 
lumière  & dès  couleurs  , &•  le 
corps  entier  celui  du  taét;  Rieii 
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1 NT  RO  DU  CTI  Om  ■$ 
tie  nous  > frappe . plus  que  la  îlu^, 
inière , quoique  ce  fdit  celui  des 
corps  qui  paroiffe  le  moins  fen-* 
frble  : c’elî:  par  le  moyeu  des 
rayons  de  la  lumière  que  nous 
appercevons  ce' vafte  Ünivers 
que  nous  admirons  fa  magnifia 
cence,  fa  beauté  & fa  grandeur  j 
c*eft  la  lumière  qui’ nous  fait  dé- 
couvrir les  différentes  nuances 
des  couleurs , qui,  quoiqu’elles  ne 
foient  pas  immédiatement  dans 
les  corps  colorés  y ne  leur  font 
pas  moins  propres  par  la  ftruclu- 
re  ôc  la  fuperficie  des  parties  qui 
conftituent  ces  corps  : c’eft  cet 
affemblage  de  ’ nuances  , cette 
agréable  variété,  qui  fait  forhe^ 
ment  du  mondé  entier , qui  eft'/ 
en  quelque  façon,  l’image  de  làf 
Divinité.  Que  peut-on,  en  effet  , 
voir  de  plus  beau,  & que  peut-on 
concevoir  de  plus  magnifique  ? 
Celui  qui  a pérdu  la  vue  ' par 
quelque  accideot,  fçait  mieux  qlie 
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4 INTRODUCTION: 
perfonne  quelle  perte  il  fait,  qud 
G’être  privé  de  l’afpeél  de  cet 
üuivers.  Quelle  furprife  agréable 
n’eut  point , & quelle  joie  inopi- 
née ne  reffentit  pas  cet  Anglois 
né  aveugle  , qui  par  le  fecours 
des  Oculiftes,  parvint  à jouir  des 
avantages  de  la  lumière  ! L’af-, 
ped  des  corps  qui  l’environ- 
noient  le  fit  tomber  dans  un  éva- 
nouiffement  , tant  il  goûta  de  ^ 
plaifir  par  un  fpedacle  fi  nouveau 
pour  lui  ôc  fi  inopiné.  Suppofons- 
nous,  pour  un  moment,  fur  une 
haute  montagne,  d’où  on  puifife 
appercevoir  dans  un  beau  jour 
d’Été  une  vafte  plaine  émaillée 
de  fleurs  de  diverfes  nuances,  qui 
fe  difputent  leur  éclat  à l’envî 
l’une  de  l’autre.  Que  peut-on  dé-, 
firer  de  plus  beau , de  plus  agréa-’ 
ble  qu’une  pareille  vûe  ? Les  fleurs 
font  comme  autant  d’étoiles 
dont  la  terre  nous  paroît  toute 
refplendiflante.  Peut-on  jetter  les 
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veux , fans  admiration  , fur  un 
Paon , qui  fait  avec  fa  queue  une 
efpèce  de  roue  , & fur  les  plu- 
mes duquel  on  remarque  une 
multitude  innombrable  de  cou- 
leurs propres  a nous  éblouir  par' 
leur  éclat.  Je  ne  veux  pour  vous 
frapper  agréablement  la  vue  > 
qu’un  Lys  de  Genefé  ou  de 
&int  Jacques , quelle  fleur  peut- 
on  lui  comparer  ? Elle  eft  revêtue 
de  pourpre  , & décorée  de  l’or 
le  plus  brillant,  elle  le  difpute  au  • 
Soleil  par  fon  éclat, aufli  eft- elle 
, la  Reine  de  fleurs,  la  gloire  des 
plantes, laConftellation  d’Adonis, 
elle  produit  entre  les  fleurs  le 
même  effet  que  la  Lune  au  milieu 
des  Etoiles.  » Aufll,  dit  le  Texte 
» facré , jamais  Salomon , dans  fa 
a»  plus  grande  magnificence , n’a 
» été  revêtu  fl  artiftement  6c 
a»  avec  tant.de  majefté  que  le 
*>  Lys.  « Quand  la  Sageffe  divine 
yeut  nous  donner  une  idée  de  fou 

A ii  j 
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^ INTRODUCTION/. 
éclat  ôc  de  fa  beauté , c’eft  des 
fleurs  dont  elle  tire  la  comparai- 
fon. 

Les  hommes  ont  cherché  à 
imiter  les  couleurs  des  fleurs , ôc 
à donner  par  Fart  à leurs  habil- 
lemens  les  mêmes  nuances  & le 
même  éclat  qu’on  remarque  dans 
la  nature.  Les  efprits  les  plus 
élevés  fe  font  fait  un  mérite  de 
rechercher , avec  le  plus  grand 
foin , tout  ce  qui  peut  contribuer 
à perfeêlionner  les  couleurs  , à 
les  préparer  & à les  appliquer  ; 
ils  en  ont  fait  un  art  ,dont  l’objet 
4cft  fi  étendu  , qu’à  peine  la  vie 
de  l’homme  fuffit  pour  s’en  inf- 
truire.  On  divife  cet  art  dans  la 
Peinture-,  qui  emploie  les  cou- 
leurs à l’extérieur  , ôc  dans  la 
îTeinture,  qui  l’incorpore,  pour 
ainfi  dire , dans  la  fubftancè  des 
corps;  la  Teinture  s’étend  non- 
feulement  fur  les  cuirs,  mais  en- 
core fur  les  toiles , ôc  particuliè- 
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rement  fur  les  étoffes  de  laine  ôc 
de  foie. 

Pour  ne  pas  trop  nous  éten- 
dre dans  ce  Traite  nous  n’en- 
treprendrons pas  ici  d’expliquer 
les  caufes  phyfiques  des  cou- 
leurs , Newton  avec  d’autres  Phy- 
ficiens  après  lui , a parfaitenient 
développé  la  matière':  nous  ne 
traiterons  pas  non  plus  des  diffé- 
rentes préparations  des  couleurs-; 
nous  avons , fur  cet  objet , une 
quantité  d’ouvrages  ; nous  indi- 
querons feulement  les  végétaux, 
qu’on  peut  employer  dans  la 
Teinture  & la  Peinture',  & qui 
peuvent  fervir  aux  prépajations 
des  couleurs  ; enfin , cet  ouvrage 
fera  pour  l’art  de  peindre  , ce 
‘qu’eft’^a  matière  Médicale  pour 
la  Médecine. 

-•  Tout  le  monde  fqait  combien 
de  temps  la  matière  Médicale  a 
été  enveloppée  dans  d’épaiffes  té-  v 
nèbres  ; ce  n’eft  que  depuis  pea 

A iv 
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B INTRODUCTION. 
qu’elle  commence  à acquérir 
quelques  degrés  de  perfeétioia , 
on  ne  connoiflbit  point  les  re- 
medes  dont  on  fe  fervoit  ou  on  no 
fçavoit  d’où  ils  devenoient  : on 
ignoroit  même  dé  quel  régné  ils 
étoient^  quand  ils  le  trouvoient 
être  du  régné  végétal  : on  ne  pou- 
•voit  découvrir  de  quelle  partie  do 
la  plante  ils  étoient  tiré&i  on  ne 
pouvoir  même  connoître  la  plante 
jii  diftinguer  fes  caractères  géné- 
riques & fpccifiques.  La  matière 
de  la  Teinture  eft  actuellement 
dans  le  même  état  qu’étoit  pour- 
iors  la  matière  Médicale  ; on  n’ÿ 
voit  que  ténèbres  & confulion. 
Les  Ouvriers  ne  connoilTent  pas 
les  matières  qu’ils  emploient  : les 
Auteurs  ne  nous  donnent  -que 
des  defcriptions  confufes  , plus 
capables  d’embrouiller  la  diofe 
que  d’y  répandre  la  lumière  : c'a 
Ignore  prefque  totalement  tou- 
tes les  Teintures  qui  nous  vicn:* 
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INTRODUCTION^ 
hent  des  Indes*  M^-Lûinæus  .el^ 
le  premier  qui  a commencé  q 
développer  cette  matière  ; c’eÆ 
d’après  ces  traces  que  nous  ofons 
mettre  au  jour  cet  Ouvrage , ôc 
c’eft  d’après  lui  que  nous  avons 
la  fatisfadion  de  dire,  que  fi  nous 
donnons  dans  quelques  écarts  , 
pour  ce  qui  concerne  les  Plantes 
étrangères,  du  moins  ce  Traité 
fera-t-il  naître  à quelques  Voya- 
geurs l’envie  de  découvrir  la  vé- 
rité ou  la  faufifeté  de  ce  que  nous 
avançons  ; ce  qui  fera  d’un  grand 
avantage  pour  cette,  partie  de 
l’Hiftoire  Naturelle  prefque  tota- 
lement ignorée* 

Nous  admettons  jfix  couleurs  - 

- primitives  : le  hJanc^  W jaune,,  le 
verd/h  hIeUfAe  rouge  & le  mir^ 
JNous  ne  canfidérons  pas  ces  cou- 
leurs comme  fondamentales  dans 
Te  fens  des  Phyficiens  ^ nous  ne 
leur  donnai^  le  nom  de  = prïmlti» 
^î7»’,Vç^*autant  que  Ta  Nature 


i 


Digilized  by  Google 


fîo  ÎNTRODUCTIOAT. 
nous  les  fait  toujours  remarquée'^ 
ttès-diftin£l:ernent  dans  prefque 
tous  les  corps  , & que  de  leur 
affemblage  ou  combinaifons  on. 
®eut  former  toutes  les  autres  cou- 
leurs. On  pourroit  cependant,  k 
Hri£lement  parler,  retrancher  de 
ces  couleurs  la  couleur  verte 
puifqu’elle  n’eft  qu’un  alliage  du 
jaune  avec  le  bleu  r fi  on  met  uit 
linge  jaune  & un  linge  blanc 
dans  une  préparation  de  teinture 
tleue & qu’on  les  y laiflè  un 
temps  fuififant , on  remarque  que 
îe  linge  jaune  fera  changé  dans: 

«n  pâle.verd , tandis  que  le  linge 
fclanc  fera  bleu.  Si  on  met , an 
contraire , un  linge  blanc  dans^  ' 
une  décodibn  dé  teinture  jaune 
îl  teindra  toujours  verd',  niaise 
d’un  verd  obfcur^  De  cette  expé- 
rience on  peut  conclure  que-  le* 
fond  iaune  rend  lé  verd  plus  vif 
le  bleu  plus  obfcur;.  • — • 

' D’après  les.exÿériénc'és  I 
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■ INTRODUCTIOr/. 
bn  a obfervé  què  la  couleur  cen- 
drée provient  de  Talliage  du  noir 
avec  le  blanc  ; le  pâle , du  blanc 
avec  le  bleu;  la  couleur  de  ro- 
fe , du  rouge  avec  le  blanc  ; le 
pourpre , du.bleu  avec  le  rouge  j 
le  violet , du  noir  avec  le  bleu 
le  verd-clair , du  jaune  avec  le 
bleu,x&  le  verd-obfcur,  du  bleu 
avec  le  jaufle  , ainfi  que  nous 
venons- de  le  dire.  Le  verd  ne  . • . 
fera  cependant  pas  moins,  felorr 
nous , une  couleur  primitive  elle 
cft  répandue  par-tout  : toutes  les 
feuilles  des  plantes , arbres  & ar- 
fcuftes  en  .font  -décorées'  ; c'efb 
proprement  dit  la  couleur  de  I9 
jwature  même;  ■ 

^Ja  couleur  bleue , principalèn 
inent  celle  qui  vient  des  Végé**^ 
tauxy  lîl’dn  en  excèpte  là  plante 
à indigo,  fe  change  par  les  aci- 
des & les  alkalis les  acides  lat'^ 
sendént  rouge  & les  alkdfô  verte,, 
piïênîproie  rarement:  la.  couleiic: 
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11  INTRODUCTIOJ^, 
blanche  dans*  la  T einture  i elle  ef 
comme  naturelle  dans  les  linges 
& dans  les  étoffes , il  fuffit  uni- 
quement de  favoner  & nettoyer 
les  chofes  qui  font  blanches  d’el- 
les-mêmes ; c’eû-là  tout  ce  qu^ 
Tart  demande.:  i'.  , 

La  meilleure  couleur  pour  la 
vue  eft  le  verd , le  jaune  la  fati- 
gue î c’eft  une  raifon  pour  la:- 
quelle  on  ne  l’emploie  que  rare- 
ment dans  la  Teinture  : quand 
on  fe  fert  du  jaune-,  on  ne  le  tire 
pas  communément  des  plantes-, 
quoiqu’il  y en  ait  pluffeurs  qui 
donnent  cette  couleur.  Pour  la 
couleur  bleue , on  ne  fe  fert  que 
des  Plantes  exotiques  & fort  pey 
des  indigènes..  Rien  ne  plaît  plus: 
que  la  belle  couleur-rouge  ijon  la 
rend  plus  vive  par,  ks  'acidesî> 
Quant  à la  couleur,  iioire , les 
Teinturiers  ont  recours  pour  la 
préparer  aux  Martiaux.-!  Ils^  .y 
ajoutent  des  végétaux,  ttyptiquea 
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<6c- aftringens.  On  fera  bien,  lorf- 
qu’on  VjOudra  teindre  quelques 
étoffes  én  noir,  pour  la  conferver 
plus  long-temps  dans  foa  beau,, 
de  la  teindre  auparavant  en  une 
autre  couleur. 

Nous  diviferons  cet  Ouvrage 
en  fix  Chapitres.  Dans  le  pre- 
-inier , nous  parlerons  des  Plantes 
qui  fervent  à teindre  en  ^une  ^ 
dans  le  fécond  , de  celles  qut 
s’emploient  pour  le  rouge  , le 
pourpre  & lacouleur  de  rofe  : dans; 
le  troîfiénie ,,  des  Plantes  qui'  font 
d’ufagepqur  le  bleu,  t dans  le  qua- 
trième,des  Plantes  qui  teignent  eus 
verd  dans  la  cinquième  des  Plan- 
tes propres  au  violet;  & enfin  dans 
le  fixième , des  Plantes  qui  noir- 
eifîent.  Nous  donnerons  les  def- 
criptions  de  chaque  Plante,  les- 
noms  Botaniques,  l’endroit  de  fa 
naiffance  : nous  indiquerons  en- 
fuite  les  parties  qu'on  en  emploie; 
pour  les  Teintures  ,,  & nous  y; 
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TJVTKODUCTTÛM 
ajouterons  quelques  petites 
paradons  ; voilà  tout  le  plan  & la 
diftribution  de  cette  cinquième  ' 
farde; 
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SECRETS 

BE  LA  NATURE 
ET  de:  U a R T , 


concernant: 
i-es  Plantes  propres  à la  Tein^ 
turc  & a la  Peinture. 


CINQUIÈME  PARTIE. 

•»  , 

CHAPITRE  PREMIER. 

'D^s  riantes  qtù  fervent  a temdr^> 

' . : ..  en  jaune*.^ 

A GANTE,,  BRANCURSrNE..î^ 

JAeanthus  s atit'us.  Pm.  Acmthus  moUih- 
' ’ ” LinnæL  ’ 

C,,  --  i •- 

’EST  une  Plante  perennelle"^ 
qui  eft  commune,  én  Italie  , en  Pro- 
vence fc&qu-’on  cultiva  dans  nos  Jar^ 
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'i6  Secrets  de  la  NATtrEf 
dins.  Sa  racine  eft  épaiiTe  charnue^ 
chevelue , noirâtre  en  dehors , blan^ 
châtre  en  dedans  r fa  tige  s’élève  pref- 
qu’à  la  hauteur  de  deux  pieds  : elle  eftr 
droite,  ferme  , cylindrique,  terminée- 
par  des  fleurs  en  godet  ; Tes  feuilles 
font  radicales  , couchées  à terre  , U- 
gneufes,  fans  épines , ailées  > amplexi- 
caules , luifantes  ; fês  fleurs  ont  un 
calice  compofé  de  fix  folioles  inéga- 
les ; la  fupérieure  & l’inférieure  font 
plus  larges  que  celles  des  côtés  : elles 
font  blanches  ,*  monopétales  r parfe- 
mées  en  forme  de- gueule  j tubulée, 
ayant  le  tube  très-court  en  maniera 
^d’anneau  \ on  n’y  remarque  aucune  Iç- 
vre  fupérieure , les  étamines  en  occu- 
pent la  place  ; l’inferieure  êft’  grande^ 
JU  convexe  : fon  fruit  eft  une  capfule- 
en  forme  d^ gland,  ovale  , pointue 
divifée  en  deux  loges , dont  chacun^ 
“cohnent  une  féule  graine , rôufsatre  ^ 
applatieV  ‘ ‘ t , :i  j • . :>J. 

• » f • . f-  • 

Les  Anciens  Te  fervoient  de 
Plante  pour  teindre  en  jaune» 
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Bois-gentil,  Mezereon  ; 

' ^ bu  t3  A RDU.’  “ '• 

^ . 

ThimæUa  lauri  folio  Jèniper  virens  ,feu 
laureol<;tmas»  Tourn,  Daphné  racemis 
axillaribus  foliis  lancedath  glabris, 

' Linn.  Sp.  plant, 

2.  C’eft  un  petit  arbrifTeau  qui  croît 
idans  plufieurs.bois  de  la  France;  on 
en  diftipgue  de  plufieurs  elpéces  : la 
racine  de  celle-ci  eftligneufe,  fibreu- 
fe  , fa  tige  s’élève  au  plus  à la  hauteur  ' 
de  deux  pieds  ; fes  feuilles  font  épar- 
fes  , raflemblées  au  fommet , toujours 
^vertes , fefliles  , lancéolées  , épailfes  , 
glabres  , luifantes.  Ses  fleurs  font  en 
grappes  axillaires,  latérales,  monopé- 
tales , fans  calice , dont  la  corolle  efl: 
prefqu’infundibuliforme  ; le  tube  cy- 
lindrique-, imperforé  & k lymbe  dé- 
xbupé  en  quatre  parties  ovales , al- 
ignes» planes  ,^  ouvertes.  Son  fruit  eft 
une  baye  obronde-,|  uni  loculaire, 
renferrnant  une  feule  femence  ovale-, 
xharnue,  f 

Les  Teinturiers  fê  fervoienrautre- 
fbis  du  bois  de  cet  arbre  pour  colorejî 
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l8  SeCRËTî  CE  LA  NATURE  ^ . 
en  jaune  ou  en  verd,  en  le  faifant  bouil-  ' 
lir  avec  le  paftel  indigoté. 


Bois  néphrétique, 

Lignum  nephreticum, 

5.  C^eft  un  bois  d’un  jaune  pâle; 
pefant,  d’un  goût  âcre  &un  peu  amer, 
dont  l’écorce  eft  noirâtre , le  cœur  d’un 
Touge  brun  ; l’arbre  dont  on  retire  ce 
bois  croît  dans  l’Amérique , dans  la 
Nouvelle  Efpagne  : ces  feuilles  relTenï- 
blent  à celles  du  pois  chiche. 

Ce  bois  a une  lingularité  remarqua- 
ble y lorfqu’on  a fait  infufer  dans  de 
l’eau  le  véritable  bois  néphrétique', 
l’eau  mife  dans  un  vafe  tranfparent  pa- 
loît  d’un  beau  jaune  , lî  on  le  regarde 
en  tenant  le  vafe  entre  fon  œil  & la 
lumière  î'mais  fi  on  tourne  le  dos  au 
jour , l’eau  paroîtra  bleue.  Si  l’on  mêle 
une  liqueur  acide  dans  le  vafe,  la  cou- 
leur bleue  difparoît , & de  quelque 
•manière  qu’on  regarde  l’eau  » elle  ü. 
toujours  alors  la  couleur  d’orvauflîtoft 
qu’on  y ajoute  un  Tel  alkali  a.  1r  CQuleuj[i 
Ûeue  lui  eA  tendue^ 


\ 


jCoNC.  LA  Teint.  ET  LA  Peint, 


Bouleau. 

’Betula  cdba.  Linn.  Betula,  Dod,  Pempt, 

4.  C’eft  un  arbre  qui  croît  dans  les 
bois , les  taillis  principalement  fur  les 
montagnes  ; fa  racine  eft  rameufe  & 
ligneufe,  fon  bois  eft  tendre  & blanc» 
fon  écorce  prefqu’incorruptible  blan^ 
che  , luftrée  , fatinée  fur  les  jeunes 
branches  , raboteufe  fur  les  troncs  » 
& fes  boutons  allongés , fes  feuilles 
font  alternes , quelquefois  géminées , 
d’un  verd  clair , ovales , prefque  trian- 
gulaires , pointues , finement  dentées 
en  manière  de  fcie  ; la  furface  inférieu- 
re d’un  verd  blanchâtre,  fes  fleurs  & 
fes  femendes  font  les  mêmes  que  celles 
de  l’aulnè.  Voyez  art.  aulne;  fa  fe- 
mènce  eft  cependant  ordinairement 
garnie  de  deux  aÜes  membràneufes. 

On  tire  des  feuilles  du  bouleau  une 
teinture  jaune , foible  & peu  ufitée. 
Linder  donne  une  manière  d’en  faire 
une  couleur  propre  à la  peinture.  ' 

• Il  y a dans  la  Laponie  un  bouleatt 
de  la  petite  efpéce , dont  les  feuilles 
donnent  une  couleur  jaune  plus  belle 
5|ue  celle  du  commun» 
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Caillelait  jaune. 

Gallium  luteum.  Pin.  Gallium  verum^ 
Linn. 

5,  C’eft  une  plante  perennelle  qui 
croît  dans  les  hayes  & les  folTés , (a 
racine  eft  longue , traçante , grêle , li- 
gneufe , brune  ; fes  tiges  s’élèvent  en- 
viron à un  pied , elles  font  grêles , un 
peu  velues  , quarrées  , noueufes  j fes 
feuilles  font  verticillées  , ordinaire- 
ment au  nombre  de  huit , linéaires  , 
fillonnées,  lilTes  & non  .velues,  fes  fleurs 
font  jaunes monopetales,  en  godet , 
fans  tube  , découpées  en  quatre  par- 
ties en  forme  d’étoiles  , elles  fe  chan- 
gent chacune  en  deux  bayes  attachées 
enfemble  & liffes , contenant,  chacune 
une  graine  féche  & arrondie. 

Les  panicules  des  fleurs  decaillelaic 
donnent  une  teinture  jaune  propre  aux 
laines^  fes  racines  donnent  un  rouge 
fort  beau  & pourroient  être  employées 
comme  celle  de  la  garance 
Les  expériences  deM.  Guettard  lui 
ont  appris  que  les  racines  du  caille- 
lait  , ainfi  que  celles  du  grateron  or- 
dinaire ont  la  propriété  de  colorer  en 
rouge  les  os  des  animaux  qui  en  man- 
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gent , comme  le  font  les  racines  de  ga-: 
xaoce. 


C ARCAPULLI. 

Kanna-Goraka,.  Cambogia  gutta,  Linn,’ 

6,  Le  Carcapulli  eft  un  grand  ar-i 
bre  touffu  & fort  branchu  ; fon  troihc 
eft  gros  de  huit , dix  ou  douze  pieds  ; 
fon  bois  eft  blanchâtre  ; fes  feuilles 
font  pointues  par  les  deux  bouts,  d’une 
tilTure  épaifle , les  bords  inclinés  > gar-. 
nies  de  nervures  d’un  verd  foncé  ; les 
fleurs  font  jaunes , rougeâtres , inodo- 
res , & un  peu  acides , auxquelles  fuc,- 
cedent  des  fruits  de  la  groîTeur  d’une 
orange,  à huit , neuf  & dix  côtes  fail- 
lantes , verds  d’abord  , enûiite  jaunâ- 
tres , & blanchâtres  lors,  de  leur  ma- 
turité, d’un  goût  aigrelet,  renfermant 
dans  la  pulpe  de  grolTes , femences 
«blongues  i applaties  , &c  de  couleur  ^ 
bleue  ; le  fruit  s’appelle  Coddam  pullu 
Cet  arbre  croît  à Cambaye  dans  la 
" Chine  près  de  Siara  & dans  l’Ifle  de 
Ceylan.  On  tire  de  cet  arbre  par  une 
iocîfion  , qu’on  fait  à fon  tronc , la 
gomme  gutte.  Ce  fuc  eft  d’abord 
laiteux , U s’épRiflit  enfuite  au  foleil , 
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Sc  l’on  en  fait  de  gros  bâtons  ou  dé 
grofles  mafles , telles  que  nous  les  re- 
cevons dans  le  commerce. 

Les  Indiens  fe  fervent  de  la  gomme^ 
gutte  dans  la  peinture  : nous  l’em- 
ployons aufli  dë  même , mais  rarement 
dans  la  teinture  j elle  donne  une  belle 
couleur  jaune. 


Cerfeuil  sauvage. 

Chxrophillum  JyWeflre  perenne  cicutct 
folio,  Ch(zrophillum  JylveJire, 

% C’eft  une  plante  perennelle  qui 
croît  dans  les  vergers  & les  lieux  cul- 
tivés, fa  racine  eft  fufiforme  î fa  tige 
eft  herbacée , ftriée , rameufe , de  deux 
pieds  environ  de  hauteur  , fes  feuilles 
font  alternes  , amplexicaules , deux 
fois  ailées  , dont  les  folioles  firaples  Ôc 
découpées , imitent  celles  de  la  cigue- 
Ses  fleurs  font  rofacées , en  ombelles  , 
toutes  hermaphrodites,  ayant  cinq  pé- 
tales en  forme  de  cœur  recourbés  ;• 
dont  les  extérieurs  font  un  peu  plus 
longs  que  les  intérieurs , on  ne  reniar- 
quedans  la  fleur  aucune  enveloppe  gé- 
nérale i la  partielle  eft  divifée  en  cinq 
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ou  ^ix  folioles  lanceoiées  , concaves, 
recourbées  îU’ombeHe  générale  eft  ou- 
verte ^ la'  partielle  eft  compofée  d’ua 
nombre  de  rayons  prefqu’égal  à ceux 
de  l’ombelle  générale.  Son  fruit  eft 
oval  J oblong,  pointu  ,divifé  en  deux 
femences  oblongues  , très -menues  à 
leur  pointe , liftes  , convexes  d’un 
côté , applaties  de  l’autre. 

On  tire  de  l’ombelle  de  cette  plante 
une  teinture  jaune.  L’herbe  cueillie 
avant!  la  fleur  , en  fournit  une  verte , 
pure  & belle.  ' 


Charme. 

Carpinus  vulgaris  Dod,  Pempt.  Carpinus 
' bèiulcu  Linn. 

^8..'  C’eftun  arbre  qui  eft  très-com- 
njuh  dans  les  bois.  Il  pouffe  beaucoup 
de  fpletites  branches  toutes  chargées  de 
feuilles - ovales  rterminées  en  pointes , ' 
dentelées  parles  bords  , pliffées  depuis 
lalneryure^  du  milieu  jufqu’au,bord  , 
fuivant  la  direélion  desnervures  laté-  ^ 
raies  iqui;  font  rangées , régulièrement 
parallèlement  les  unes  aux^  autres  ; 
l’entre-deux  de  chaque  nervure  eft 
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bombé  en-<ieflus  & creufé  en  gouttiéré' 
en  - defTous  j ces  feuilles  font  placées, 
alternativement  fur  les  branches  , elles 
fèchent  fur  l’arbre  pendant  l’Automne 
& ne  tombent  qu’au  Printems  ^ les 
boutons  qui  font  auxaiflelles  des  feuil-^ 
les  font  longues  & pointues;  les  fleurs 
de  cet  arbre*  font  mâles  & femelles 
fur  le  même  individu  : les  fleurs  mâles  •. 
font  grouppées  fur  un  filet  comme  en 
forlne  de  chaton  ; ces  chatons  font  for- 
més d’écailles , fous  lefquelles  on  dé-«. 
couvre  des  étamines  fort  courtes;  les 
fleurs  femelles  forment  d’abord  par 
leur  aflèmblage  fur  un  filet  commun , 
des’efpéces  d’épis  écailleux;  fous  cha- 
que écaille  on  apperçoit  un  pyftile 
formé  de  deux  ftyles , qui  fe  réunif- 
fent  par  leur  bafe  à un  embryon  , qui 
devient  une  efpéce  de  noyau  6vôl/&: 
anguleux , dans  lequel  eft-uné  amande;** 
il  y a des  feuilles  qu’on» nomme  - afïèz  ' 
improprement  féminal» , parce  qü’el**  ï 
les  accompagnent  toujours  les  fomen-  » 
ces  ; elles  font  divifées  très-profondét 
ment  en  trois  parties.  • **  . : *** 

- Les  Teinturiers  deScanée  tirent  de: 
i’écorce  du  charme  une  teinture  jaune.’ 

Corneille  ; 
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COANEILLE^  LySIMACHIE* 

\ 

Lyjîmachia  htea  ^ qux  diofcoridis»  Pin, 
Lyjimachia  vulgaris,  Linn. 

Cette  plame  eft  perennelle  &. 
croît  fur  le  bord  des  étangs  & des  ruif- 
féaux,  fa  racine  eft  horizontale , pouf- 
fant des  petites  racines  perpendicu- 
laires ; fa  tige  s’élève  à la  hauteur  d& 
deux  pieds,  elle  eft  ligneufe,jbranchueî 
fes  feuilles  font  fouvent  oppofées  fuc 
les  tiges , ternées  & quaternées , poin-î 
tues  , entières , fefliles , avec  des  ner- 
vures fur  les  bords  i fes  fleurs  naiflent. 
en  panicules  au  fommet  des  tiges,’ 
elles  font  axillaires , foutenues  par  des 
peduncules  de  la  longueur  desTeuilles  , 
monopétales  , infundibuliformes  , dé- 
coupées en  cinq  fegmens  ovales 
oblongs , en  forme  de  roue  , fans  tu-  '■ 
be  ; fon  fruit  eft  une  capfule  fphérique 
terminé  en  pointes , à dix  valvules 
uniloculaire. 

La  Corneille  donne , fuivant  Linder,^ 
une  teinture  jaune  propre  aux  laines. 


Toins  IV»  y.  Part, 


I 
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CORNUET  , EÜPATOIRE  AQUATIQUE, 

Bidens  tripartita.  Linn,  B idem  foliU 
tripartito  dhifis,  Cæf. 

lo.  C’eft  une  plante  annuelle  qui 
croît  dans  les  folles  humides  j les  lieux 
aquatiques  ; fa  racine  eft  rameufe  ^ fa 
tige  eft  herbacée , cannelée  j cylindri- 
que ; fes  feuilles  font  oppofées  j pe- 
' tioléeSj  fendues  en  troisj  imitant  celles 
de  l’eupatoire  & du  chanvre  ; fes  fleurs 
font  au  fommet , pedunculées  & foli- 
taires  , flofculeules  , compofées  de 
fleurons  jaunes  , hermaphrodites  dans 
le  difque  & à la  circonférence  j raf- 
femblées  en  forme  de  tube  dans  un 
calyce  commun  j droit,  dont  les  écail- 
les font  des  efpéces  de  feuilles  égales, 
oblongues  , concaves  ; fes  femences 
font  folitaires , obtufes , angulaires  , 
couronnées  d’une  forte  d’aigrettes 
compofée  de  deux  ou  trois  lames  du- 
res , droites  & aigues , ces  femences 
font  placées  dans  le  calycefur  un  ré- 
ceptacle prefque  nud. 

Cette  plante  donne  une  teinturç 

jaune  qui  n’eft  pas  défagréable. 
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Ep  ine-Vinette, 

Berberis  dumetorum.  Pin.  Blrberis  t'ul'* 
garis,  Linn, 

Tir  C’eft  un  arbrifleau  qui  croît' 
dans  les  terreins  fecs  & fablonneux  ;; 
il  s’élève  peu  & jette  plufieurs  tiges 
droites,  pliantes ^ garnies  au  bas  de 
chaque  rameau  d’une  épine  , fouvent 
de  trois  ; fon  bois  eft  jaunâtre , fa  ra- 
cine eft  ligneufe  , jaunâtre , rampan- 
te î fes  feuilles  font  alternes  , petio- 
lées,fimples, entières  , arrondies  , can- 
nellées  , épineufes  à leur  circonféren- 
ce , luifantes , alTez  fermes  ; fes  fleurs 
font  jaunes , axillaires  &difpofées  en 
grappe  , rofacées  , compofées  de  fix 
pétales  obronds  , concaves  , ouverts  ; 
d’un  calyce  divifé  en  fix  parties  ou- 
vertes , prefqu’auflî  longues  que  les 
pétales , & de  fix  étamines  fenfibles 
comme  la  fenfitive  ; fon  fruit  eft  une 
baye  oblongue,  obtufe,  cylindrique, 
marquée  à fon  fommet  d’un  point  noir^ 
d’un  beau  rouge  dans  fa  maturité^' 
contenant  deux  femences , efpéces  do, 
petits  pépins  oblongs  & durs, 

La  racine  de  l’Epine-vinette  macc^' 

Bij 
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rée  dans  la  lefcive  fournit  une  teinturtf 
jaune , propre  à certaines  étoffes  de 
laine.  Les/Polonois  employent  fon 
écorce  pour  la  teinture  de  leurs  cuirs 
qu’elle  rend  d’un  jaune  très* agréable. 

Fusain. 

Evonymus  Europ/zus.  Linn.  Evonymus 
vulgaris , granis  rubentibus.  Pin. 

12.  C’eft  un  grand  arbriflèau  qui 
croît  dans  les  bayes  & les  bob  taillis  ^ 
fa  racine  eft  ligneufe  , fes  troncs  font 
ilroits  , fes  jeunes  tiges  font  quadran- 
gulaires  ; leur  écorce  eft  liflè , le  bois 
cft  dur  ; fes  feuilles  font  alternes , lon^ 
gués  J petiolées , (iinples  , entières  , 
ovales  J plus  ou  moins  allongées , den- 
tées par  les  bords  en  manière  de  fcie; 
fes  fleurs  font  petites , verdâtres , pe- 
dunculées  ^ ayant  leurs  peduncules  di- 
vifés  en  deux  & dicotnomes  j elles 
font  aufli  rofacées  compofés  de  4 ou 
5 pétales  ovales,  planes ^ ouverts  plus 
longs  que  le  calyce  ^ qui  eft  divifé  eti 
quatre  ou  cinq  parties  planes  j'arron- 
çies  ^ concaves  ^ ayant  quatre  ou  cinq 
étamines  ; fon  fruit  eft  une  capfule 
fucculente , colorée  ^ à quatre  piu  jeinq 
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angles  obtus  j divifée  en  quatre  ou  cinq 
boutons  contenant  des  femences  ova- 
les , entourées  d’une  membrane  pul- 
peufe  & colorée  ; la  capfule  imite  dans 
la  forme  un  bonnet  de  Prêtre. 

Ses  bayes  préparées  diverfement 
donnent  à la  teinture  du  jaune  ^ du 
Verd  & du  roux  ^ bouillies  dans  de  1» 
lefcive  ; elles  fervent  à teindre  les  che- 
veux en  blond. 

On  fait  avec  des  baguettes  de  fufain 
des  crayons  noirs  pour  les  Deffina- 
teurs  : pour  cet  effet , on  prend  un 
petit  canon  de  fer  que  l’on  bouche^ 
par  les  deux  bouts  ^ on  le  remplit  dé 
baguettes  de  fufain  ; on  le  met  dans 
Je  feu  ÿ ôd  le  fufain  s’y  convertit  en  un 
charbon  fendre  & tres-proprépoùr  les 
cfquiffes.  Lorfqu’on  taille  ces  crayons^ 
il  faut  faire  la  pointe  fur  un  des  côtésy 
pour  éviter  la  moële. 

r-  1 I I I I-  - ^ g 

FuSTET  de  CoRROyEÜRS^ 

Cotinus  Cotiaria,  Dod.  Pin.  Rhus 
tinus»  Linn. 

1 3.  C’eft  un  arbrifléaû  qui  croît  dans 
»os  Provinces  méridionales  & dans* 
l’Italie  i fa  racine  eft  ligneufe  ; fes  tir 

Bii|; 
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ges  font  foibles  , fon  écorce  eft 
ion  bois  jaunâtre , fes  feuilles  font 
alternes  , petiolées  , fimples  ^ très- 
entières  , fans  dentelures , ovales , ar- 
rondies à leur  fommet  ^ terminées  par 
•une  petite  pointe  j lifle , ferme  ^ d’un 
beau  verd  , avec  quelques  nervures 
jaunâtres  ; fes  fleurs  font  purpurines  , 
pedunculées  ^ axillaires , difpofées  eti 
grappes  touffues  , à l’extrémité  des 
tiges  qui  font  velues  dans  plufieurs 
de  leurs  dernières  divifions,  rofacées* 
ayant  cinq  pétales  ovales ^ droits,  ou- 
verts J très-petits  ; un  petit  calyce  di- 
vifé  en  cinq  parties  droites , obtufesj 
cinq  étamines  & un  piflile  qui  fe  chan- 
ge dans  une  baye  ovale , uniloculaire^ 
renfermant  une  feule  femence  obroi> 
de , prefque  triangulaire. 

' L’écorce  de  la  tige  de  cet  arbrifleau, 
teint  les  linges  en  jaune , & l’écorce  de 
la  racine  donne  une  belle  couleur  roup 
iatre. 


CONC.  LATEtNT.  Ef  LApEtNT.  ^ î 


Gaude.  Herbe  a jaunir* 

Luteola  Herba  falicis  folio.  Pin.  A’e- 
Jeda  luteola,  Linn. 

14.  C’eft  une  plante  annuelle  qui 
croît  aux  bords  des  chemins  & qu’on 
cultive  dans  les  champs  ; fa  racine  eft 
blanche  J droite^  longue,  pivotante  J 
fes  tiges  ont  deux  ou  trois  pieds , & 
' même  quelquefois  quatre  ou  cinq.lorf- 
que  la  plante  eft  cultivée  ; fes  feuilles 
font  alternes , liffes  , lancéolées , très- 
entiéres , imitant  celles  du  faule  ; fes 
fleurs  font  difpofées  le  long  de  la  tige 
en  efpéce  d’épis  , elles  ont  trois  .pé- 
tales jaunes  dont  le  fupérieur  eft  chat- 
gé  de  miel  ^ les  deux  latéraux  oppofés 
font  divifés  en  trois, leur  calyceeft  di- 
vifé  en  quatre  ; quand  la  fleur  eft  paf- 
fée , il  lui  fuccéde  une  capfule  bolïue  , 
anguleufe , uniloculaire , terminée  par 
3 pointes,  au  milieu  defquelles  elle  eft 
ouverte  ; aux  angles  de  la  capfule  (oai 
attachées  des  femences  reniformes. 

La  Gaude  donne  une  belle  couleul^ 
de  chamois  ; les  Teinturiers  en  font 
un  fréquent  ufage  ; ils  l’employent  auflî 
pour  les  teintures  vertes , en  failanc 
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pafler  dans  le  bain  de  Gaude  les  étof^ 
fes  qui  forcent  de  la  cuve  du  Paftel- 
La  Gaude  la  plus  menue  eft  celle  q^u’on 
eftiriîe  le  plus» 


Genestdes  Teinturiers» 

Cenijîa  TinSIoria  germanica.  Pin.  Gê- 
nijla  Tinâoria.  Linru 

ly.  C’ell  un  petit  arbriflèau  qui  croît 
dans  les  terreins  fablonneux  ^ arides 
& incultes  ; fa  racine  eft  ligneufe  ; fes 
rameaux  font  fans  épines  ^ ftriésj  cy- 
lindriques , droits  ; fes  feuilles  font 
alternes  avec  quelques  ftipules  à peine, 
vlfibles , fefliles  ^ (impies  , entières  , 
lancéolées  ; les  fleurs  (ont  jaunâtres  > 
jdifpofées  en  efpéces  d’épis  au  fom- 
met  des  rameaux^papillionacées,  dont 
l’étendard  eft  ovaL  aigu  » éloigné  de 
la  carène  totalement  réfléchis  ; les 
ailes  oblongues  , lâches , plus  courtes 
que  les  autres  parties;  la  carène  droi- 
te échancrée  ^ plus  longue  que  l’éten^ 
<Iard  ; le  calice  monophille  , comme  dU 
^ifé en  lèvres,  au-delfous  des  fleurs  em 
-trouve  des  bradées  ; fon  fruit  eft  lé*- 
gumineux , obrond ronflé , unilocu- 
laiiâ  à deux  vulyuks  ^.contenant  plus 
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lïeuts  femences  fouvent  reniformes, 
• Ses  fleurs  font  employées  dans  les 
Teintures  jaunes  pour  des  cFiofes  de 
peu  de  conféquence  : on  ne  peut  con- 
lerver  cette  herbe  que  lorfqu’elle  a été 
cueillie  dans  Ton  état  de  maturité.  - . 


Gr  a ND  E Ortie. 

Urticaurem  maxima.l^ln,  Urtica  dîoica, 
Linn. 

r5.  C’eft  une  plante  qui  croît  danr 
jardins  & aux  bords  des  champs 
fa  racine  eft  rameufe  , fibreufe , jam- 
nâtre;  Ses  tiges  font  hautes  de  deux 
/ ou  trois  pieds  , quarrées , cannellées  , 
roides^  nérilTées  de  poils  , çreufes  , 
rameufes  » feuillues.  Ses  feuilles  font*  / 
opprofées  , pétiolées  , (impies,  entiè- 
res , cordiformes , couvertes  de  poils 
fes  fleurs  font  au  (bmraet  , axillaires 
en  forme  de  grapes , ^les  n’ont  point; 
de  pétales  & fe  trouvent  mâles  ou  fe- 
melles fur  le  même  pied  î les  fleurs  mâî« 
les  font  compofées  de  quatre  étamines 
placées  dans  un  calice  divifé  en-  qua- 
tre folioles  obrondes  . concaves,  ob- 
tufes,  êa  au- milieu  duquel  on  trouva* 
jdans  lUntérieur  un  petit  nedar  en  foi^ 
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me  de  vafe  ; les  fleurs  femelles  quefr 
quefois  placées  fur  des  pieds  différens^ 
font  compofées  d’un  piftile  renfermé 
dans  un  calice  ovale  » concave , droit  ^ 
divifé  en  deux  parties  ; fa  femence  eft 
folitaire,  ovale,  obtufe^  luifante , un 
peu  applatie , renfermée  dans  le  calice- 
qui  s’eu  contraélé-  Toutes  les  parties- 
de  cette  plante  font  couvertes  de  poils 
articulés  figurés  en  alêne , piquant 
& qui  caufent  des  inflammations  fur 
la  peau* 

En  Suède  les  gens  de  la  campagne 
fe  fervent  de  la  racine  d’ortie  pour 
donner  une  couleur  jaune  aux  oeufs  ^ 
fur-tout  dans  le  temps  de  Pâques. 


Granbtte  ou  Grain b 
d’Avignon* 

Rhairmus  cathanîcus  minor»  Linn*> 

- 17*  C’eft  un  petit  arbtifleau  qut 
crcHt  dans  nos  Provinces  méridiona- 
les* C’eft  une  variété  du  Nerprun:  il 
fi’en  4ftfere  qu’en  ce  que  toutes  fcS 
parti^ps  font  plus  petites*  Voyez  la  def 
criptijon  du  Nerprun,  M,  Gérard  a 
ôbfervé  que  dans  le  Nerprun  les  dé- 
coupures de  la  corolle  font  plus  lonr 


( 


trONC.  LA  Teint,  bt  la  Peint, 
gués  que  le  tube , & égales  au  tube 
dans  la  graine  d’Avignon. 

Les  fruits  verds  de  cet  arbrifleau 
fourniflent  une  bonne  teinture  jaune , 
dont  on  fait  un  grand  ufage  pour  tein- 
dre les  étoffes  : les  Peintres  à l’huile  Ôc 
en  miniature  fe  fervent  auflî  de  ces 
bayes,  quand  on  a incorporé  leur  tein- 
ture dans  une  matière  terreufe  qui  eft 
fouvent  la  bafe  de  Palun , pour  faire 
ce  qu’on  appelle  ftil-de-grain. 


Gr  ASSETTE, 


SanicuU  montana  , flore  calcarî  dona^ 
to.  Pin.  Pinguiada  vidgaris»  Linn, 

18,  La  graffette  eft  une  plante  qui 
croît  naturellement  dansles  prés  & au- 
tres lieux  humides  & marécageux , &: 
fur  les  montagnes  arrofées  des  eaux 
qui  proviennent  de  la  fonte  des  neigea. 
On  la  trouve  aux  environs  de  Paris* 


Sa  racine  eft  formée  de  quelques  fibres 
blanches  allez  grevés,  eu  égard  à là 
petitefiè  de  la  plante , d’où  fortent  fix 
» huit  feuilles  couchées  fur  terre  y 
cbkmgues , obtufes  en  leur  extrémité^ 
luifantes  , unies , fans  dentelures  , èc  > 
<l’un  verd  pâle.  Il  s’élève  d’entre  ces: 

* T)  - • 
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feuilles  des  pédicules  hauts  comme  ht: 
main  y qui  foutienneat  chacun  en  leur 
fommet  une  fleur  violette-ou  blanche,, 
ou  purpurine  ,,  femblable  à celle  de- 
là violette  , mais  d’une,  feule  pièce  , , 
coupée  en  deux  leures  , &,  terminée: 
dans  fon  fond  par,  un  long  éperon. 
A la  fleur , fuccede  un. fruit  ou  coque- 
enveloppé  d’un  calice  par. le  bas,  la-- 
quelle  s ouvre  en  deux,  quartiers  , &. 
laifle  voir  un  bouton , qui  contientplu-  - 
fleurs  femences  menues.&  arrondies«. 

. Cette  plante  teint  les  cheveux  em 
blond.  ' 


Herbe  a- l’êpervier;, 

Weracium  firuticofum  Angujîifolium  rha*- 
jus.  Pin.  kieracium  urnheUatum-,  Limr. . 

ip..  C’eft  uneplànte  perennellè,  quii 
vient  dans  les  pâturages  fecs.  de . la  . 
France*  Sa  racine  eft  longue , Ample  *, 
charnue  d6laiteufe  ; fes  tiges  font  nauf 
tes  de;  deux-  pieds , anguleufes , creur 
fes , rameufes , vertes , brunâtres  , gar* 
nies  de  • quelques  feuilles..  Ses  feuilles 
principales  fonentprefquetoutesde  fa 
racine;  elles  font  éparfes  à terrcj,. 
.découpées  & vertes.  Ses  fleura  foni^ 
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iées  bouquets  à demi,  fleurons  jaunes^ 
ü leur  fuccede  des  femences  longuesJs. 
xouflès , & garnies  d’une  aigrette. 

Cette  plante-  fournit  une  teinture^ 
^une.. 

^ J ÂGÉE  DES  PRÉS* 

Jûcea  nigra  pratenjîs  latifoUa,  Vin^  Cen^ 
taureajacea.  Linn*. 

ao'.  C’eft  une , plante  pereimelle; 
qu’on  trouve  dans  les  prés.  Sa  racine* 
eft  épaifle , ligneufe -,  fibreufe^  fa  tige- 
eft  haute: d’une  coudée,  anguleufe*,- 
canellée  ,.  fermev  remplie  de  moële?. 
fes  feuilles-  font  alternes canelées’,. 
quelquefois  linéaires  , . les  radicales 
linuées  & dentées*.  On  y remarque  au . 
fommet  de  la  tige  deux  ou  trois  fleurs  - 
purpurines.  Ces  fleurs  font  compo-»- 
ü?es  , flofculeufés: , ayant  un  ; calice - 
écailleux  8c^  denté  par  (es  bords  avec 
des  cils.  Leurs  fleurons  font  raffèm» 
jbîés  fous  une  forme  tubulée , peu  ré-* 
guliere  r ceux  du  difque  font'  herma* 
phrodites  ; ceux  de  la  circonférence 
^melles , (ferries,  plus  grands  que  les 
Hermaphrodites , & en  phis  petit  nom't 
femences  font  luifaates , .pe^^- 
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tites,  oblongues,  aigrettées,  corrftf* 
nues  par  le  calice , & p^ortées  fur  un 
jeceptacle  couvert  d’un  duvet  foyeur* 
■ On  tire  de  cette  plante  une  teinturer 
jaune , qui  peut  remplacer  celle  que 
nous  donne  la  farrete* 


'Lambourde. 

Xamhium.  Dod.  Pemftw  Xanéium 
Jîumafiam,  Linn. 

ai.  Cette  plante  eft  annuelle , elle 
croît  le  long  des  chemins  dans  les 
champs.  Sa  racine  eft  petite  > blanche.- 
lameufe  i fa  tige  ell;  haute  de  deu£ 
pieds,  herbacée , rameufe  , fans  défen- 
ies  j Tes  feuilles  font  alternes , petio-^ 
lées  , fimples  , découpées  en  lobes 
cordiformes , quelquefois  dentées  ; lès 
fleurs  font  axillaires  , fefllles  , lalTem^ 
blées  au  nombre  de  trois  ou  quatre., 
mâle  ou  femelle  fur  le  même  pied.  Lat 
fleur  mâle  eft  compofée , de  forme  hé-f 
mifpherifque  i le  calice  commun» 
écailleux,  de  la  longueur  des  fleurons^ 
Les  fleurons  fteriles  font  infundibit* 
lifbrmes , découpées  en  cinq  parties  » 
à leurs  bords  la  fleur  femelle  pla^ 
pée  au-deflous  des  mâles  » compoie^ 
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ü’un  calice  commun , fans  carolle  ; ibw 
germe  eft  couvert  d’épines  recourbées» 
Son  fruit  eft  une  baye  lèche  ^ ovale  r 
oblongue , couverte  de  pointes  dures 
& recourbées  , avec  deux  elpeces  de: 
crochets  à fon  fommet,  biloculaire» 
contenant  dans  chaque  loge  une  fe- 
inence  oblongue  convexe  d’un  côté, 
plane  de  l’autre.  , 

Les  Anciens  s^en  lèrvoient  pour 
teindre  les  cheveux  en  blond , couleur 
autrefois  la  plus  eftimée.  On  en  tire 
aulfi  pour  les  étoffes  une  belle  teinture 
faune. 


Lichen  dit  genévrier, 
Lichm  juniperinus^  Linnv 

'22.  C^eft  une  efpece  d’algue  qui  fe 
trouve  communément  ftu:  les  gene- 
rriers  ; elle  eft  foncée  , laciniée  ^ k 
finus  de  labyrinthe»  *' 

Les  Suédois  fe  fervent  de  ce  licheru 
pour  teindre  leurs  habits  de  laine  en> 
faune. 

Il  y a une  infinité  de  lichen  donr 
en  pourroit  tirer  de  très-belles  coup- 
leurs , fi  on  s’applîquoit  à en.  làire  Jk. 
jecherchew 
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Lichen  farineux  jaune,- 

Hichen  canddarius , Lichen  crufiaceus-i^ 
fcutellis'lutes^  • 

Cette’ efpece  dè  Ireheneft  jaune,  fa?*' 
rineufe , crouteufev  en  forme  de  chanr-- 
delle , elle  croît  fur  les  murailles  & les- 
troncs  d’arbres , fiir-tout  fur  ceux  dû- 
chcne. 

Elle  donne  une  couleur  jaune , mai^ 
de  peu  d’ufage. 

Lycopode j.PLICAîRE  seeagïne.-  • 

Mufcus  clavatus  folih  cuprtjju  Pin.  jdoil- 
Lycopodium  complanatum,-  Linn. 

24^.  C’eft  une  efpece  de^moulTe,  qtiîi 
croît  fur  les  montagnes  aux  lieux  piei?*^ 
Mnx  & arides  dans  les  bois.  Sa  raci-- 
ne  eft  blanche , fibreufe,  fes  tiges  font 
rampantes  , accompagnées  d’efpace 
en  efpace  de  quelques  filemens  ou  ra^ 
eines  blanches  ^ fimples , par  le  fe-i 
cours  defquelles  cette  plante  fe  multi^ 
plie.  Ces  mêmes  tiges  font  veites:,' 
grofles  comme  un  tuyau  de  plume4 
garnies  & hériflees  de  .très-petites- 
feuilles  pointues  arrondies , &-deij|(^ 
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longueur  d’une  ligne  feulement;  les 
Tamaux  font  divifés  en  mains,  hérif- 
fees  de  même  que  les  tiges  , étant  un 
peu  doux  & blanchâtres  à leurs  extré^- 
mités.  Ik  font  articulés  à des  pédi- 
cules longs  quelfhefois  comme  le 
doigt,  foutenant  chaiun  deux,  rare- 
ment trois  épis  jaunâtres  , écailleux, 
terminés  en  pointes  faits  comme  ceux 
du  plantain  , mais  beaucoup  plus  pe^ 
tits.  On  remarque  deux  fleurs  fur  cet- 
te plante  , les  mâles  & les  femelles  ^ 
les  mâles  font  feflîles,  fans  coëfe,  ayant 
un  anthere  en  forme  de  rein,  bivalue 
pareillement  feflile  ; les  fleurs  femel- 
les ont  pour  calice  un  perianthe  di- 
vifé  en  cinq , fans  pyftile  , fa  femence 
efl:  en  forme  d:e  petite  plume  attachée 
au  calice  fans  lobes. 

Cette  plante  donne  ùneteirrture  jaune. 


Marguerite  dore’e 

ChvyJ/tBt  kemunt^  Dod-..  & Linn. 

25".  C’efl:  une  plante  annuelle  qui 
croît  dans  les  champs , fur-tout  dans 
F Allemagne  , l’Angleterre  , le  pays 
lie.  Liège , & du  cote  de  Long  vy» 
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racine  eft  rameufe  j fa  tige  eft  herba- 
cée , canellée  » rameufe , fes  feuilles 
font  alternes , amplexicaules , décou- 
pées par  le  haut , dentées  en  maniéré 
de  fcie  , à leurs  bafes.  Ses  Reurs  font 
au  fommet , foutd^ues  par  des  pedun> 
cules  prefque  i»uSs  , radiées  ; compo- 
fées  d’un  grand  nombre  de  fleurons 
hermaphrodites  dans  le  difque , d’une  , 
douzaine  de  demi  fleurons  à la  circon- 
férence. Jjeur  couleur  eft  d’un  jaune 
doré  ; leur  calice  hémifphérique  , tui- 
lé,  compofé  d’écailles  graduellement 
plus  grandes  ; les  intérieures  font  ter- 
minées par  des  membranes  luifantes. 
Toutes  fes  femences  font  folitaires  , 
oblongues , nues  , contenues  dans  le 
calice  , fur  un  réceptacle  nud,  con-, 

' vexe  , pondué. 

Cette  plante  donne  une  très-belle 
teinture  jaune. 

Millepertuis, 

Hypericum  vulgare.  Pin.  Hypericûm 
perforatum»  Linn, 

C’eft  une  plante  perennelle,  qui 
croît  dans  les  prairies  le  long  des  che** 
mins.  Sa  racine  eft  ligneufe  > flbréul^ 
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jaunâtre  j fes  tiges  font  hautes  d’une 
^coudée , nombreufes , roides , ligneu- 
•fes  , cylindriques , rougeâtres  , bran- 
chues.  Ses  feuilles  font  oppofées  deux 
à deux  , elles  paroiflent  percées  de 
plufieurs  troux;  ce  font  des  glandes 
veficulaires  , femées  fur  les  deux  fur- 
faces  , avec  des  points  noirs,  lembla;- 
blés  à ceux  qu’on  obferve  fur  les  fo- 
lioles du  calice  j elles  font  obtufes , 
fefliles , veinées , marquées  de  points 
brillans  ; fes  fleurs  font  au  fommet  des 
ramaux  , rofacées , ayant  cinq  petales 
ovales  J oblongs  , ouverts  j le  calice 
divifé  en  cinq  parties  ovales , conca- 
ves , le  péricarpe  membraneux  , ôc 
trois  piftiles.  Son  fruit  eft  une  capfule 
obronde  , triloculaire , remplie  de  fer- 
mences  menues,  luifantes  & oblon-, 
gués. 

On  peut  employer  les  fleurs  du  mü- 
lepeftuis  dans  les  teintures  jaunes.  Oi> 
obferve  cependant  qu’étant  pilées , 
elles  donnent  un  fuc  rouge  comme  du 
fang  ; cette  propriété  flnguliere  a at- 
-tiré  l’attention  du  P.  Cotte  de  l’Ora- 
toire. Il  a fait  l’expérience  des  fleurs 
<Ie  cette  plante  fur  la  foy^e , la  laine» 
le  coton  & le  fll*  - . 
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Après  avoir  difpofé  ces  matières  % 
recevoir  la  teinture  , en  les  faii^ttw: 
bouillir  pendant  un  quart  d’heure  dans 
une  difTolution  d’alun  de  roche , & les 
avoir  lavées  avec  de  l’eau  fraîche  & 
cnfuite  égoutées.  Il  a fait  une  décoc< 
tion  de  deux  onces  fept  gros  de  fleurs 
de  millepertuis  fraîches  dans  deux 
tiers  de  pinte  d’eau  de  feine.  Cette  dé- 
coâion  étoit  d’un  beau  rouge  ^ & il  y 
avoit  fieu  de  penfer  que  les  matières 
prendroient  cette  couleur.  Au  bout 
de  vingt  minutes  d’ébullition , il  les 
trouva  imprégnées  de  couleur  jaune, 
mais  la  liqueur  conferve  toujours  fa 
couleur  rouge.  Cette  propriété  eft  pré- 
cifément  oppofée  à celle  qu’ont  les 
fleurs  avant  la  décoéèion , puifqu’étanr 
naturellement  faunes elles  donnent 
une  couleur  rouge  après  avoir  été  pi- 
lées» Le  premier  eflai  ne  fut  pas  fort 
fetisfaifantr  les  étoffes  étoient  teintes 
d’une-  couleur  jaune  très  diverfement 
nuancée , & qui  deplaifoit  à l’ceil. 
cotton  & le  fÛ,  avoient  pris  une  nuance 
de  jaune  plus  claire , mêlée  d’un  peu^ 
de  rouge  i à l’égard  de  la  foye , la 
couleur  étoit  indéfiniflable. 

> Le  Pere  Cotte  ne  £3  rebuta  pas  yjSl^ 
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jjLerfuadé  qu’une  faconde  tentative  le 
latisferoit  d’avantage.  Il  fit  le  lende- 
main une  autre  décoâion  de  quatre  on- 
ces de  fleurs  fraîches  fur  une  pinte 
eau  de  feine.  Il  y plongea  les  mê- 
mes matières  qui  prirent , comme  il 
s’y  attendoit  bien , une  couleur  plus 
foncée.  U fufpendit  fon  jugement  fur 
la  nature  de  ces  couleurs  ^ jufqu’à  ce 
qu’il  les  eût  foumifes  à l’épreuve  du 
débouillis.  Il  les  laifla  donc  bien  fé- 
cher  , & après  avoir  fait  un  fort  dé- 
bouillis compofé  d’une  pinte  d’eaii 
de  feine , & d’une  once  trois  gros  de 
favon  blanc , il  y plongea  les  étoffes 
&'les  y laiffa  bouillir  pendant  huit  mi- 
nutes , quoi  que  l’ordonnance  n’en 
exige  que  cinq.  Lorfqu’il  les  eut  re- 
tirées , il  trouva  que  la  foye , qui  n’a- 
voit  point  auparavant  de  couleur  dé- 
cidée , en  avoir  acquis  une  d’un  beau 
jaune  citron.  La  couleur  de  la  laine 
dévint  plus  foncée  & plus  pleine  j à 
l’égard  du  cotton  & du  fil,  fur  lefquels, 
for-tout,  ü avoit  defiré  réuflîr,  ils  pen- 
dirent abfoluraent  le  peu  de  couleur 
qu’ils  avoient  auparavant. 

Il  réfulte  de  ces  expériences  , que 
les  fleu^rs  de  millepertuis  peuvent  êtr$ 
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employées  pour  la  teinture  des  laineÉ 
& principalement  de  la  foye  , mais 
qu’elles  ne  réufliflent  pas  également 
pour  le  fil  & le  cotton. 

Mors  du  diable  , scabieuse  des 

BOIS, 

Scahiofa  folio  integro  hirfuto.  Tour, 
Scabiofa  fuccifa,  Linn, 

a 7.  C’eft  une  plante  perennelle  qui 
croît  dans  les  bois  & les  prés.  Sa  ra- 
cine eft  courte , fibreufe,  comme  mor- 
due & rongée  dans  le  milieu  ; Tes  tiges 
font  hautes  de  deux  pieds , fimples , 
rondes , fermes  , velues , rameufes , 
ayant  les  branches  rapprochées , por- 
tant deux  petites  feuilles  à chaque  ar- 
ticulation. Ses  feuilles  font  oppofées, 
lancelées , ovales , entières  , petiolées, 
dont  les  fupérieures  font  feflîles , cré- 
nelées en  leurs  bords , rudes  & garnies 
de  poils.  Ses  fleurs  font  au  fommet , 
difpofées  en  bouquets  ronds,  compo- 
fées  , flofculeufes.  Les  fleurons  de 
cette  fleur  ^ dont  les  étamines  ne  font 
pas  réunies  au  fommet,  font  irrégu- 
liers , tubulés , divifés  en  quatre  ou 
cinq  découpures  plus  grandes  du  c6^ 
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té  exréiieur.  Chaque  fleuron  eft:  ren- 
v^rfé  en  particulier  dans  un  double 
calice , qui  repofe  fur  le  germe.  Les 
femences  de  cette  plante  fon^oblon- 
gues , placées  fur  le  réceptacle  & def- 
fous  le  calice  propre  qui  leur  tient  lieu 
de  couronne. 

Ses  feuilles  féchées  donnent  une  tein- 
ture jaune.  On  les  emploie  rarement,  ' 

, (Eil  de~Bœüf. 

Buphtalmum  tanaceti  minons  fdio.  Pin. 

Anthémis  TinEloria.  Linn, 

28.  C’eft  une  plante  perennelle,  qui 
croît  dans  les  prés  fecs  & arides  , fur- 
tout  auprès  de  la  mer , dans  nos  pro- 
vinces Méridionales.  Sa  racine  eft  ra- 
meufe;  fa  tige  eft  herbacée , rameufe  ; 
fes  feuilles  font  alternes , deux  fois 
ailées , à dentelures  très-fines  & aigues, 
blanches  & cotoneufes  au-delTous, 
imitant  celles  de  la  tanaifie.  Ses  fleurs 
font  au  fommet,  nues  & difpofées  en 
corymbe  . radiées  . compofées  de 
fleurons  hermaphrodites  dans  le  dif- 
que  qui  eft  convexe  & de  demi-fleu- 
rons à la  circonférence  j les  fleurons 
fpnt  divifés  en  cinq  ; les  demi  fleu- 
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ions  font  lancéolés  , quelquefois  à trois 
dentelures  : les  écailles  intérieures  du 
calice  font  ciUées  à leur  fommet.  La 
corolle  de  ces  fleurs  eft  jaune  j fes 
femencfis  font  folitaires  , oblongues  i 
nues  , renfermées  dans  le  calice , fur 
un  réceptacle  conique,  garni  de  larmes. 
Les  fleurs  de  cette  plante  donnent 
«me  teinture  jaune  & brillante,  très- 
eflimée  dans  le  Nord. 


Ortie  morte  des  bois, 

Oaleopjîs  proceriorjfœtida^fpicata.  Tou,’ 
’Stachys  fyWaticei,  Linn. 

^9.  C7efl:  une  plante  annuelle , qui 
croît  dans  les  bois  & les  forêts.  Sa  ra- 
cine eft  rampante,  avec  quelques  fibres 
grêles  qui  lortent  des  noeuds.  Ses  ti- 
ges s’élèvent  à la  hauteur  de  deux> 
pieds,  quarréesjvélues,  creufes, bran- 
chues.  Ses  feuilles  font  oppofées , pe- 
tiolées  , larges  , cordiformes , dente- 
lles , rudes  au  toucher  ; fes  fleurs  ver- 
ticillées  nailTent  au  fommet  des  ra- 
meaux en  épi , accompagnées  de  deux 
feuilles  florales  lancéolées  & très-en- 
tiisres  j elles  font  labiées , dont  la  le- 

vre 
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Itre  fupérieure  eft  cteufée  en  cuiller  : 
l’inférieure  partagée  en  trois  fegmens, 
celui  du  milieu  eft  obtus  ,'long, 
large  , réfléchi  des  deux  côtés  , leS' 
“deux  autres  petits  & courts  : fa  co- 
jolle  efl:  purpurine  , fa  levre  fupérieu- 
re tachetée  ; fes  femences  font  au  nom- 
bre de  quatre, oblongues,  dans  le  fond 
du  calice  , ayant  les  dentelures  poin- 
tues en  forme  d’alene  , & inégales. 

Linder,  dit  qu’on  tire  de  cette  plan- 
te une  teinture  jaune. 

I 

. Patience  ou  Lapathum  mari- 
time. 

Lapathum  aquaticumLuteolœ folio. Tour* 
Rumex  maritimus,  Linn. 

, 30.  C’eft  une  plante  qu’on  trouve 
fur  les  rivages  de  la  mer  ^ dont  la  fleuc 
Ôc  le  fruit  font  à peu  près  femblables 
..à  ceux  de  flofeille.  Toutes  fes  fleurss 
font  hermaphrodites  J avec  des  valvu- 
les dentelées  qui  portent  des  graines* 
Les  feuilles  de  cette  plante  font  linéai- 
res & relTemblent  allez  à celles  du  lu-{ 
teola.  ' . 

On  prétend  que  l’herbe  de  cett^’ 
plante  donne  une  couleur  jaune. 

'lomi  IV*  V.  Part.  Q 
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Perelle  de  murailles. 

Lichen parietinus*  Linn.  Licherioides  vuU 
gare  Jînuofum  foUis  JiuteUis  lacis, 
Dillen.  Hift,  Mufc, 

'31.  Il  y a généralement  dans  tous 
les  lichens  deux  fortes  de  fleurs  ; les 
fleurs  mâles  & les  femelles.  Les  fleurs 
mâles  font  nombreufes , attachées  le 
plus  fouvent  à un  réceptacle  orbicu- 
laire^  très- grand  , lifTe^  plane  ^ con- 
vexe ou  concave  ^ glutineux  ; les  fleurs 
femelles  & les  femences  font  ré- 
pandues en  forme  de  farine  fur  la  plan- 
te. Le  Lichen , ou  Perelle^  dont  nous 
parlons  ici  , vient  fur  les  murailles  : 
les  feuilles  font  frifées  ^ fanées  ^ ayant 
des  écuffons  gris  cendrés. 

On  en  tire  une  teinture  jaune  pour 
les  groffes  étoffes  de  laine. 
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Persicàire, 

Perjîcaria  mitis»  maculofa  6*  non  macu^ 
lofa.  Pin,  Polygonum  perjîcaria* 
Linn. 

32.  C’efl;  une  plante  annuelle  , qui 
croît  dans  les  fofTés  & les  terreins  hu- 
mides. Sa  racine  efthorifontale,  grêle, 
fibreufe;  fes  tiges  font  hautes  d’un  pied» 
rondes, creufes,rougeâtres,  rameufes , 
nouées.  Ses  feuilles  font  alternes^petio- 
lées,  lancéolées,  quelquefois  tachetées, 
accompagnées  de  ftipules  garnies  de 
cils  qui  entourentla  tige.  Ses  fleurs  font 
axillaires , difpofées  en  épis  ovales  , 
oblongs , ^étalés , à étamines  , com- 
pofées  de  ux  étamines  & de  deux  piC^ 
tiles  placés  dans  un  calice  qui  peut 
palfer  pour  une  corolle  ; il  efl:  d’une 
feule  piece , ouvert  & divifé  par  fes 
bords  en  cinq  parties  ovales , obtufes. 
Son  fruit  eft  une  feule  femence  plane;, 
ovale , à trois  côtés , aigue  à fon  fom- 
met  , renfermée  dans  une  efpece  dé 
capfule,qui  n’eft  autre  chofe  que  Iq 
calice  relferré.  C ij 
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La  Perficaire  donne  un  jaune  rou^ 
geâtre  , propre  à la  teinture  des  draps. 


Pi  G AM  ON,  rue  Des  près. 

Thaliârum  majus  filiqua  angulofa  aut 
Jlriata.  Pin.  ThaliÇlriim  flacuum.  Linn. 

53.  C’eft  une  plante  perennelle, 
qui  croît  dans  les  prés  & les  lieux 
humides  ; fa  racine  eft  jaunâtre , hori- 
zontale , ftolonifere , fes  tîges  font 
hautes  d’environ  deux  pieds , roides, 
lillonées,  rameufes,  feuilices,  cylin- 
driques , fes  feuilles  font  alternes , am-  i 
plexicaules , trois  fois  ailées , dont  les  ! 
folioles  font  très -entières,  fes  fleurs  i 
font  au  fommet , difpofées  en  panicule, 
rôfacées , ayant  quatre  petales  jaunes,  | 
fouforbiculaires  , obtus  , concaves  , ' 
qui  tombent  & tiennent  lieu  de  calice  ; 
Xon  fruit  eft, une  capfule  anguleufe, 
ftfiée,  fes  femençes  fpnt  oblongues, 
jaunes,,  folitaires^  Crès-raenues. 

...  §es  racines  fes  feuilles  donnent  1 
june  tehîtufe  .jaune , propre,  aux  laines* 

f. , ; v,  . : - . 

y. y 
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Poirier* 

Pjruj. 'Tour.  Pyrus  communis»  Linii;  ■" 

34.  C’eft  un  arbre  qu’on  cultivd 
par  toute  la  France  ; fa  racine  eft 
ligrtéufe,  rameufe , fa  tige  eft  droite  , 
fon  écorce  eft  raboteufe  fur  les  troncs, 
fon  bois  eft  rougeâtre , d’un  grain  fin , 
très-pefant,  fes  feuilles  font  alternes  ^ 
petiolées  , fimples,  entières , peu  ou. 
point  dentéesàleursbords,  lifles  , d’un 
verd  luifant;  fes  fleurs  font  peduncu- 
lées,  folitaires,  ou  quelquefois  dif- 
pofées  en  ombelle,  rofacées,  ayant  cinq  - 
petales  obronds,  grands,  concaves, 
inférés  dans  un  calice  d’une  feule 
pièce  concave.,  à cinq  découpures  ou-, 
vertes,  & une  vingtaine  d étamines  > 
également  inférées  au  calice.  Son 
fruit  eft  à pépin  , il  eft  obrond , oval  # 
allongé  dans  fa  bafe . & nommé  poire# 
ombiliqué  , dont  l’ombilic  eft  bordé 
par  des  échancrures  du  calice,  char- 
nu , divifé  intérieurement  par  des. 
membranes  , en  cinq  loges  qui  con- 
tiennent des  pépins  oblongs,  obtus, 
aigus  à leur  bafe,  applanis  d’un  côté 
& concaves  de  l’autre. 


Ciij 
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Son  écorce  donne  une  teinturé 
jaune. 


P RU  N 1ER, 

Prunus,  Tour.  Prunus  domeJTica,  Linn» 

5 y.  C’eft  un  arbre  qui  vient  na- 
turellement dans  la  Dalmatie , la  Syrie 
& qui  eft  naturaljfé  chez  nous,  fa 
racine  efl li^çneufe  , traçante,  rameufe , 
fon  pied  eft  fouvent  garni  de  drageons 
enracinés , fon  bois  eft  comme  rouge. 
Ses  feuilles  font  alternes , petiolées  , 
ümples , lancéolées , ovaks , dentées 
à leurs  bords , terminées  en  pointe, 
garnies  de  nerveures  faillantes  à leur 
furface  inferieure  j fes  fleurs  font  pe- 
dunculées , axillaires  , rofacées  , ayant 
xinq  petales  obronds, concaves, grands, 
ouverts , attachés  au  calice  par  leurs, 
on^ets , le  calice  eft  d’une  feule  pièce, 
companulé,  à cinq  découpures , ob- 
tufes,  concaves  ; fon  fruit  eft  à noyau  , 
charnu , dont  le  noyau  eft  obrond , 
applani  & aigu  des  deux  côtés. 

Son  écorce  donne  une  couleui 

jaune, 

/ 
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Saffran* 

Croeu  ativüs.  Pin.  & Lirtn. 

'5  6,  C’eft  une  plante  perennelle 
qu’on  cultive  dans  les  provinces  nié- 
tidionales  de  la  France,  & qui  réulfit 
très-bien  dans  nos  jardins,  fa  racine 
eft  bulbeufe , formée  par  plufieurg 
oignons  les  uns  fur  lés  autres. 
Ses  feuilles  & fes  fleurs  partent  de  la 
racine  fans  tige  ; la  fleur  paroît  en  au- 
tomne , les  feuilles  & les  fruits  au 
printemps , fes  feuilles  font  radicales , 
étroites , longues  , cylindriques , en 
forme  de  glaive  ; fes  fleurs  (ont  lilia- 
cées , dont  le  tube  eft  (impie , très- 
allongé,  filiforme  ; le  limbe  eft  droit 
divifé  en  fix  découpures  ovales , ob- 
longues  , égales  ; le  calice  eft  un 
fpathe  monophille  qui  part  de  la  ra- 
cine, Son  germe  placé  fous  le  récep- 
tacle de  la  fleur , devient  une  capfule 
arrondie,  à trois  lobes,  triloculaire  , 
trivalve. 

Le  pyftile  de  cette  fleur  teint  du 
plus  beau  jaune,  mais  les  teinturiers 
s’en  fervent  rarement,  tant  à caule 
de  fa  cherté , que  par  Ton  peu  de  d urée  y 

C iv 
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les  Peintres  en  font  un  ufage  pTiiSr 
ordinaire  pour  laver  leur  plan,  Ofï 
employé  ce  pyftile  ou  plutôt  fes  fty- 
gmares  dans  les  offices,  & dans  lis 
pharmacies.  , • ’ : 


Santal  blanc. 

- Santalum  album.  Tour.  Sarcanda*  ' 

' 37.  Le  fantal  blanc  eft  un  arbrè 
qui  s’élève  à la  hauteur  d’un,  noyer , 
les  feuilles  font  ailées,  imitant  celles 
du  lentifque , fes  fleurs  font  d’un  bleu 
Doirâtre , fes  fruits  ou  bayes  font  de 
la  grolfeur  d’une  cerife  , elles  font 
vertes,  & deviennent  noires  en  inû- 
riflant,  elles  font  infipides  & tombent 
aifément,  fon  aubier  eft  péfant,  folide; 
fe  fendant  difficilement , d’une  couleur 
pâle,  un  peu  odorant,  &:  eft  conmi 
plus  particulièrement  fous  le  nom  dé 
Santal  blanc,  le  Santal  citrin  eft  là 
moelle  ou  fubftance  de  cet  arbre, 
il  eft  très*  odorant , moins  compacte 
que  le  Liane , ayant  des  libres  droites 
& fe  fendant  plus  facilement  en  petites 
planches  ; fa  couleur*  eft  d’’un  rouge 
pâle  J on  nous  l’apporte  de  la  Chine 
£c  de  Siam. 
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Le  Santal  citrin  a été  autrefois  très- 
Vanté  pour  donner  une  belle  couleur 
jaune  ; le  blanc  s’employe  rarement 
dans  la  teinture. 


Sa  R RETTE. 

Jacea  nemorenjîs  ^ quæ  ferratida  vulg^o* 
Tour,  ferratula  tinclorla.  Linn. 

38.  C’eft  une  plante  perenelle  ; 
qui  croît  dans  les  bois , les  prés , lc3 
lieux  humides  » fa  racine  eft  fulifonne, 
fibreufe  ; Tes  tiges  font  au  nombre  de 
deux  ou  trois,  droites,  fermes,  Ker- 
bacées,rameufes  & ligneufes  , fes  feuil- 
les font  alternés,  feflîles  y ailées,  donc 
la  foliole ’impaire  eft  plus  grande  que 
les  deux  autres , les  découpures  den- 
tées & épineufes,  les  radicales  quel-», 
que  fois  ovales , creufées  en  leurs  bords; 
fes  fleurs  font  au  fommet  compofées,* 
flofculeufes,  dont  les  fleurons  font 
rougeâtres  , hermaphrodites  dans  le 
difque  & à la  circonférence , reflem- 
Ulant  à ceux  des  chardons  , raflembléss 
dans  un  calice  oblong , prefque  cylin- 
drique, un  peu  renflé;  fes  écailles  four, 
lancéolées,  aigues,  fans  piquans  rfey 
feinences  font  ovales  y couronnées 

C V 
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d’une  aigrette  , renfernïées  dans 
calice , pofées  fur  un  réceptacle  nud- 
ou  garni,  tout  au  plus  de  quelques 
larmes. 

On  en  tire  une  très-bonne  teinture- 
jaune  très-ufitée  pour  les  étolFes  de- 
ibye. 


Saule  rouge  ordinaire.- 

Salix  vulgaris  rubens.  Pin,  Salix  peri'^, 
tandra,  Linn. 

qp.  Le  Saule  rouge  eft  un  arbrilTèau: 
qui  a fes  fleurs  mâles  & femelles  fur* 
difFérens  individus  ; les  fleurs  mâles* 
font  à étamines , & forment  par  leurs-; 
aflemblages  des  chatons  écailleux 
les  fleurs  femelles  font  aulîi  difpofées 
en  chatons , mais  elles  ne  font  formées; 
que  de  py Ailes  , auxquels  fuccédentr 
des  capmles  qui  renferment  un  grandi 
nombre  de  lemences  menues  & ai- 
gretées , ce  qui  fait  paroître  les  chatons 
comme  chargés  d’un  coton  court  & 
très-fin , fes  feuilles  font  lilTes  en  forme* 
de  fcie , elles  font  pofées  alternative- 
ment fur  les  brandies  qui  font  ordi- 
nairement dans  cette  efpéce.  d’une 
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couleur  rougeâtre  ; on  cultive  ce  faule 
dans  les  vignes. 

Les  feuilles  de  ce  faule  deflechées 
donnent  une  couleur  jaune  alTez  bril- 
lante. 


S O U c T. 

Caltha  vulgaris.  Pin,  Caknduïa  officiez 
nalis,  Linn. 

40.  C’efl:  une  plante  bifannuelle^ 
«}ui  vient  dans  les  champs  & qu’on 
cultive  dans  les  jardins.  Sa  racine  ell 
fufiforme  , fibreufe  blanchâtre  : fa;- 
tige  efl:  herbacée  , grêle  , cylindrique , 
ramèufe  : fes  feuilles  font  alternes, 
/impies , entières , ovales , plus  étroites 
à la  bafe  qu’au  fommet^  vélues,fe|||ts, 
prefque  amplexicaules.  Ses  fléursTRic 
au  fommet , portées  fur  des  peduncu- 
les , elles  font  radiées compofées  dff 
plufieurs  fleurons  jaunes  ^ hermaphro^ 
dites  dans  le  difque } & femelles  à là 
circonférence.  Les  fleurons  herma- 
phrodites font  de  la  longueur  du  ca- 
lice r les  feuilles  font  très-longues  Sc 
à trois  dentelures  ; le  calice  commun» 
efl  polyphille,  divifé  en  quatorze  om 
teingt  fegmens  liaeaixesjanceolésjpref- 
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qu’égaux.  Les  fleurons  hermaphro- 
dites , dans  le  centre  du  difque^  n’ont 
point  de  fruits  ^ ceux  du  difque  pro- 
duifent  quelques  femences  membra- 
neufes  ^ oblongues  , à deux  cornes  : 
les  fleurons  femelles  en  produifent  de 
plus  grandes  ^ qui  font  recourbées  ^ 
triangulaires , de  la  forme  d’un  bateau, 
hériflees  de  pointes  j les  unes  & les  au- 
tres renfermées  dans  des  efpéces  de 
capfules  contenues' par  le  calice  appla-- 
ti  fur  un  réceptacle  nud  & plane. 

Ses  petales  donnent  une  teinture  & 
une  encre  jaune. 


SOUCY  DES  MARAIS» 

F^lago  Jîore  majore.  Tour.  Caltha 
palujîris,  Linn. 

'41,  Cette  plante  eft  perennelle  Sc 
croît  dans  les  endroits  numides.  Sa 
racine  eft  prefque  horifontale&  fibreu- 
fe  ; fa  tige  eft  liffe , haute  d’un  pied.  Seà 
feuilles  font  grifes  & grandes  , alter- 
nas ^ petiolées  ^ Amples,  entières,  ar- 
rondies^ prefque  uniformes,  crenel- 
lées,  les  inférieures  orbiculaires.  por- 
tées par  des  pétioles  plus  longs.  Ses 
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fleurs  font  pedunculces  ^ axillaires^ 
fairraires , fouvent  au  fommet  des  ti- 
ges ^ rofacées  j ayant  cinq  petales  ova-f 
îes  J grands , beaucoup  d’étàmines  & 
einq  ou  dix  pifbiles,  fa  corolle  jaune , 
quelquefois  double.  Son  fruit  eft  for- 
mé par  cinq  ou  dix  capfules,  petites  ^ 
pointues , comprimées , à double  ca- 
réné J,  s’ouvrant  par  la  future  fupé- 
riewre  , ayant  pluîieurs.femences  ob- 
rondes. 

On  tire  des  petales  de  cette  plante 
une  encre  jaune. 


SuM  A G H. 

Rhus  folio  ulmu  Pin,  BJkus  coriariai 
'■  Linn,  * 

'42.  Le  Sumach  efï  un  arbriflèau  qur 
croît  naturellement  dans  la  Syrie , la 
,Paleftinei  II  jette  beaucoup  de  dra- 
;geonSj  fes  jeunes  tiges  font  couvertes 
d’un  duvet  roulfâtre  , fon  bois  eft 
tendre.  Ses  feuilles  font  alternes  ^ oîf 
,lées-j  c(^pofées  de  plufieurs  folioles 
rangées /le  long  d’un  petiole  commun^ 
^oppofées,  fellîles , longues,  pointues^ 
; detitées  en  maniéré  de,  feie  a.  terminées 

• r ■ 
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par  une  impaire , velues  à leur  furfactf 
inférieure , n’ayant  aueurf rapport  avec 
les  feuilles  d’orme  auxquelles  les  Au- 
teurs les  ont  comparées.  Ses  fleurs 
font  raflemblées  au  haut  des  tiges  en? 
grappes  ferrées  en  maniéré  d’épis  ; el-r 
les  font  formées  d’un  calice  qui  eft  di- 
vifé  en  cinq  parties  qui  fe  tiennenc 
droites.  Ce  calice  fubfifle  jufqu’à  la^ 
maturité  du  fruit  : il  fupporte  cincj 
petales  ovales  & qui  fe  terminent  ea 
pointe  : quoique  ces  petales  foienc 
alTez  petits  , ils  font  neanmoins  une 
fois  plus  grarids  que  l’échaiTcrure  dit 
calice  j on  a peine  à découvrir  dans 
l’intérieur  cinq  étamines  qui  font  fort 
courtes  & . chargées  de  fommets  très-i 
déliés.  Le  piftil  eft  compofé  d’un  em- 
bryon  arrondi  & affez  gros  ; on  ap*-f 
perçoit  prefque  point  de  ftyle’,  mais^ 
feulement  trois  ftigmates  ; l’embryon 
devient  une  baye  velue,  peu  charnue  > 
arrondie  : elle  renferme  un- noyau  de 
même  figure. 

L’écorce  de  la  tigedu  Sumach  teint 
les  linges  en  jaune  ; l’écorce  de  la  ra-r 
cine  leur  donne  une  couleur  roufïeâj- 
tre.  On  emploie  aufli  pour  teindre 
(^Iqpes  étoftes  la.  décoâion  de  fê^ 
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grappes  : la  fubftance  refineufe  qui 
fort  de  fon  trône  approche  du  ver- 
nis-de  la  Chine. 


4 ■ 

îTataiba.-  Mûrier  des  TeiNtTU-- 

JRIERS,. 

Morus  quæ  Tata^ibd  Plum.  Mwus  tincr 
toria.  Linur 

45 C’eft  un>  arbre  qui  croît  dans  lai 
'Jamaïque  & le  Brefil,  que  Linneus  a; 
placé  dans  le  genre  de  mûriers,  donc 
le  fruit  eft  verd , le  bois  couleur  de: 
foufre  ; les  feuilles^  oblongues  poin- 
tues & qui  donne  du  lait. 

La  couleur  jaune  qu’on  tire  du  bois^ 
(de  cet  arbre , eft  tr^s-eftimée  dans  les- 
teintures.^ 


iTeR  R E me  rite  , SoUCHET  DES- 
Indes. 

Terra  mérita»-  Curcuma  ; Saffxan  des> 
Indes. 

'44.  Il  y a deux  efpéces  de  Cucur- 
ma , le  long  & le  rond.  Elles  font  tou»- 
td6  les  deux.  perenneUes  & croUTeoç 
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dans  les  Indes , d’où  on  nous  envoiô 
la  racine  , qui  eft  la  feule  partie  de 
eette  plante  dont  nous  nous  lervons. 


CuRCUMA  LONG.. 

Ciircuma  raike  longa.  Herm.  Lugd. 

:2o8r  T.  209.  CiircumcL  longa,  Linn, 

La  racine  de  cette  efpéce  eft  petite^, 
obloague  , tubereufe  , noueufe , pe- 
lante, compaéfe  & coudée, delà grof- 
feur  du  petit  doigt , garnie  de  quel- 
ques fibres,  pâle  en  dehors  & de  cou-^ 
leur  jaune  ou  de  faffran  en  dedans , & 
donnant  la  couleur  jaune , qui  devient 
pourpre  parla  fuite , aux  liqueurs  dans 
lefquelles  on  l’infuïe.  Elle  eft  d’une 
laveur  un  peu  âcre  & amere d’une; 
odeur  foible  de  gingembre  : des  noeuds 
de  cette  racine  fortent  des  feulUes 
d’un  beau  verd , aplaties  , pointues  ; 
femblables  aux  feuilles  de  balifier  ; Ôc 
de  fa  tuberolîté  la  plus  vigoureufe,  s’é- 
lève une  tige  de  neuf  pouces  de  lon- 
gueur , épaifle  , cylindrique  , plèlne- 
de  fuc  , grofle  comme  une  plume  a. 
écrire , d’un  verd  pâle  , nue  à fa  bafe 
mais  à commençei  du  milieu  de.  lÀ: 

J 
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Kauteuf , elle  eft  garnie  de  petites  feuil- 
les vertes,  pâles  d’abord,  enfuite  jau- 
nes,'rougeâtres  , larges  de  deux  doigts, 
terminées  infenfiblement  en  maniéré 
de  pointe , recourbées  &:  difpofées  en 
maniéré  d’écailles , les  unes  furies  au-? 
très  , entre  les  jointures  defquelles  eft 
une  humeur  tenace  & vifqueufe.  Ces 
feuilles  donnent  à la  fommité  de  la  ti- 
ge , la>  forme  d’un  épi  cylindrique  ; 
de  plus  , d’entre  chaque  écaille  fortent 
ûicceflîvement  de  longues  fleurs  fem- 
blables  à celles  du  balifier  , mais  trois 
fois  plus  petites,  communément  d’un 
jaune  pâle  ou  purpurines  & compofées 
de  quatre  feuilles  i l’une  fupérieure  , 
qui  s’élève  obliquement  en  haut , les 
deux'iinférîeure^'en  lignes  droites,  & 
Une  intermédiaire , comme  tortillée  & 
frangée;- 

■ Suivant  Linneus , le  calice  du  Cur- 
cumalong  > eft  formé  par  plufieurs 
fpathes.  La  fleur  eft  un  petal  irrégu- 
lier , dont  le  tuyau  eft  fort  étroit  : la 
rieélarium  eft  d’une  feule  pièce  ; les 
ëéamines  ' font  • au  nombre  de  cinq^ 
Lé  pyftiré  eft  un  embryon  arrondi, 
qui  fupporte  la  fleur  & poufle  un  fty- 
îe  de  laTongueur  des  étamines  , fut- 
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monté  d’un  ftygmate  fimple  &C  crcM 
chu  , le  péricarpe  ou  fruit  cft  cet  em- 
bryon , qui  devient  une  capfule  ar- 
rondie , à trois  loges  féparées  par  des 
cloifons  > laquelle  contient  pîulîeuis 
graines. 

Sa  racine  teint  en  jaune  comme  le 
iâfiran.  Cette  couleur  eft  belle  ^ mais 
elle  palTe  facilement.  Les  Indiens  en> 
ployent  cette  racine  comme  nous 
pour  la  teinture. 


CURCUMA  ROND.' 

Curcuma  rumph.  cmh,  5,  p.  i^o.T.  ^7^ 
Curcuma  rotunda. 

La  racine  de  cette  efpece . qui  eft 
plus  rare  que  Tautre  . eft  ronde , gref- 
fe comme  une  prune  moyenne . corn- 
pade.  Lorfqu’elle  eft  coupée  tranf- 
verfalement  . on  y remarque  différens 
cercles  d’un  jaune  rougeâtre. 

Les  Teinturiers  J les  Gantiers  ^ les 
Parfumeurs  & plufieurs  autres  Arti- 
fans  ont  éprouvé  que  le  Curcuma  rond 
coloroit  ou  teignoit  moins  bien  en  jau- 
ne , que  le  Curcuma  long.  Quelques 
Artiftes  ont  l’art  de  fixer  fa  teinte  jaujr 
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ne  fur  certains  métaux  ^ pour  leur 
donner  une  couleur  d’or.  On  l’em- 
ploie aufli  pour  jaunir  les  boutons  du 
bois  qu’on  veut  couvrir  de  fil  ou  de 
trait  d’or, 

■»  " * ■■  "♦  — 

Thapsie  ; Türbith  batard. 

Tkapjîa  latifolia  villofa-  Tour.  Thdr 
pjîa  villoja,  Linn. 

45*.  Cette  plante  eft  perennelle , elle 
vient  naturellement  aux  bords  de  la 
mer  J dans  nos  provinces  Méridiona- 
les. Sa  racine  eft  fiififorme,  fa  tige 
eft  herbacée  ^ rameufe  , ftriée.  Ses 
feuilles  font  alternes , amplexicaules, 
deux  fois  ailées  , ayant  leurs  folioles 
dentelées  > réunies  à leur  bafe.  Ses 
fleurs  font  aufommetj  rofàcées  , en 
ombelle  , ayant  cinq  petales  lancéo- 
lés , recourbés , fans  ailcune  envelop- 
pe ; l’ombelle  générale  eft  grande , 
compofée  d’environ  vingt  rayons 
d’une  hauteur  à peu  près  égale  ; la 
partielle  eft  de  même.  Son  fruit  eft 
oblong  , entouré  d’une  membrane 
longitudinale  ^ divifé  en  deux  grandes 
femences  oblongues  ^ pointues  aux; 
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deux  extrémités  ^ entourées  d’un  laEJ 
ge  rebord  plane , tronqué  à la  ba(© 
& à la  pointe. 

En  Èfpagne  on  feint  la  laine  en  cou- 
leur jaune  avec  l’ombelle  de  fa  fleur, 

. • 1 

Troesne  d’Egypte,  . 

Lau>fonia'inermis,  Linn.  Ligufirunt . 

Egyptiacum  latifolium.  Pin. 

'^6,  C’efl:  un petit  arbrifleau  qui 
vient  en  Afie  & en  Afrique , qu’oiï 
cultive  en  Egypte,  Ses  feuilles  font 
larges , fes  rameaux  font  fans  épines  t 
le  calice  de  fa  fleur  efl  petit , divifé  ert 
quatre , & perflfte  fans  tomber  j la  co- 
rolle eft  compofce  de  quatre  pétales 
d’un  oval  lancéolé  , planes  , s’ouvrant;, 
fês  étamines  font  au  nombre  de  huit 
en  forme  de  filets  , de  la  longueur  de 
la  corolle , rangées  par  paire  entre 
chaque  petale  , & furmontées  d’anthe- 
res  obronds , & fon  pyftile  eft  formé, 
d’un  germe  obronds  d’un  ftyle  Am- 
ple , de  la  longueur  des  étamines  qui 
perfifte  , & d’un  ftygmate  en  forme 
de  tête  : fon  fruit  eft  une  cap  fuie 
globuleufe , avec  une  pointe ,,  à q.ua- 
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tre  loges  , qui  renferment  plufieur«  ^ 
femences  aigues  & pointues. 

L’herbe  de  cet  arbrilïeau  delTechée 
donne  une  fort  belle  couleur  jaune , 
avec  laquelle  les  Orientaux  peignent 
les  parties  de  leurs  corps,  La  racine 
préparée  avec  de  la  chaux  vive , don»* 
ne  une  couleur  de  rofe  brillante,  dont 
les  Orientaux  fe  fervent  auflî  pour 
peindre  & colorer  leurs  dents , leurs 
ongles , leur  vifage  &c. 


Vigne, 

Vitis  vinifera.  Linn.  & Pinax, 

.1^7,  C’eft  un  arbrilTeau  farmenteux 
qu’on  cultive  dans  plufieurs  provinces 
de  la  France.  Sa  racine  eft  ligneufe , 
peu  profonde,  l’écorce  de  fon  tronc 
eft  brune , gercée  , celle  des  farmens 
eft  lifle , le  bois  canellé.  Ses  tiges  font 
garnies  de  vrilles  qui  s’entortillent  en 
forme  de  tire-bourre , autour  des  corps 
qu’elles  rencontrent.  Ses  feuilles  font 
alternes,  petiojées , grandes.digitéesi 
découpées  en  quatre  lobes  fin ués.  Ses 
fteurs  font  oppofées  aux  feuilles  , diC- 
pofées  en  gtapes , ipfacées,  çompofées 
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dè  cinq  petits  petales  verds  , qui  ont  . 
peu  de  confiftance , & qui  fe  rappro- 
chent par  leur  fommet , d’un  petit  ca- 
lice à cinq  dents  & de  cinq  étamines. 
Son  fruit  eft  une  grofle  baye  ronde , 
quelquefois  ovale,  uniloculaire , fuc- 
culente,&  fe  nomme  graine  de  raihn  , 
contenant  environ  cinq  femences  du- 
res, en  forme  de  larmes,  qu’on  nom- 
me pépins.  Il  en  avorte  toujours  deux 
ou  trois, 

' Le  vinaigre  qui  fe  fait  avec  le  vin 
JUS  fermenté  du  raifin  ou  fruit  de  la 
vigne  , eft  employé  pour  aviver  les 
teintures  rouges»j  & pour  tirer  du  fer 
une  couleur  jaune. 


VULNERAIRE. 

Vidneraria  ruftica.  Tour.  Anthyllh- 
vulneraria,  Linn. 

48.  C’eft  une  plante  perennelle  qui 
croît  dans  les  pâturages  ombrageux , 
aux  bords  des  bois.  Sa  racine  eft  fim- 
ple,  longue,  rameufe,  noirâtre  : fes 
tiges  font  herbacées,  grêles,  rondes, 
velues,  rameufes  , hautes  de  quelques 
pouces.  Ses  feuilles  font  alternes , aî- 
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lées  , avec  une  impaire , dont  les  fo- 
lioles font  inégales  , quelquefois  au  . 
nombre  de  fept , l’impaire  plus  grande 
que  les  autres , & lancéolée.  On  re- 
marque au  fommet  des  tiges  deux  bou- 
quets de  fleurs,  avec  des  feuilles  flora-« 
les  , palmées  ; ces  fleurs  font  papil- 
lônnacées  , dont  l’étendard  efl:  allongé,  • 
fes  côtés  recourbés , l’onglet  de  la  lon- 
gueur du  calice , les  deux  ailes  font 
oblongues,  plus  courtes  que  l’éten- 
dard ; la  carène  efl:  applatie , de  la  lon- 
gueur des  ailes  & leur  reflemblent  : le 
calice  efl  d’une  feule  pièce , un  peu 
renflé , ,yelu , fes  bords  découpés  en 
cinq.  Son  fruit  efl  une  petit  legume  fous 
orbiculaire , couvert  par  le  calice , bi- 
value , contenant  une  ou  deux  femen- 
ces.  0 

Les  payfans  de  la  Suède  teignent 
avec  cette  herbe  leur  habit  en  jaune, 
lies  fleurs  de  la  Vulnéraire , en  fe  fe- 
jchant , deviennent  bleues. 
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CHAPITRE  SECOND. 

Vfis  Plantes  qui  semployent pour  le  rouge^ 
' le  pourpre  la  couleur  de  rofe. 


Bl  X A. 

Kixa  orellana.  Linn.  ArbormexicanaZ 
fruBu  cajîaneœ  coccifera.  Pin, 

I.  C’eft  un  arbrifleau  du  B refil  ; 
toujours  verd  , dont  la  feuille  eft  af- 
fez  femblable  à celle  de  l’orme  î l’écor- 
ce eft  d’un  jaune  rougeâtre,  & le  bois 
blanc.  Cet  arbrejaorte  des  fleurs  en 
rofe , auxquelles  flfccedent  des  gouflès 
de  la  grofleur  d’une  amande  ; elle 
contient  des  grains  d’un  beau  rouge. 

Les  feuilles  des  femences  du  Bixa 
donnent  un  rouge  très-ufité  dans  la 
peinture  j il  approche  du  carmin.  Les 
Américains  fe  fervent  de  cette  couleui 
pour  peindre  leurs  corps. 


Bois 
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< ■ - .1 ... . 

Bois  de  Brésil. 

Ligmim  Brajîlium, 

2.  Ce  bois  eft  ainfi  nommé,  pafcfl^ 
qu’on  l’a  tiré  d’abord  du  Brefil  , pro- 
vince de  f^Amérique.  On  le  furnomT 
me  différemment , fuiyant  les  différens 
lieux  ou  il  vient.  Quand  il  vient  du 
Brefil , il  fe  nonime  Brafilia , cœfalpi- 
nia  Brajîlienjîs.  Linn.  Quand  on  nous 
l’apporte  des  Ides  Antilles , on  le  nom- 
^me  Brefillet.  BraJiUacœfalpima^veJîca-' 
ria.  Linn.  Si  c’efl:  du  Japon  : Sappan  s 
cœjalpinia  fappan.  Linn.  Il  y a au (II  le 
Brefil  de  Lamon  JeBrefil  deS^‘‘.Marthe." 

Ces  différentes  fortes  de  bois  n’orit 
point  de  moële.  Si  on  excepte  le  Bre- 
jfil  du  Japon , l’arbre  dont  on  tire  ce 
bois , croît  dans  les  forêts , il  eft  tou- 
jours tortu  & raboteux.  Ses  feuilles 
ont  quelque  reffemblance  avec  celles 
4u  buis  : lès  fleurs  font  petites , unies 
plufieurs  enfemble , femblables  à cel- 
les du  muguet , mais  plus  odorantes 
& d’une  belle  couleur  rouge.  Les  fruits 
qui  leur  fuccedent  font  plats,  rougeâ- 
,tres  ^ & contiennent  deux  femences 
d’un  rouge  luifant , femblables  à celles 
de  nos  citrouilles  : l’écofçe  de  ce  bois 
Tome  ly,  y.  Part, 
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cft  rougeâtre  & épineufe.  Ce  bois  eft 
recouvert  d’un  aubier  fi  épais , que 
d’un  arbre  de  la  grofl'eur  d’un  hom- 
me, lorfqu’on  en  a enlevé  l’aubier,  à 
peine  refte-il  une  bûche  de  1^  grofleur 
de  la  jambe. 

Ce  bois  efl:  de  grand  ufage  dans  la 
teinture;  il  teint  d’un  beau  rouge  pour; 
pre  : le  Brefillet  eft  le  plus  employé. 


Bois  rouge  ou  de  sang. 

Lignum  rubrûm  aut  fanguineum, 

C’eft  le  bois  d’un  arbre  qui  croît 
dans  l’Amérique  , près  du  golfe  de 
Nicaragua  ; il  eft  d’un  beau  rouge.  Il 
fe  vend  cher. 

On  s’en  fert  dans  la  tèinture.  Voyez 
Bois  de  Brefil. 


Brésil  de  fernambouc. 

Lignum  rubrum. 

4j  C’eft  un  arbre  du  Brefil , qui 
vient  de  Fernanibouc.  Les  Botaniftes 
ne  l’ont  pas  encore  décrit.  Son  bois 
«ft  le  plus  eftimé  pour  la  teinture  ; fa 
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î?onté  fe  reconnoît  à la  pefanteur  j Ôc 
lorfqu’après  avoir  été  éclaté , de  pâle 
qu’il  étoit , il  devient  rougeâtre  j 6c 
que  mâché , il  laifl'e  un  goût  fucré. 

On  emploie  le  bois  pour  teindre  en 
ïouge  J mais  c’eft  une  faufTe  couleur 
qui  difparoît  aifément.  On  fait  bouil- 
lir ce  bois  pour  en  extraire  la  couleur, 
rouge.  On  retire  par  le  moyen  de  l’a- 
lun , du  Brefil  de  Fernambouc , une 
efpece  de  carmin.  On  en  fait  aufli  de 
la  laque  liquide  pour  la  miniature. 


Cachou. 

/irca  cathdu,  Linn.  Sp.  Plan.  TmÆ 
japponica, 

y... Le  Cachou  eft  un  fuc  gonimo- 
yefineux,  fait  & durci  par  art  en  mor- 
ceaux gros  comme  un  œuf  de  poule  , 
'opaque  , d’un  goût  noirâtre  extérieu- 
rement , marbré  intérieurement.  H 
-nous  vient  du  Malabar  , de  Surate , 
.de  Pegu,  & des  autres  côtes  des  In- 
des ; c’eft  l’extrait  d’une  femence 
qu’on  nomme  Arec  j Areca  , qui  fe 
trouve  dans  le  fruit  d’un  efpece  de  pal- 
mier, qui  croît  fur  les  côtes  maritimes 

» -r-v  « • 


7<?  Secrets  de  la  nature* 
des  Indes  Orientales.  Ce  fruit  a la' 
grofleur  & la  forme  d’un  œuf  de  poule, 
fon  écorce  tire  fur  le  jaunâtre  ; elle  eft 
molle  & bourrue  : au  centre  de  cette 
filafl'e  eft  une  oapfule  qui  contient  une 
femence  affez  femblable  à celle  de  la 
noix  mufcade.  On  fait  le  cachou  en 
coupant  les  femences  dWeca  encore 
vertes , & les  faifant  infufer  pendant 
longtemps  dans  une  eau  de  chaux  qui 
en  diffout  la  partie  gomme-refineufe , 
& que  l’on  fait  évaporer  enfuite  en 
cpnîiftance  d’extrait. 

Le  Cachou  s’emploie  plutôt  dans 
la  médecine  que  dans  la  teinture.  11 
donne  une  couleur  rouge. 


CaiJLI-e-lait  do  Nord.  Garance 
des  prez. 

RuUd'pTatenJii  lœvis  acuto  folib»  Finn; 
Gallium  Boreale.  Linn.  ‘ 

6.  Cette  plante  eft  perennelle  & 
croît  dans  les  prés  de  l’Europe  Septen- 
trionale. Elle  ne  diffère  du  Caille-làit 
jaune  , que  par  fes  feuilles  qui  ne  font 
qu’au  nombre  de  quatre  autour  de  la 
tige , en  forme  de  lances  à trois  ner- 
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Vures  & lifles  , par  fa  tige  qui  s’élève 
droite',  & par  les  femences  qui  font 
heriifées. 

Les  habitans  de  la  Finlande  fe  fer- 
vent des  racines  de  cette  plante  pour 
teindre  les  laines  en  rouge.  On  en  a fait 
l’effai  à l’Académie  de  Stochkolm  ; ^ 
mais  il  en  faut  une  grande  quantité , 
tant  ces  racines  font  petites  & menues. 


CaRTHAME,  SAFFRAN  BATARD, 

Canhamus  o0cinarum,fiore  croceo.Touït 
Carthamus  tinclorius,  Linn. 

7.  C’eft  une  plante  annuelle  qui  nous 
vient  d’Egypte , & qu’on  cultive  dans 
les  jardins.  Sa  racine  eft  fuliforme , la 
tige  eft  blanchâtre,  Iblide,  hqrbacée, 
haute  de  trois  pieds  : fes  feuilles  font 
alternes  , feffiles  , (impies  , entières  , 
ovales , dentées , ayant  les  dentelures 
pointues , piquantes , la  furface  glabr» 
avec  trois  nervures  ; fes  fleurs  font  au 
fommet , folitaires  & pedunculées.com- 
pofées  , flofculeufes  , leur  fleurons 
font  d’un  jaune  rougeâtre  J ont  les  tu- 
bes très-longs  î ils  font  hermaphrodi- 
tes dans  le  difque  & à la  circonférence 

Dû) 
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infundibuliformes , divifés  en  cinq  par- 
ties, raflemblés  dans  un  calice  , grande 
ovale  , tuile  , compofé  de  plufieurs 
écailles  ferrées  par  le  bas , élargies  par 
le  haut , terminées  par  un  appendice 
feuille  ^ prefque  oval , plane  & étendu» 
Ses  femences  font  folitaires , blanches^ 
lifTes , luifantes  ^ pointues  & quadran-  • 
^ulaires,  fans  aigrette. 

Les  corolles  de  ces  fleurs  préparées 
avec  l’acide , donnent  une  jolie  cou- 
leur de  rofes , propres  à teindre  les 
.étoffes  de  foye.  Elles  nous  fournilTent 
aulTi  les  belles  nuances  de  couleur  do 
cerife  & de  ponceau.  On  retire  des 
étamines  du  Carthame  un  beau  rou- 
ge , dont  les  dames  font  ufâge  pour 
imiter  le  bel  incarnat  naturel  , > qui 
manque  quelquefois  à leur  vifage.  Ôn 
appelle  cette  poudre , rouge  ou  ver- 
millon  d’Efpagne  & de  Portugal  * ou  , 
laque  de  Carthame. 


i 
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CiNANCHINE  , PETITE  GARANCE* , 

Rubeôla  vuhfaris^  quadrifolia  Im'is 
ribits  purpurafcentibus,iom.  Afperulà 
cinanckinai  Linn* 

8.  C’efl:  une  plante  perennelle  qui 
croît  dans  les  prés  arides.  Sa  racine 
eft  longue  , pivotante,  grofle , ligneu- 
fe , avec  des  fibres  très-fines  ; Tes  tiges 
font  hautes  d’un  pied  & demi  ,•  la 
plupart  couchées  , anguleufes  , 'quâf- 
rées.  Ses  feuilles  font  verticillées , op- 
pofées  au  haut  des  tiges  , dont  les  in- 
férieures font  fix  à fix  les  intermé-* 
diaires  quatre  à quatre , en  alene  & à 
trois  angles  : celles  du  fommet'font 
linéaires , deux  à deux  r plus  fouvent 
quatre  à quatre  : fes  fleurs  font  au  fom* 
met  des  tiges  , elles  font  monopetales  » 
ïnfundibuliformes,  découpées  en  qua- 
tre parties  obtufes,  recourbées  ; fes 
femencesfont  attachées  deuxàdeuX  j 
blanches,  pulpeufes , globuleufes. 

Les  racines  de  cette  plante  tei- 
gnent en  rouge  de  même  que  celles  de 
la  garance , auxquelles  on  pourroit  les 
'fubftituer#  Elles  font  d’ua  grand  yfag« 
^ . D iv 


So  Secisets  m la  Nature 
dans  les  Ifles  de  la  Mer  Baltique  : If 
faut  arracher  les  racines,  avant  qu’elles 
ne  pouflent  des  tiges.  On  a fait  à l’A- 
cadémie de  Stockolm  fur  ces  racines 
des  ellàis  qui  ont  très-bien  réuflî. 


C O M A R E T* 

Comarum  paîujîre.  Linn,  QuinquefoUum 
palujîre  ruhmm»  Pirr* 

. ç»  C’eft  une  plante  perennelle  qui 
•vient  dans  les  marais.  Le  périanthe  de 
fon  calice  eft  raonophile  , divifé  en 
dix  demi  déchiquetures  , très-grand , 
ouvert , coloré , réfifte  jufqu’à  la  matuf- 
jriié  du  fruit , ayant  les  déchiquetures 
-alternes  plus  petites  & inférieures  ; fa 
corolle  eft  formée  de  cinq  pétales 
oblongs , pointus , trois  fois  plus  pe- 
>tits  que  le  calice  auxquels  ils  lont  attar 
chés  : fes  étamines  font  au  nombre  de 
-vingt  i en  forme  d’aléne  , inférées  au 
5:alice  de  la  longueur  de  la  corolles 
■elles  ne  tombait  point , & font  fur? 
montées  d’autres  en  forme  de  levres  „ 
qui  tombent  auflî-tôt  : fon  pyftile , eft 
formé  d’embrions  nombreux,obronds» 
ixès-petits , laffemblés  en  têtes  » de 
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les  fimples  , courts  , provenans  du 
côté  de  l’embrion&  de  (Humâtes  fim- 
ples.  Il  n’y  a aucun  péricarpe  à fon 
fruit  f le  réceptacle  commun  des  fe- 
mences  eft  charnu,  a la  forme  du  fcro- 
tum , très-dur , & qui  dure  jufqu’à  la 
maturité  ; les  femences  font  en  grand 
nombre , en  pointes  y couvrans  le  ré- 
ceptacle. 

La  racine  de  cette  plante  donne  une 
teinture  rouge. 


. Croisette  de  Portugal., 

Cruciata  Lujttanîca  ïatifolia  j glabra  ^ 
Jîon  molliginh  albo.  Bar.  Icon. 

bis  5).  Cette  plante  s’élève  à la  hau- 
teur de  deux  pieds  ou  environ  : fes  ra- 
cines font  rondes  , rampantes  &L  erv 
grande  quantité  > elles  ont  une  ligne 
& demie  de  diamètre  , & font  garnies  . 
de  beaucoup  de  chevelure  difpofée 
par|anneau.  La  peau  des  racines  efh 
d’un  jaune-rouge , & leur  fubftance  efb 
d’un  jaune  plus  pâle.  Les  tiges  font; 
quadrangulaires  chacune  de  leurs  fa- 
ces a Une  ligne  ou  une  ligne  & demie 
de  largeur  i elles  font  garnies  d’efpace 
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en  efpace  de  quatre  feuilles  ovales  ^ 
lifles  & .marquées  par  trois  nervures, 
dans  leur  longueur.  Ces  feuilles  ont 
quinze  à dix-huit  lignes  de  long , ôc 
fept  à huit  de  large  dans  leur  milieu.. 
Les  fleurs  forment  des  bouquets  ra- 
îneux  alTez  gros  au  haut  des  tiges  & 
des  branches  qui  fortent  des  aiflelles 
des  feuilles.  Chaque  fleur  eft  un  petit 
baflîn  blanc  découpé  en  quatre  parties 
rabattues  fur  les  côtés.  On  apperçoit 
dans  fon  milieu  deux  ftigmates  ron- 
des, & chaque  découpure  eft  couverte 
d’une  étamine,  dont  le  fommet  eft  jau-  • 
nâtre.  Les  fleurs  portent  fur  un  dou- 
ble germe  , qui  devient  dans  la  fuite 
un  fruit  compofé  de  deux  femehces 
menues  , rondes  & recouvertes  d’une 
écorce  d’abord  verte , enfuite  couleur 
de  rofe  pâle  & enfin  noire  ; c’eft  l’in- 
dice de  la  maturité  : mais  fes  fleurs- 
fbnt  fort  fujettes  à couler. 

M.  Damboumay  a découvert  dans 
les  racines  de  cette  plante  les  mêmes 
propriétés  polir  teindre  en  rouge  qu’eue 
celles  de  la  garance. 
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Cuscute. 


Cufcuta  rnajor.  Pin.  Cufcuta  Europea^ 
Linn. 

10.  C’efï  une  plante  annuelle,  pa- 
fafite,  qui  s’attache  à la  plupart  des 
plantes.  Les  racines  de  cette  plante 
périflent , lorfque  fa  graine  eft  levée  , 
& alors  laCufcute  qui  n’eft  autre  cho- 
fe  qu’une  touffe  de  cheveux  rougeâ- 
tres , fe  nourrit  & s’entortille  autour 
des  plantes  voifines.  Ses  cheveux  ne 
les  embraffent  pas  feulement  ; ils  s’at- 
. tachent  fortement  à leurs  écorces  par’ 
de  petits  mammelons  raboteux,  rangés 
en  grains  de  chapelets.  Les  mamme- 
•lons  s’infinuent  par  les  pointes  dans 
■ les  pores  de  l’écorce , caüent  les  vaif- 
feaux  dont  elle  eft  tiflue  , & reçoivent 
le  fuc  nourricier  qui  s’épanché.-  Les 
fleurs  de  laCufcute  naifl'ent  par  pelo- 
, îons  arrondis  : chaque  fleur  eft  un  pe- 
tit godet  d’environ  deux  lignes,  percé 
<lans  le  ^ond  , évafé  , découpé  en  qua- 
tre ou  cinq  pointes  & garni  de  quel- 
ques étamines  fort  courts chargées  de^ 
fommets  jaunes.  Le  calice  eft  déco»- 
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pé  de  même  que  les  fleurs  & poufle  ur> 
pyflile  qui  s’emboëte  dans  le  trou  de; 
la  fleur,  ou  qui  devient  enfuite  un  fruit 
membraneux  , prefque  rond  , relevé 
de  trois  ou  quatre  côtes  arrondies.  Le 
fruit  eft  percé  dans  le  fond  & appli- 
qué fur  une  petite  capful'e  qui  eft  ait 
fond  du  calice:,  lequel  enveloppe  le 
même  fruit  : U renferme  quelques  fe- 
mences  brunes  aflez- menues. 

On  tire  de  la  Cufcute  une  teinture' 
rouge , foible  & peu  ufitée* 


Garance,. 

Rubia  TinBorum  fativa,  Pin.  Ruhici' 
Tincloruiiu  Linn. 

I r.  Cette  plante  eft  perennelle;  elle 
croît  à Montpellier,  au  Bugey.  On  en» 
cultive  dans  ,1a  Normandie  & la  Flan- 
dre. La  culture  va  fe  répandre  dans 
prefque  toutes  les  Provinces  de  la 
France.  M.  d’Ambaurnay  a.  fait  de 
belles  découvertes  fur  cette  plante. 

Sa  racine  eft  longue  rampante  ; 
branchuer,  rouge  eni  dehors  & en  der- 
dahs  ; fes  tiges  font  longues  ,.quarrées, 
farmenteufes nerveufes , rudes  au-tour 
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cher  ; fes  feuilles  font  verticillees  au; 
nombre  de  fix , quelquefois  de  cinq  ^ 
ovales  , pointues  , rudes  au  toucher 
armées  de  poils  durs,  légèrement  cre»* 
nelées  tout  autour , feflîles  ; fes  fleiirs 
naiflênt  aux  fommltés  , quelquefois 
aux  aiflelles  ; elles  font  monopétales ,, 
en  godet  , fans  cube  découpées  en 
quatre  ou  cinq  parties  en  forme  d’é- 
toiles ; fon  fruit  eft  formé  par  deux 
bayes  arrondies  , attachées  par  leur 
bafer  fes  lêm  en  ces  font  prefque  ron*- 
des  , enveloppées  d’une  pellicule. 

On  tire  de  fa  racine  une  teinture 
rouge  fort  en  ufage  : le  rouge  de  bour- 
re ou  nacarrat  qu’on  en  propofe  eft 
fur-tout  fort  eftimér 

L’Azale  ou  Izari  de 
l’on  emploie  à Darnetal 
pour  faire  les  belles- teintures  incarna-, 
tes  à la  façon  d’Andrinope  , eft  une 
vraie  Garance.  Celle  d’Oirel  en  Nor- 
mandie donne  une  aufli'  belle  teinture* 
que  l’Azala.  Quand  les  animaux  man- 
gent de  la  Garance , leurs  os- deviens. 
Dent  Fouges.- 

On  a obfervé  que  les  racines  frai*-’  - 
ches  de  Garance  donnoient  plus  de 
teinture  que  lorfqu’elles  étoient  fé~ 
cLes^  • ' . 


Sm^rne',  que- 
& a Aubenas 
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Organette.- 

Mugtojfum  radice  rubrâ  jjîve  anchufa  vuW 
f^tior  fioribus  c^rwZew.  Tourn.  Lithos' 
permum  ünElorum.  Linn# 

12.  Cette  plante  eft  petennelle  &- 
croît  dans  nos  Provinces  méridiona- 
les : fa  racine  eft  rameufe  ^ ligneufe  , 
rouge  f elle  différé  des  bourraches  par 
fes  tiges  foibles  & fimples  ; le  plus- 
grand  nombre  des  feuilles  tient  à 1A' 
racine  , quelques-unes  à la  tige:  elles 
font  velues , alternes^  > felTiles , fimples»- 
entières.  Les  fleurs  font  rouges  , 
nopétales , infundibuliformes , divifées 
en  cinq  parties  dont  l’entrée  du  tube 
eft  percée  fans  écailles  ; fes  femences 
font  au  nombre  de  quatre , ovales , ter-- 
minées  en  pointe  , dures  , renfermées^ 
(dans  un  large  calice.  . • " 

, La  racine  de  cette  plante  nous 
ne  une  couleur  rouge  , mais  qui  pafle 
yîte  : on  ne  s’en  fert  que  pour  teindre^ 
les  huiles  ôc  les  graiffes  tlans  les-  Phai»^' 
jnacies»- 
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O R I G A N.- 

Orîganum  Syli^ejîre  > Jîi/e  Cunila  Bubuîà^ 

jP/inii,  Tourn.  Origanum  vulgare,- 
Linn, 

13.  C’eft  une  plante  perennelie,  quli 
croît  dans  les  lieux  champêtres  & dans 
les  collines  : fa  l'acine  eft  menue , li- 
gneufe  & rameufe  ; fes  tiges  font  de- 
là hauteur  de  deux  ou  trois  pieds , du- 
r^s , quarrées , velues  ; fes  feuilles  font' 
oppofées  , ovales  , denticulées , por-- 
.tées  fur  un  court  petiole  , un  peu  ve- 
lues , blanchâtres  ; fes  fleurs  font  ra- 
maflees  en  épis  obronds , entourées  de- 
feuilles  florales , nombreufes , ovales.,, 
fur  tout  colorées  de  rouge , plus  lonr- 
gues  que  lus  calices  ; elles  font' labiées,, 
miroites  ayant  leur  tube  cylindrique , 
comprimé  ; leur  levre  fupérieure  eft 
plane  J obtufe , tronquée  j . l’inférieure 
divifée  en  trois , dont'  les  découpures- 
font  fous-orbiculaires  , prefqu’égales  ; . 
les  étamines  du  double  font  plus  lon- 
gues que  la  corolle  rouge  ou  blanche.^ 
Ses  femences  font  au  nombre  de  qua? 
tre  > ovales  au  fond  du  calice- 
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Les  Suédois  teignent  leurs  laine# 
en  rouge  & pourpre  avec  fes  foiïà>-r 
mités. 


Orseilee  de  Tartarie. 

Lichen  tartareum.  Linn,  Lichen  tinê^a*r 
rius  ruher, 

Ï4.  G’eft  une  efpece  de  licfien  qui 
vient  fur  les  rochers  en  formede  croûte 
farineufe  & veruleufe  ; elle  eft  blan- 
che , la  plus  épaifle  de  toutes  celles 
de  ce  genre,  dont  les  réceptales  de  fes 
fleurs  fontnoirSr 

En  la  préparant , elle  donne  un© 
couleur  de  pourpre. 


Oseille.. 

'Acetofa  pratenjîs.  Pin.-  Rumîx  acetofcci, 
Linn; 

I y.  C’^eft  une  plante  pérennelle  qui 
croît  dans  les  prez;  fa  racine  eft  fibreu- 
fe , longue  , jaunâtre , fa  tige  eft  haute 
d’un  pied  & demi , cannellée , bran- 
chue^  fes  feuilles  font  alternes , poini- 
jues,.  oblongues,  en-  fei  de  flechey 
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Umplexicaules  ; fes  fleurs  fout  au  fom- 
met  ou  axillaires , pendantes , fans  pé- 
tales , à étamines',  compofées  de  fix 
étamines  logées  dans  un  calice  décou- 
pé en  fix  folioles  ovales  , obtufes  , ré- 
fléchies, trois  intérieures  , & trois  ex- 
térieures ; on  peut  confidérer  les  pre- 
mières comme  des  pétales , les  fécon- 
dés comme  le  vrai  calice  ; les  fleurs 
mâles  font  féparées  des  femelles  fur 
des  pieds  différens  ; fa  femence  eft  à 
trois  côtés  ^ contenues  dans  les  folio- 
les intérieures  du  calice  qui  ont  pris 
la  même  forme. 

La  racine  féche  de  cette  plante  don* 
ne  une  couleur  rouge  aux  décoéliolis 
qu’en  font  les  Apoticaires  : elle  eft 
peu  d’ufage  dans  la  teinture. 


B Y s s U s, 

# 

Pacoceroca  alpinla.  racemofa,  Linn» 

I C’efb  une  plante  de  la  Martini- 
que  & du  Brefil , qui  a le  port  & le 
feuillage  de  la  canne  d’Inde.  Sa  tige 
principale  eft  haute  de  fix  à fept  pieds, 
droite,  fpongieufe,  verte  & ne  aonne 
^nt  de  fleurs^  de  fa  racine  & à côté 
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de  la  tige  s’élèvent  deux  ou  trois  ai> 
très  tiges  moins  hautes  d’environ  ùa 
pieds  & demi , groffes  comme  le  petit 
doigt , & chargées  de  fleurs  rouges  ^ 
auxquelles  fuccédent  des  fruits  gros 
comme  une  prune  , oblongS  , trian- 
gulaires , remplis  d’une  pulpe  filamen» 
teufe , fucculente , d’un  jaune  faffra^- 
né  , d’une  odeur  vineufe  & agréable 
au  goût , renfermant  beaucoup  de  fe- 
xnences  triangulaires,  jaunâtres  & ra- 
maflees  en  un  petit  peloton , conte- 
nant chacune  une  petite  amande  blan- 
che. 

Le  fuc  du  fruit  de  cette  plante  don- 
ne une  teinture  rouge  , ineffaçable  à ' 
la  Jefcive  ; fl  l’on  y mêle  un  peu  de 
fuc  de  citron  , le  mélange  teindra 
alors  en  un  beau  violet.  La  racine  de 
cette  même  plante  efl:  noueufe , & rend 
une  belle  couleur  jaune , étant  bouil- 
lie dans  l’eau. 

Racine  d’A  r m e n i e. 

Ronas, 

17.  C’eft  une  racine  un  peu  plus' 
jgrofle  que  celle  de  la  réglifle , & qui 
comme  elle,  s’étend  beaucoup  dans  lâ;. 
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terre  î elle  croît  en  Arménie , ou  Tur- 
comanie^fur  les  frontières  delà Perfe, 
proche  la  ville  d’Eftabac* 

• Elle  donne  une  forte  teinture  rouge 
•à  l’encre  en  peu  de  tems  ; on  s’en  fert 
au  Mogol  pour  teindre  les  toiles  ; on 
«n  fait  un  grand  commerce  en  Perfe  & 
aux  Indes  ; elle  rend  une  teinture  rouge 
lï  prompte  & fi  forte , qu’au  rapport 
-de  Tavernier  , dans  la  Rèlation  qu’il 
a donné  de  fon  voyage  de  Perfe , une 
barque  Indienne  qui  en  étoit  chargée,  ' 
ayant  été  brifée  à la  rade  d’Ormus  ^ 
la  mer  parut  toute  rouge  pendant  quel- 
ques jours  le  long  du  rivage  où  les 
facs  de  nonas  flottoient. 


Raisin  d’A  m e r i q u e. 

Fhytolacca  Amaricana  majore  fruEtit^ 
Tour.  Phytolacca  Amaricana.  Linn. 

i 8.  C’eftune  plante perennellequî 
croît  dans  la  Virginie  ^ l’Amérique^  & 
qu’on  cultive  dans  la  plupart  de  nos 
•jardins  ; fes  tiges  s’élèvent  quelquefois 
à la  hauteur  de  fix  pieds  ^ rondes,  fer- 
mes rougeâtres  , rameufes  j cylin- 
driques ; fa  racine  eft  fufiforme  j blan- 
che ,..plus.  groflb  que  la  jambe.  > 
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fleurs  font  difpofées  en  grappes,  ops^ 
pofées  aux  feuilles , foutenues  par  des 
peduncules  , rolacées  , ayant  quatre 
pétales  ouverts  , étendus , courbés  à 
' leur  pointe  fans  calice  j les  bayes  foitt 
d’un  beau  rouge  dans  leur  maturité  ^ 
, molles  , rondes  , comprimées , à dix 
Allons  longitudinaux  ^ umbeliquées  à 
l’infertion  du  piftile  » compofées  de 
dix  loges  qui  contiennent  autant  de 
femences  uniformes, glabres. 

Ses  bayes  donnent  une  couleur  de 
rofe  aux  Teinturiers  , mais  qui  pafle 
bien  vite. 


Roseau  de  Rotang, 

Arundo  rotang  diSfa.  Pif.  Man.  i8S. 

Calamus  rotang.  Linn.  Sp.  Plant. 

4^3* 

ip.  Cette  plante  croît  dans  les  fo= 
rets  des  Indes  le  long  des  fleuves  ^ elle 
eft  pérennelle.  Le  périanthe  de  fon 
calice  eft:  de  fix  pièces  , qui  fubfifte 
jufqu’à  la  maturité  du  fruit  ; les  trois 
pièces  extérieures  font  plus  courtes  de 
plus  larges  ; les  trois  intérieures  font 
plus  longues  , plus  étroites  & en  poin- 
<ce  > on  ne  remarque  aucune  coroU&>  » 
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moins  qu’on  ne  prenne  le  calice  pour 
la  corolle  ; fes  étamines  font  au  nom- 
bre de  fix , en  forme  de  cheveux  plus 
grandes  que  le  calice,  furmontées  d’an- 
theres  rondes.  Son  pyftile  eft  formé 
d’un  embryon  obrond  ^ élevé , d’un 
ftyle  divifé  en  trois , cylindrique  ^ fpi- 
rale  & en  forme  de  filet  & de  ftigma- 
-tes  fimples.  Son  'péricarpe  eft  mem- 
braneux, globuleux,  couvert  d’écail- 
les  pofées  les  unes  fur  les  autres  , ob- 
~ tufes , il  n’a  qu’une  cellule  , & eft  d’a- 
bord pulpeux  , enfuite  il  fe  defleche. 
Sa  femence  eft  folitaire  , globuleufe , 
charnue.  < 

On  prétend  que  c’eft  des  fcécules  du 
fruit  de  ce  rofeau  qu’on  tire  le  fang 
de  dragon  ; ce  fuc  épais  dont  on  fe 
fert  fi  communément  dans  la  Méde- 
cine, & qui  eft  d’une  belle  couleur 
rouge. 

Roücouyer.  Roucou, 
Achiote  , cochekue  ^ bichet,  Urum, 

‘ 20.  C’eft  un  arbre  de  la  grandeur 
du  noifetier  ; il  eft  toüflu  ; il  pouflè 
de  fon  pied  plufieurs  tiges  droites  & 
fameufçs.  SUl  crpît  trop  haut  , on  l’és 
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tete , afin  qu’il  s’arrondifle  ; fon  boîs 
efl  blanc  , facile  à rompre  ; fes  feuilles 
font  placées  alternativement  , gran- 
<les  , liffês  , d’un  beau  verd  , ayant 
en-deflbus  plufieurs  nervures  roulTâ- 
tres  , elles  font  attachées  à des  queues 
longues  de  deux  ou  trois  doigts.  Ses 
rameaux  portent  à leur  extrémité  deux 
fois  par  an  , des  toulles  de  fleurs  en 
rofes , grandes , belles , d’un  rouge  pâle 
tirant  fur  l’incarnat,  fans  odeur  & fans 
goût;  à ces  fleurs  fuccédent  des  fruits 
ou  goufles  oblongues  , ovales , appla- 
ties  fur  les  côtés,  ayant  à peu  près  la 
figure  d’un  myrobolan  , longues  d’un 
doigt  & demi  ou  pkis,'compofées  de 
deux  cofl'es  hériflees  de  pointes  d’uî;i 
rouge  foncé.  Ce  fruit  en  mûriflant 
devient  rougeâtre  , & il  s’ouvre  en 
deux  parties  qui  renferment  environ 
foixante  grains  ou  femences  partagés 
en  deux  rangs  : ces  grains  font  de  la 
grofleur  d’un  petit  grain  de  raijin  , de 
figure  pyramidale,  attachés  par  de  pe- 
tites épines  ; ces  mêmes  grains  font 
•couverts  d’une  matière  humide,  très- 
adhérente  aux  doigts  lorfqu’on  y tou- 
che avec  le  plus  de  précaution d’un 
irès-beau  rouge,,  ri’ une  odeur  alTez 
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forte  , la  femence  féparée  de  cette  ma- 
tière rouge , eft  de  couleur  blanchâ- 
tre. 

On  fait  une  pâte  ou  un  extrait  avec 
le  Roucou  ; pour  la  faire , on  retire  de 
dedans  la  goufle , les  grains  & tout 
ce  qui  les  environne  : on  les  écrafe 
. avec  des  pilons  de  bois  dans  des  ca- 
nots, qui  font  les  troncs  d’arbres  creu- 
fés  J on  jette  de  l’eau  defllis  en  fuffi- 
fante  quantité  , pour  que  la  matière  y 
trempe  ; on  la  laiffe  pendant  fix  jours  , 
afin  que  l’eau  puilTe  diflbudre  la  fub- 
tance  rouge  qui  eft  adhérente  aux 
grains.  On  coule  enfuite  la  liqueur , 
d’abord  dans  un  crible  du  pays  nom- 
mé Hibichu  ou  Manaret,  puis  par  trois 
autres  cribles  plus  fins  faits  de  joncs 
ou  de  grofle  toile  , dont  les  troncs 
font  quarrés;  on  laifte  égouter  pen- 
dant vingt -quatre  ^heures  ce  marc, 
qu’on  appelle  Roucou  calé  , puis  on 
le  met  de  nouveau  dans  un  canot  qu’on 
a foin  de  couvrir  , & on  l’y  laifle  fer- 
menter pendant  huit  jours  , pour 
que  ce  qui  refte  de  matière  rouge  co- 
lorante , puifle  plus  aifément  s’en  dé- 
tjacher  & s’extraire.  Pour  cela  on  jette 
jm  peu  de  nouvelle  eau  fur  la  matière , 
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on  l’agite  jufqu’à  ce  qu’elle  commence 
à fe  gonfler  & à former  des  bulles  d^air, 
qui  couvrent  la  furface , alors  on  di- 
minue le  feu.  On  laifl'e  refroidir  leKou- 
cou  jufqu’au  lendemain  matin , on  le 
tire  de  la  chaudière  , & on  l’étend 
dans  des  caifles  que  l’on  tâche  de  ga- 
rantir de  la  pouflîere.  Le  Roucou  fé- 
ché  à l’ombre  par  le  vent  eft  infini- 
ment plus  coloré  que  celui  qu’on  ex- 
pofe  au  foleil.  La  pâte  de  Roucou  de 
Cayepne  eft  la  plus  eftimée  ; les  Tein- 
turiers s’en  fervent  par  préférence. 
Lorfque  le  linge  a été  taché  de  Rou- 
cou , il  eft  très  difficile  d’en  effacer  la 
tache  , le  foleil  eft  plus  capable  de 
l’emporter  que  toutes  les  lefcives  , & 
cette  couleur  eft  fi  extenfible  qu’un 
morceau  de  linge  taché,  eft  capable 
de  tacher  toute  une  lefcive. 


Tormentille, 

Tormgntiüa  fylvejîris.  Pin.  l'ormentilla 
ereSla,  Linn. 

C’eft  une  plante  pérennelle  qui 
croît  dans  les  bois  aux  lieux  humides  ; 
^ fa  racine  eft  nçueufe  ^ rampante  ; fes 

tiges 
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rrges  font  droites,  longues  d’un  pied, 
grêles  , foi  blés , velues , rougeâtres  : 
fes  feuilles  font  alternes  , pétiolées^ 
ternées,  ayant  les  folioles  fefliles,  fim*» 
pies  & entières  ; fes  fleurs  font  foli- 
taires , oppofées  aux  feuilles  & foute- 
nues  par  des  peduncules , rofacées 
ayant  quatre  pétales  fous  orbiculai- 
res  f adhérens  ainfl  que  les  étamines  à 
un  calice  prefque  découpé  en  huit  fo- 
lioles , les  découpures  alternes  & re- 
courbées, fon  fruit  eft  un  petit  recep^ 
taie  chargé  ,de  femences  menues  &. 
oblongues. 

Il  y a des  Pays  où  la  racine  de  cette 
plante  fert  à tanner  les  cuirs  , elle  leur 
donne  en  même  temps  une  teinture 
rouge. 


T R O E s N E, 

Ligujîrum»  J.  B.  Ligujîrum  vulgaru 
Linn. 

13.  C’efl:  un  arbrilTeau  qui  croîc 
dans  les  forêts,  les  hayes  & qu’on  cul- 
tive en  paliflade  dans  les  jardins,  il 
conferve  fouvent  fa  verdure  dans  les. 
hivers  doux  ; fes  racines  font  rameu- 
fes  , ligneufes , fon  écorce  eft  cendrée,, 
Tome  ÎV,  V.  Part,  £. 
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blanchâtre  , fon  bois  eft  blanc , ten- 
dre & pliant  ; fes  feuilles  font  oppo- 
fées , hmples  , très-entieres  , liues , 
ovales , oblongues , terminées  en  poin- 
tes , fans  aucunes  dentelures , portées 
fur  de  courts  pétioles.  Ses  fleurs  font 
blanches  > difpofées  en  grapes  au  fom- 
met  des  branches  , elles  font  mono- 
pétales , infundibuliformes  , dont  le 
tube  cylindrique  efl:  plus  long  que  le 
calice  , le  limbe  ouvert  , divifé  en 
quatre  découpures  ovales  ; le  calice  eft 
petit  J tubulé  i à quatre  dentelures  ob- 
tufes  , on  y remarque  deux  étâmines. 
Le  fruit  eft  une  bâ^e  ronde , lifle  , à 
une  feule  loge  , noire  dans  fa  maturi- 
té , renfermant  quatre  femences  con- 
vexes d’un  côté , anguleufes  de  l’au- 
tre. 

Lesbaysde  Troëfne  donnent,  fui- 
vant  Ray  , une  belle  couleur  pour- 
pre aux  cartes  à jouer.  Dans  le  pays 
Meffin  on  les  employé  pour  rougir  le 
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CHAPITRE  TROISIEME*- 

DU  BLEU. 


Anil,  Plante  a Indigo, 
Indigofera  tinBoria.  Linn. 

1.  C’eft  une  plante  qui  croît  dan» 
le  Brefil , haute  d’environ  deux  pieds; 
fes  feuilles  font  rondes  , aflez  épaif- 
fes  , petites  & verdâtres,  ; fes  fleur» 
font  femblables  à celles  des  pois  rou- 
geâtres ; il  leur  fuccéde  des  gouffes, 
longues  & recourbées  , contenant  des 
femences  oblongues  & olivâtres.  Toute 
cette  plante  a un  goût  amer  & piquant. 
Des  voyageurs  difent  qu?  c’eft  une 
cfpece  de  làinfoin  , qui  d’abord  ne 
s’élève  qu’à  la  hauteur  de  deux  pieds 
& demi;  mais  qui  lorfqu’on  ne  le  cou- 
pe pas , prend  forme  d’arbrifleau , & 
poufle  un  grand  nombre  de  rameaux. 

On  tire  de  cette  plante  l’Inde  3c 
l’Indigo.  L’Inde  eft  une  fecule  ou  un 
fuc  épaiflî , bleu  ou  de  couleur  d’azuc 
foncé  qu’on  nous  apporte  en  mafTe 
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ou  en  pâte  féche  des  Indes  occiden» 
taies.  Cette  pâte  feculente  eft  extraite 
des  feuilles  de  Tanis  ; il  y en  a plufiurs 
cfpéces.  Le  meilleur  inde  eft  celui 
qu’on  appelle  Inde  de  Serquifle  ou  de 
Cirkeft , du  nom  du  village  Indien  où 
il  fe  fait.  On  chojfit  l’Inde  en  mor- 
ceaux quarrés  applatis , peu  durs,nets, 
nageant  fur  l’eau,  inflammables,  d’une 
belle  couleur  bleue  ou  violette  fon- 
cée , furchargée  de  purpurin , fembla-** 
ble  en  cela  à l’indigo.  L’Inde  en  ma-^ 
rons  qu’on  appelle  Indigo  d’Agra , 
eft  encore  d’une  aflez  bonne  qualité  ; 
l’Inde  eft  employé  dans  la  Teinture  , 
dans  la  Peinture.  On  l’employe  broyé 
& mêlé  avec  du  blanc  pour  faire  une 
couleur  bleue  ; car  fi  l’on  s’en  fervoit 
fansmêlaqge,  il  teindroit  en  noirâtre: 
on  le  broyé  quelquefois  avec  du  jaune 
pour  faire  une  couleur  verte.  Les  Blan- 
chifleufes  employant  l’Inde  pour  don- 
ner une  couleur  bleuâtre  à leur  linge* 
L’indigo  eft  une  feculeauflî  tirée  de 
l’enil , il  ne  différé  de  l’inde  , qu’en  ce 
qu’il  a été  extrait  delà  tige  & des  feuil- 
les de  la  plante , au  lieu  qu’on  n’a  em-  - 
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cfoéces  d’indigo  ; le  meilleur  & le  plus 
. criimé  efi  celui  qu’on  appelle  Indigo^ 
gatimalo  ; il  doit  être  léger  , nél  ,peu 
dur . nageant  fur  l’eau  > inflammable 
& fe  confumant  prerqu’entiérement  ; 
fa  couleur  eft  d’un  beau  bleu  ; quand 
on  le  frotte  fur  l’ongle  , il  y refte  une 
trace  qui  imite  le  coloris  de  l’ancien 
bronze.  Le  bleu  de  Java  eft  un  inde 
que  les  HoUandois  préparent  avec 
l’indigo.' 

Voici  comme  on  prépare  l’indigo  j 
il  faut  avoir  trois  cuves  pqfées  les  unes 
fur  les  autres  à des  hauteurs  différen- 
tes & près  d’un  refervoir  d’eau  > la 
première  s’appelle  rrempoir,  la  fécond» 
baterie  & la  troifléme  diablotin  c’eft 
celle  où  le  produit  des  deux  autres  fa 
raflied , & dans  laquelle  l’indigo  s’a- 
chève. Cette  opération  fe  réduit  à ma- 
cérer la  plante  dans  la  première  cuve 
où  elle  fermente , à décanter  l’eau  de>- 
yenue  bleue  dans  la  deuxième  cuve^ 
& à agiter  l’eau  à force  de  manivelle 
jttfqu’à  ce  que  la  partie  colorante  & 
errante  s’agglomère  en  petits  grains. 
L’adrefle  de  l’Indigotier  confifte  à fai- 
iîr  l’inftant.  convenable.  Pour  cet  ef- 
fet pendant  que  les  Nègres  battent  f 
. E üj 


Dlgitized  by  Google 


3oa  Secrets  de  la  nÂtitre 
il  tire  de  l’eau  de  la  batterie  y dans 
une  tafiè  de  cryftal , & il  examine  ft 
la  fecule  fe  précipite  ou  fi  elle  eft  en- 
core errante;  dans  le  premier  cas  il 
faut  celTer  de  battre , dans  l’autre  iî 
faut  continuer.  L’opération  étant  faite 
l’eau  s’éclaircit  ,1a  fecule  feprécipite  , 
on  lâche  l’eau  ^ & la  fecule  ou  matière 
boueufe  tombe  dans  la  troifiéme  cuve, 
où  elle  fe  raflîed.  Dans  cet  état  on  la 
prend  avec  une  cuiller  & on  en  em- 
plit des  chauffes  de  figure  conique  de 
la  longueur  de  quinze  à vingt  pouces, 
afin  que  l’humidité  s’évaporant , l’in- 
digo acquière  une  confiftance  de  pâte. 
On  vuide  alors  ces  chauffes  dans  des 
caiffons  quarrés  ou  oblongs  d’environ 
deux  ou  trois  pouces  de  profondeur; 
on  fait  fécher  l’indigo  à l’air  : une 
•trop  grande  humidité  ne  lui  eft  pas 
•moins  contraire  , car  il  fe  corrom- 
proit  ; au  foleil  il  perdroit  fa  couleur  ; 
enfin  on  le  coupe  en  petits  pains  quajh 
jés  pour  l’envoyer  en  France. 
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B L U E T. 

Cyanits  fegetum»  Pin.  Cmtaurea  cyanus, 
Linn. 

2.  Ceft  utie  plante  annuelle  (Jui 
croît  dans  les  champs  de  bled  & d’a- 
voine , fa  racine  eft  ligneufe  avec  des 
fibres  capillaires  ; fes  tiges  font  de  la 
hauteur  d’un  ou  deux  pieds,  anguleu- 
fes,  cotoneufes,  creufes^branchues;  fes 
feuilles  font  alternes  , très  entières , 
blanchâtres , Velues,,  allongées , linéai- 
res : les  inférieures  dentelées.Ses  fleurs 
font  au  fommet  bleues, compofées, flot 
culeufes  ayant  un  calice  écailleux  , 
dont  les  écailles  font  dentées  à leurt 
bords  en  manière  de  fcie;  les  fleurons 
fontralTemblés  fous  une  forme  tubulée, 
peu  régulière  ; ceux  du  difque  font  her- 
maphrodites, ceux  de  la  circonférence 
femelles , ftériles , plus  grands  que  les 
hermaphrodites  & en  plus  petit  nom- 
bre. Ses  femences  font  cachées  dans  lei 
poils  du  réceptale. 

Ses  pétales  fourniffent  une  encre 
bleue. 

% 
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F R E s N E. 

Traxïnus  ixcdjîor.  Pin.  ^Lintr.  ’ 

3.  C’efl:  un  arbre  qui  s’élève  fort 
haut  & qui  croît  dans  les  terreins  hiL- 
mides  J fon  écorce  eft  unie  , cendrée 
fon  bois  efl  blanc , lifle , dur  ;.fes  bran- 
ches font  oppofées  » fes  feuilles  font 
aulîî  oppofées , ailées , terminées  par 
une  impaire  dont  les  folioles  font 
oblongues , dentelées  parleurs  bords, 
au  nombre  de  cinq  ou  fix  paires  , fur 
une  côte  ; fes  fleurs  font  pédunculées , 
difpofées  au  fommet  en  efpéce  de  gra- 
pes  ou  de  panicules , fans  pétales , her- 
m^hrodites  ou  femelles  fur  des  pieds 
difrérens  , quelquefois  fur  le  même 
pied  ; les  hermaphrodites  font  com- 
pofées  de  deux  étamines  & d’un  pyf- 
tile  conique  divifé  en  deux  à fon  ex- 
trémité fupérieure , fans  corolle  ni  ca- 
lice; les  femelles  n’ont  que  le  pif- 
tile.  Sa  femence  eft  lancéolée,  en  for? 
.me  de  langue  pointue  comprimée, 
renfermée  dans  une  pellicule  membcar 
neufe,  uniloculaire. 

L’écorce  de  Frêne  donne  une  ço^r; 
leur  bleue  propre  à la  Xeintuï«A 
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GaLEGA DE  Ceylanv 
Galega  ün6(oriar  Linn. 

'4.  C’eft  une  plante  qui  croît  dans  PIfle: 
de  Cejdan  , dont  la  fleur  efl:  papil-^ 
Iionacée,le  fruit  legumineux  & les 
feuilles  ailéeSé- 

On  préparé  avec  cette  plante  une  cou- 
leur qui  approche  de  celle  de  l’indigo» 


Mourelle,,  Tournesol. 

Croton  tïnSîoriurrt.  Linn>  Ricinoides  «r 
. quâ  paratur  Turnefol  Gallorum». 

r5*  C’efl:  une  plante  annuelle  qui 
croît  aux  environs  de  Montpellier  , 
fa  racine  eft  blanche ronde , droite- 
& longue , un  peu  fibréé , elle  poufle 
une  tige  ronde  r plus  ou  moins  haute; 
& branchue  fês  feuilles  font  d’un* 
verd  pâle  & attachées  à un  fort  long 
pédicule  fes  fleuis  font  renfermées 
dans  des  petits  boutons  qui  forment 
une  efoéce  de-grape  , qui  fort  d^’entre 
les  aifleUes  de  chaque  branche , etftr^ 
lies'  fleurs  il  y en  a-  de  fteriles  &.  de^  fe-r 
«oades  ^ i ces  fleuis  fuccedent  des» 
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fruits  ronds , raboteux  , d’un  vertf 
foncé,  divifés  en  trois  loges , qui  ren- 
ferment chacun  une  femence  rondes 
& blanche. 

C’eft  de  cette  plante  dont  on  tire: 
une  pâte  bleue  , ou  lacque  féche  ,, 
iqu’on  appelle  Tournefol  en  pain  ou 
en  pierre  ; on  employé  cette  lacque 
pour  les  teintures  médicinales  & pour 
teindre  le  p^ier  i on  s’en  fert  pour 
faire  l’analyle  des  eaux  minérales  , 
parce  qu’elle  change  de  couleur , fui- 
vant  qu’elle  fe  trouve  avec  des  acides 
ou  des  alkalis. 


Pastel,  Gubde. 

Ifatis  JylveJîris,  Jîve  an^ujlifolia  » ifatis^ 
îinBoria,  Lmn. 

6.  C’eft  une  plante  bifannuelle  quf. 
croît  fur  les  bords  de  la  mer , on  la 
cultive  dans  les  jardins , fa  racine  eft 
Bapiforme,  fa  tige  eft  haute  de  deux" 
pieds,  très-liflê  , herbacée , rameufe , 
fes  feuilles  font  alternes  , firhpîes , les 
radicales  periolées , les  caulinaires  fef- 
. files,  amplexicaules  & en  fer  de  flé- 
ché , fes  fleurs  font  au  haut  des  tiges 
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^ifpofée.s  en  grappe  & en  corimbe, 
cruciformes,  ayant  les  petales  oblongs, 
obtus , larges  par  le  haut , jaunes , le 
calice  découpé  en  quatre  folioles  ova- 
les, Ton  fruit  eft  une  petite  filique 
oblongue,  lancéolée,  obtufe , s’ouvrant 
à deux  battans  de  forme  naviculaire, 
contenant  une  femence  ovale  , al- 
longée. 

Ses  feuilles  pourries  en  malles,  font 
les  pains  de  pallel , les  anciens  Bre- 
tons s’en  fervoient,  dit-on,  pour  fe 
teindre  le  vifage  en  bleu  j nos  Tein- 
turiers les  employent  pour  teindre  les 
laines  en  bleu  de  roi , ce  qu’ils  ap- 
pellent gueder  j en.  Languedoc  ces 
boules  portent  le  nom  de  cacagne. 

Pour  faire  les  paftels  , lorfque  la 
guede  ell  venue  a fa  maturité  , on 
.coupe  toutes  les  feuilles , on  les  met 
en  tas  , parce  qu’elles  fe  fletrilïènt  , 
ayant  foin  de  les  tenir  à l’abri  dut 
foleil  & de  la  pluye  enfuite  on  les 
broyé  fous  la  meule  d’un  moulin, 
■jufqu’à  ce  qu’elles’ foient  réduites  en 
pâte , puis  on  fait  des  piles  de  cette 
pâte  au.  dehors  du  moulin  ; on  prelfe 
bien  la  pâte  avec  les  pieds  & les  roarns, 
on  la  bat  & on  l’unit , de  peur  qu’elle 
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ne  s’évente;  quinze  jours' après  l’otf 
ouvre  les  petits  monceaux,  on  les 
broyé  de  nouveau  avec  les  mains  de 
on  mêle  avec  le  dedans  , la  croûte 
<jui  s’étoit  formée  defliis , puis  on  fait 
de  cette  pâte  de  petites  pelotes. 
Cette  opération  s’appelle  mettre  ea 
coque  c’eft-à-dire  , qp’on  la  met 
dans  des  petits  moules  de  figure  ovale.; 
on  les  fait  féches  de  nouveau,  ces 
coques  deviennent  fort  dures , & c’eâ 
en  cet  état  qu’on  les  vend  aux  Marr- 
chands  fous  le  nom  de  padel,  vouëde; 
quand  on  veut  en  faire  ce.  que  les- 
Teinturiers  appellent  lacune , il  faut 
Je  mettre  tremper  dans  de  l’eau.. 


Petite  Campanule.. 

Campamla  rrdnor  rotudi  folia,  vulgarh^ 
' ' Tpur..  Campanula  rotundi  folia.  ■ 

• 

7.  Cette  plante  eft  perennelle  , elle- 
croît  dans  les  prés , fa  racine  ell  blaa- 
che , fibreufe^  d’un  goût  doux  & lai- 
teux , ies  feuilles  r-adicales  Ibnt  pre& 
que  rondes , larges  d’un  quartde  pouce. 
t£cs- légèrement  creneliies  iux  kuxs 
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les  pLuiieurs  tiges  rameufes^  longues 
d’environ  un  pied,  accompagnées  de 
feuilles  caufinaires , longuetes , poirb- 
tues , les  unes  crenellées  & les  autres 
entières  ^ ces  tiges  foutiennent  en  leurs, 
fommités  des  fleurs  bleues , difpolees 
en  cloche  & divifées  par  le  haut  en  ' 
cinq  pointes,  foutenues  chacune  par 
un  calice qui  fe  change,  après  que 
la  fleur  eft  paflee en  un.  fruit  mem- 
braneux , divifé  intérieurement  en  pla- 
ceurs cellules,  danslefquelles  onutroave; 
plufieurs  femences  menues.. 

L’exprellion  de  la  fleur  de  cette’ 
plante  donne  une  encre  bleue  , qui. 
devient  verte  en  y ajpûtant  de  l’a?: 
lun. 


Le  pied  d’Alouettë,  La. 
De: lphi n ette  ro  yal e;. 

Veîphimum  fegetunh.  Tour.  Delphinium 
confolida.,.hlrm» 

C’eft  une  plante  jinnuelle.  qu’on 
cultive  dans  nos  jardins  &.  qui  croît; 
cependant  dans  les  champs  parmi  lesr. 
bleds , fa  racine  elB  droite , rameufev 
Âbieufe  & blanchâtre , fa.tige  eflt.d’ui$ 
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pied,  herbacée , cylindrique , rameufe ^ 
les  feuilles  font  alternes , fefliles , di- 
Tiféès  en  folioles  étroites  , aflez  fem- 
blables  à celles  de  l’aurone  mâle  , fes 
fleurs  font  au  fommet,  difpofées  en 
grappes  ^ avec  des  feuilles  florales  à 
la  bafe  de  chaque  peduncule , elles 
ibnt  anomales , à cinq  petales  inégaux* 
difpofées  en  rorrd  ; le  fupérieur  elt 
écnancré  , antérieurement  plus  obtus 
que  les  autres , poftérieurement  tubulé^ 
finilTant  en  une  corne  longue  ; les 
autres  petales  font  ovales  ^ lancéolés  * 
ouverts  > prefque  égaux , on  remarque 
dans  ces  plantes  un  nedar  monophille, 
divifé  en  deux , placé  au  milieu  des 
petales  & prolongé,  en  arrière,  danlï 
le  *.tube  du  petale  fupérieur  > fans  au- 
cun calice , fa  corolle  efl:  bleue , fon 
fruit  efl  unicapliilaire  , long,  droit» 
recourbé  à la  pointe,  univalve , ccm> 
tenant  plufleurs  femences  rudes  , anr 
guleufes , noires. 

Les  fleurs  de  cette  plante  donnes* 
^ne  encre  bleue.  ' 

îse 


Digitized  by  GoogI 


le  ON^.  LA  Têint.  etla  Peint,  i ii 


CHAPITRE  QUATRIEME, 

D U V I O L E T, 

L’^AIRELLE  ou  MyRTÎLLEr 

yitis  idea  foUis  ohlongis  f crenatis  j fruc- 
tu  nigriamè.  Fin,  i/’accinium  myr-j 
tilius,  Linni 

, I , C’eft  un  arbr ifïêau  qui  croît  dans 
les  bois  des  montagnes  du  Lyonnois 
& des  vofges  en  Lorraine  , & qu*o» 
ne.  peut  élever  dans  les  jardins, 
racine  eft  ligneufe  ^ fes  tiges  font  hautes 
de  deux  pieds  au  plus,  fes  rameaux: 
font  grdes  , anguleux,  flexibles,  Ibn 
écorce  efl:  verte,  fes  feuilles  font  altec- 
nes,  tombent  Pfiy  ver , font  petiolées, 
fimples,  ovales,,  dentées  en  maniéré 
demie,  fermes,  imitant  celles  du  buis, 
plus  grandes  cependant  & moins  du-- 
res,  tes  fleurs  (ont  axillaires , pedum- 
culées , folitaires,  monopetales , cam- 
panulées , imitant  uîî  grelot , divifées 
|>ar  fes  bords  en  quatre  pièces  recouj^ 
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bées  en‘<iedans , leur  calice  ^ petite 
fur  le  germe  fans  aucune  divifion  ^ 
renfermant  huit  étamines.  Son  fruir 
cft  une  baye  d’un  violet  brun  , glo- 
buleufe , ombiliquée,  divifée  intérieu-' 
lement  en  quatre  loges  , qui  contiens 
nent  quelques  lémencees  menues. 

Les  Teinturiers  Allemands  fe  fer- 
rent de  fes  fruits  pour  teindre  en  vio- 
let les  toiles  & les  étoffes  communes# 
Les  Cabaretiers  employent  les  bayes 
de  l’Airelle  pour  rougir  leurs  vins; 
blancs. 


Baselle  rouge.. 

Bafdla  rubra».  Linn.  Cufcuta  foliis  fùh-r 
cordatis.  Hor,  Chjfi  Linn. 

2.  C’eft  une  plante  tantôt  annueilej^ 
tantôt  triannuelle,  qui  croît  dans  les 
Indes;  fes  feuilles  font  en  forme  de 
cœur  & plattes , fes  fleurs  ont  des  pe* 
dunculés  finmles  fans  calice  » fa  co- 
rolle efl:  divifée  en  fept  parties , donc 
les  deux  extérieures  font  les  plus  lar- 
ges ^ & parmi  les  autres  il  y en  a unet, 
qui  s’élève  au-deffus  & qui  efl:  char- 
xme  à fa'  bafe^  fes  dtamines  font  aq^ 
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iiombre  de  cinq  en  forme  d’alene, 
cgales , attachées  à la  corolle  & un  peu 
plus  courtes  , furmontées  d’antheres 
obrondes , fon  piftile  eft  iformé  d’un 
germe  globuleux  , de  trois  ftyles  en 
forme  de  filets  de  la  longueur  des  éta- 
mines & de  ftigmates  oblongs  ; fon 
fruit  eft  une  baye  charnue , violette , 
contenant  une  lemence  obronde. 

Le  fuc  des  bayes  de  Bafelle  teint  en 
une  belle  couleur  violette,  mais  qui 
ne  dure  pas  longtems  j aulfi  ne  l’em- . 
ployé -t- on  que  pour  des  teintures 
rougeâtres , mais  paffageres. 


Orseille  «hbv^luf. 

Lichen  jloriàus,  Linn.  Mufeits  arboHUh 
€um  orbieuUs.  Pin, 

5.  C’efi:  une  efpece.  de  Lichen  ou 
d’ufnée  très-commune , la  plus  petite 
& la  plus  courte  avec  des  petits  baf- 
fins,  elle  eft  filamenteufe , rameufe» 
droite  , à écuiTons  radiés. 

Elle  donne  une  teinture  violette 
plus  belle  que  celle  de  la  perelle  bra- 
dée. 

Pour  fjavoix  fi  les  Lichens  peuvent 
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{e  convertir  en  Orfeille , l’expéneDCtf  ^ 
cfl:  fimple  ; il  fuffit  d’enfermer  dans  urt 
petit  bocal  la  plante  Sc  de  l’hume<5l?t 
d’efprit volatil  de  fel  ammoniac,  ou  dt 
parties  égales  d’eau  de  chaux^premiere 
avec  une  pincée  de  fel  ammoniac  ; au 
bout  de  quatre  jours  la  liqueur  fera 
rouge  , & en  s’en  emparant  la  plante 
fe  chargera  de  cette  couleur  : linon  il 
n’y  a rien  à efpérer. 


,Oks£ille  de  Canarie. 

Fucus  vtrucofus  tinBorius  recela.  Pin, 
Fucus  fuciformis, 

■ 4.  Cefl  une  elpecè  de  Lichen  qui 
croit  abondamment  dans  les  lües  de 
Canarie , fur  les  rochers  qui  font  les 
plus  expofés  à la  mer  : on  en  prépare 
une  pâte  molle  d’un  rouge  violet,  pàr- 
femée  de  taches  comme  marbrées  j on 
employé  cette  pâte  non  - feulement 
pour  la  teinture  pourpre  ou  colombi- 
ne  , mais  encore  pour  les  nuances  iai-' 
termédiaires  de  ces  couleurs  : on  s’en 
fert  pour  colorer  la  laine , la  foye. 

L’Orfeille  fe  prépare  ainfi  : on  ré- 
duit la  plante  en  une  poudre  âne  » âc 
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.on  la  palTe  par  un  tamis , enfui^e  on  l’ar- 
Tofe  légèrement  d’urine  vieille  d’hom- 
me; on  remue  plufieurs  fois  le  mélan- 
ge dans  le  même  jour , en  y jettant  à 
chaque  fois  pendant  plufieurs  jours  , 
un  peu  de  foude  en  poudre  jufqu’à  ce 
que  la  matière  fournilTe  une  couleur 
colombine  ; c’eft  alors  qu’on  la  met 
' dans  un  tonneau  de  bois,  en  obfer- 
vant  de  garnir  la  furface  ou  d’urine  , 
ou  d’une  lefcive  de  chaux  , ou  de 
gypfe.  Ou  bien  on  prend  une  livre 
d’Orfeille  du  Levant  bien  nette  , on 
a foin  de  l’humeéter  avec  dç  l’urine , 
du  falpêtre  , du  fel  gemme  , du  (el 
ammoniac  de  chacun  deux  onces.  Oh. 
fait  un  mélange  du  tout  après  l’avoir 
pilé  & on  le  laifle  macerer  pendant 
douze  jours , ayant  foin  de  l’agiter  de 
tems  en  tems , jufqu’à  ce  que  le  mélan- 
ge foit  humedé  comme  il  faut.  Au 
bout  de  deux  jours  on  y ajoute  deux 
livres  & demie  de  potaffe  pilée  & une 
livre  & demie  de  vieille  urine.  On  laifle 
repofer  encore  la  matière  pendant  huit 
jours  , puis  on  y ajoute  une  pareille 
quantité  d’urine,  & enfin  deux  gros 
û’arfenic  en  poudre , alors  la  matieiô 
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ayant  bien  fermenté,  eft  en  état  de 
vir  à la  teinture. 

On  reconnoît  la  beauté  d’une  Or- 
feille  préparée  , en  mettant  un  peu  de 
cette  pâte  liquide  fur  le  dos  dela^maia 
& la  laiflant  fécher  j en  fuite  on  lave 
cette  tache  avec  l’eau  froide  i fi  elle 
ne  paroît  que  s’être  déchargé  un  peu 
de  fa  couleur,  l’on  doit  juger  & corv- 
clure  que  l’Orfeille  eft  ea  état  de  reuf- 
fir;  auffi  les  Teinturiers  veulent  que 
la  teinture  de  l’OrfeUle  fe  tire  en  deux 
fois. 

L’Orfeille  des  Canaries  eft  très- 
eftimée  j elle  rend  beaucoup  de  tein.* 
ture  , fa  couleur  eft  très -belle  & ne 
fe  ternit  point , c’eft  un  beau  gris  d» 
fin  , tirant  fur  le  violet  d’amaranthe  & 
couleur  qu’on  peut  encore  animer  par 
les  acides. 


Perelle  brodée. 

J^ichiJi  faxatilis,  Linn.  Licfeen  ünBoxmi 
Iter  fcand.  40p. 

5*.  La  Perelle  , fuivant  l’Emery  „ 
eft  une  fubftance  fongueufe  ,.ter£ea(ie 
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Je  leche  , en  petites  écailles  grilatres 
qu’on  apporte  de  Saint  Flour  en  Au-; 
vergne , on  la  retire  de  defllis  los  ro- 
chers , où  elle  a été  formée  en  lichen 
verreux , femblable  à un  amas  de  pou- 
dre que  les  vents  y auroient  portés.  Le 
fol  qui  produit  cette  forte  de  lichen , 
cft  une  efpece  de  granité  , & fouvent 
une  pierre  de  volcanda  perelle  eft  com- 
me brodée.,  & aies  mêmes  caraéteres 
pour  fa  fruâification  que  la  perelle  de 
murailles. 

On  fait  avec  cette  perelle  l’orfeille 
de  terre;  on  la  nomme  orfeilled’Au- 
"vergne,  elle  donne  une  teinture  vio- 
lette : t)n  la  prépare  de  même  que 
celle  des  Canaries. 


SaTYRIAINE  NOIRS, 

Orchis  palmata  anguJHfola  alpin  , nigré 
Jlor.  Pin.  Satyrinum  nigrum.  Linn, 

6,  La  Satyriaine  noire  eft  une  plan- 
te dont  la  racine  efteompofée  de  deux 
bulbes  en  forme  demains;  fes  feuilles 
font  longues  & étroites  ; fa  tige  eft 
ronde  , revêtue  d’une  ou  deux  feuil- 
les ; elle  porte  en  fa  fommité  un 


îiS  Secrets  de  la-Natüre 
long  épis  de  fleurs  noirâtres  , chaque 
fleur  «ft  compofée  de  fix  pétales  iné- 
gaux , dont  les  cinq  premiers  for- 
ment en  fe  courbant  une  efpece  de 
coffre  ; l’inférieur  finit  comme  un 
éperon  quand  la  fleur  eft  pafTée  , il  lui 
fuccede  un  fruit  femblable  à une  lan- 
terne à trois  côtés  , contenant  des  fe- 
mences  femblables  à de  la  fciure  de 
bois  : cette  plante  croît  dans  les  Al- 
pes ; l’efpece  en  eft  rare. 

Les  fleurs  de  la  Satyriaine  noire 
teignent  en  violet  l’efprit  de  froment. 


Violette, 

Viola  martîa  purpurea  , flore  flmplici 
odoro.  Pin.  Viola  odorata,  Linn, 

7,  C’eft  une  plante  perennelle  qui 
croît  dans  les  bois  & les  prez  ; fa  ra- 
cine eft  fibieufe  , farmenteufe  , ftolo- 
nifere, rampante;  fa  tige  n’à  que  quel- 
ques pouces;  elle  eft  quelquefois  en 
efpece  de  lampe  ^ quelquefois  rameu- 
(ê , cylindrique  & anguleufe  ; fes  feuil- 
les font  cordiformes , dentées  en  leurs 
bords , les  radicales  pétiolées  ; les  cau- 
linaires  pétiolées  ou  fefiilles.  On  rer 
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marque  dans  cette  plante  des  ftipules 
qui  nailTent  deux  à deux  ; les  pédun- 
cules  des  fleurs  partent  de  la  tige  ou 
de  la  racine  ; fes  fleurs  font  Anoma- 
les , à cinq  pétales  inégaux , dont  l’ar- 
rangement a quelque  reflemblanée 
avec  celui  des  papilionacées  j le  fu- 
périeur  eft  droit  ^ grand  , échancré 
terminé  à fa  bafe  par  un  nedar  obtus 
& recourbé , les  deux  latéraux  oppo- 
fés  , obtus  J droits  ; les  inférieurs 
grands , réfléchis  en  delTus  ; leur  ca- 
lice eft  petit  & divifé  en  cinq  pièces  , 
la  corolle  eft  ordinairement  violette, 
quelquefois  blanche.  Son  fruit  eft  une 
capfule  ovale , uniloculaire , trivalve  ; 
contenant  plufieurs  femences  ovales. 
On  fait  avec  les  pétales  de  cette 
plante  un  firop  violet  qu’on  employé 
dans  les  Pharmacies  pour  colorer  les 
médicamens  ; on  s’en  fert  aufli  pour 
analifer  les  eaux  & pour  décou\Kir  s’il 
y a de  l’acide  ou  de  l’alkali. 
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CHAPITRE  CINQUIEME; 
Des  Plantes  qui  fervent  à teindre  en  verdm 


Belladone,  Belledame. 

Bellaiona  majoribus  foliis  €r  floribusi 
Tour.  Atropa  Belladona,  Linn. 

1.  LaBelledame  eft  une  plante  pe- 
rennelle  qui  croît  dans  les  montagnes 
des  Alpes, du  Bugey,  des  Cevenes,  aux 
environs  de  Commercy  & à Jully  au- 
près de  Paris,  fa  racine  eft  grofle, pivo- 
tante , divifée  en  deux  quelquefois  en 
quatre  , prefque  point  fibreufe;  fes 
tiges  font  cylindriques,  hautes  de  deux 
ou  trois  pieds  , un  peu  molles  & ve- 
lues , feuillées  , rameufes  ; fes  feuilles 
font  géminées , ovales , entières  ; fes 
fleurs  font  axillaires  , monopétales  , 
companiformes  , découpées  en  cinq 
parties  ; fon  fruit  eft  mou  , divifé  in- 
térieurement en  deux  loges  qui  con- 
tiennent les  femences  & qui  font  rem- 
plies d’un  fuc  vineux. 

En  Italie  les  Dames  employeur  e^ 
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Fard  le  fuc  ou  l’eau  diftillée  de  cetta 
plante  ; elles  s’en  frottent  le  vifage 
pour  blanchir  la  peau  ; les  Peintres  ei» 
mignature  en  font  macérer  le  fruit 
en  préparent  un  très-beau  verd. 


„Boisverd. 

Lignum  viride. 

2»  C’eft  le  bois  d’un  petit  arbre  qui 
croît  à la  Guadeloupe';  il  vient  pour 
l’ordinaire  en  buiflbn  & porte  de  peti-i 
tes  feuilles  allez  lèmblables  à celles  du 
buis  ; cet  arbrifleau  n’eft  jamais  plus 
gros  que  la  cuilTe  ; fon  bois  a beaucoup 
d’aubier  blanc , mais  le  bois  eft  d’un 
verd  brun , qui  tire  prefque  fur  le  noir, 
entremêlé  de  quelques  veines  jaunes. 

, On  dit  que  les  Teinturiers  en  font 
iifage  pour  teindre  en  verd  hailTant. 

: — : 

Bourdaine. 

Frangula,  Dod.  Rhamnus  frangulai 
Linn. 

3,  C’eft  un  grand  arbrifleau  qui  croît 
dans  les  bois  fous  les  grands  arbres 
Tome  IV,  V.  Part,  F, 
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de  nos  forêts;  fa  racine  eft  ligneufè  J 
fes  tiges  font  unies , fon  écorce  exté- 
^ fleure  eft  brune , l’intérieure  jauUâtrej 
le  bois  blanc  & tendre , fes  feuilles 
font  alternes  j pétiolées  j fimples , très* 
entières , ovales , allongées , terminées 
en  pointe,  venées  ; fa  fleur  eft  formée 
d’un  calice  en  godet  découpé  en  cinq 
& coloré  eri-dedans  ; en  ouvrant  le 
' calice  on  apperçoit  des  petites  feuil-; 
les  ou  pétales , on  y voit  encore  cinq 
étamines  & iin  piftile.  L’embryon  qui 
eft  à la  bafe  au  piftile  devient  une 
baye  fucculente  qui  renferme  deux 
femences  plattes  d’un  côté , convexes 
de  l’autre.  Les  ba^es  commencent  par 
être  ouvertes , puis  elles  rougiTTent,  & 
enfin  elles  deviennent  noires. 

Lés  bayes  de  cét  arbrifteau  cueil- 
liès  avant  leur  maturité  donnent  une  I 
couleur  verte  propre  à la  tèinture  des 
cuirs , fon  écorce  donne  une  teintuf^ 
jaune* 

t 

w. 
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. B U G L®  s S Ei  ■ 

Cuglojfum  angujiifoüum  majus  , jlor^ 

' cæruUo*  Pin  y^nckufa  o^ôinalis, 
Linn. 

J 4«  Cette  plante  eft  perennelle  ; elle 
croît  dans  les  champs  , les  chemins  , 
les  terres  incultes  ; fa  racine  eft  rameu- 
fe , fes  tiges  le  font  pareillement , ellefr 
font  couvertes  de  poils  ; fes  rameaux 
fortent  les  uns  des  ailTelles  des  feuil- 
les , les  autres  de  la  tige  , elles  font 
étroites , vehiefi  & en  forme  de  lance  » 
^es  fleurs  font  difpofées  en  épis , elles 
font  bleues  ^ monopétales , infundibu- 
lifbrmes  ^ dont  l’entrée  du  tube  eft 
fermée  par  des  écailles.  Son  fruit  eft 
compofé  de  quatre  graines  terminées 
en  pointes  , recourbées  fur  l’un  des 
côtés  j'  rouires,  ridées  dans  leur  ma- 
torité  au  fond  du  calice. 

Les  dorélles  des  fleurs  de  Buglofle 
récemment  exprimées  & cuites  avec 
de  l’alun  fourniffent  pour  la  peinture 
^ne  belle  couleur  verte. 

Fij 
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CoQUELQUEDE^  PU  LS  ATILLE; 

HERBE  VERTE. 

Pulfatilla  folio  crajjîore  ûr  majore fiorei 
Pin.  Anemone  pulfatilla»  Linn. 

, y.  C’eft  une  plante  pérennelle  qui 
croît  dans  les  prez  , les  taillis  & ter- 
xeins  incultes;  la  racine eftgrolTe  com- 
me le  doigt  , chevelue  ; fes  feuilles 
font  florales  , découpées  profondé-, 
ment , deux  fois  ailées , velues , cou- 
chées fur  terre , attachées  par  dés  pé- 
tioles longs  & entiers  ; fes  tiges  s’élè- 
vent du  milieu  des  feuilles , à la  hau- 
teur d’un  demi-pied , rondes , cylin- 
driques , duvetées  , nues  ; fes  Heurs 
font  folitaires  au  fommet  de  la  tige , 
agitées  par  le  moindre  vent , rofacées  , 
ayant  plufieurs  rangs  de  pétales  épais» 
très-velues  ; une  efpéce  de  c*'ilice  ou 
d’envelope  foliacée  , découpée  en 
plufieurs  parties  $on  fruit  eft  difpofé 
en  maniéré  de  tête  arrondie  , comv 
pofé  de  plufieurs  femences  furmon- 
tées  d’un  f^le  allongé  en  forme  de 
queue,  fes  femences  font  velues» 


Dkj.;:ZQ<:<  -jy 


CÔÎJlC.tATEÏKT.ËTLAPifTNt. 

, Ses  pétales  donnent  de  l’ençre 
Vette. 


t)ROUE* 

Fejîuca  gramînca  j glumis  hirfutis.  Pin* 
Brômus  feddlinus.  Linn. 

, '6,  C’eft  une  plante  annuelle  qui 
croît  dans  les  champs  fablonneux  par-* 
mi  les  feigles  ; cette  plante  qui  eft  une 
efpéce  de  chiendent  , poulTe  des  ti- 
ges ou  tuyaux  bas  » menus , faciles  à' 

‘ fe  fendre , garnies  de  feuilles  fembla- 
bles  à celles  du  froment;  fes  fommeti  " 
fouriennent  des  épfs  pareâls  à ceux  de 
Pavoine  ; ils  renferment  des  grains 
> grêles  , oblongs  , ro»ugeâtres  & bar- 
bus. Ces  épis  font  quelquefois  ramaf^ 

i ■ ïés,  comnae  un  petit  paquet , d’autres 

5 fois  ils  font  difperfés. 

( , Celte  plante  dqnne  une  teinture 

i .verte. 


F u; 
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■ J A C O B É. 

Jacobœa  vulgaris  huùrûata»  Pin,  Sener 
cio  Jacobœa.  Linn. 

7,  C’eft  une  plante  perennelle  qui 
croît  dans  les  pâturages  & les  lieux 
humides  ; (à  racine  eft  très  hbreuTe  , 
blancheâtre  ; Tes  tiges  font  hautes  de 
deux  pieds  , nombreufes  , cylindcir 
ques , cannellées , lifles  ou  légèrement 
cotonneufes  , fes  feiûlles  font  alter*r 
nés,  ailées  en  maniéré  de  lyre,  ayant 
les  déchirures  découpées  ; fes  fleurs 
font  au  fommet , difpoiées  en  panicu> 
les , radiées , jaunes , co.oipofées  , 
culeufes  , ayant  les  fleurons  herma- 
phrodites dans  le  difque , & les  femel- 
les à la  circonférence  j les  hermaphro- 
dites font  infundibuliformes , divifés 
en  cinq , raflemblés  dans  un  calice  co- 
nique , tronqué , dont  les  écailles  font 
pombreufes  en  forme  d’alêne , les  fu- 
périeures  parallèles  contiguës , les  in- 
férieures courtes  & tuilées  ; fes  femen- 
ces  font  ovales  , couronnées  d’une 
longue  aigrette  (impie , placées  fur  un 
recep  taie  nud  & p lane. 
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, La  Jacobé  donne  à la  teinture  uil 
Verd  foncé,  mais  qui  pafl'e  au  foleil. 


Iris,  Flambe. 

Irïs  vulgaris  germaüica  , Jive  JîLueJlris, 
Pin.  Iris  germanica.  Linn. 

8.  L’Iris  eft  une  plante  perennell?' 
qu’on  cultive  dans  les  jardins  & qu’ou 
met  fur  les  vieux  murs , on  en  trouve 
beaucoup  en  Allemagne  ; fa  racine  eflr 
charnue , oblongue,  rempance , nou^u* 
fe  ; fes  tiges  font  hautes  de  deux  pieds , 
plus  longues  que  les  feuilles , chargées 
ce  (leurs  ; (es  feuilles  font  alternes  , 
enfiformes , (impies , entières , termi- 
nées en  pointe  , amplexiceules  » fes 
fleurs  font  liliacéas  , divifées  en  ib|: 
pétales  oblçngs  , obtus  , réunis  pas 
les  onglets  ; les  trois  extérieurs  re-r 
courbés,  les  intérieurs  droits , >aigus ^ 
leur  corolle  eft  barbue  , d’une  cou- 
leur bleue , chaque  fleur  eft  inférieur 
rement  entourée  de  fpathes  membra- 
neux. Son  fruit  eft  une  capfule  pbloir* 
gue , anguleufe , triloculaire,  triaugur 
laire  jienferjtnant  des  femences  afiêz 
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grofifes , en  recouvrement  les  unesfUf 
les  autres. 

Le  fuc  de  fes  fleurs  de  blanc  devenn 
verd  par  le  moyen  de  quelque  ^Ikali  , 
eft  d’ufagepour  les  lavis  & la  goueche» 
c’eft  le  verd  d’iris. 


• MeL  ISSE,  CiTRONELLE,  ' 

Melijfa  hortm/ïs.  o^cinalisi 

Linn. 

';5?,  C^eft  une  plante  perennelle  qui 
croît  naturellement  dans  l’Italie , ôe 
qu’on  cultive  dans  les  jardins  ; fa  ra- 
cine èft  ligneufe  , longue,  arrondie  , 
profonde  s nbreufe  ; fes  tiges  font  hau- 
tes d’une*  coudée , quârrées , prefque 
lifles  , rameufes  , dures,  roides  ; fes 
feuilles  font  opp'ofées obrondes,  lé- 
gèrement veloutées , dentelées  à leurs 
bords , d’un  verd  luifant  , les  fleurs 
font  en  grapes  axillaires  & verticillées 
appuyées  fur  des  péduncules  Amples  ; 
les  fleurs  inférieures  foiit  prefque  fef- 
filles  î leur  caradére  eft  d’être  la- 
biées y leur  lèvre  fupérieureeftcburte*’, 
jetroulTée , arrondie , échancrée  j 

r 

f ; 
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férieure  eft-divifée  en  trois  parties  ; lac 
moyenne  eft  grande  en  forme  de  cceurj 
fes  femences  font  au  nombre  de  qua- 
tre prefque  rondes  dans  le  fond  du  ca- 
lice à deux  lèvres  , renflé  par.  la  ma- 
turité» • V 

Les  feuilles  de  Melifle  donnent  à 
l’efprit  de  vin  une  couleur  Alerte  per-f 
manente.  ' . : ; ' . . . 


' N E R P R U'N.v 

jRhamnus  catkarticus.  Pin.  &*  Linnv 

1 " I 

t * 

I O.  C’eftun  arbrifleau  qui  croît  dan» 
Tes  bayes  & le  long  des  rivières  /fa  ra- 
cine eft  ligneufe , fon  écorce  eft  lifle> 
ion  bois  eft  jaunâtre , fes  branches  font 
garnies  d’épines  pointues ,,fesfeuille» 
font  alternes , quelquefois  oppofées  , 
pétiolées , Amples  , entières  , arron- 
dies , dentelées  à leurs  bo«ds , d’utv 
verd  brillant  ; fes  fleurs  font  axillai- 
res } fouvent  raflèmblées  , monopéta- 
les  J elles  ont  un  calice  d’une  feule- 
piece  en- entonnoir  , coloré  en-de- 
dans  , ôc  ordinairement  découpé  en; 
cinq  par  les  bords.  Ce  nombre  varie 
avais  à.  chaque  di.vifion  il  y a de  très— 
^petits  pétales  eu  formes  d’écailles , qui;^ 
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fe  renverfant  vers  le  coeur  xle  la  fleuri 
couvrent  les  étamines.  On  apperçoit 
autant  d’étamines  qu’il  y a de  divillons 
au  calice  , & l’infertion  des  calices  ell: 
fous  les  petits  pétales:;  elles  font  ter- 
minées par  des  fommets  fort  petits  ; 
au  milieu  eft  le  piftde  f(jrmé  d’un  em- 
bryon: arrondi  & d’un  ilyle  terminé 
par  un  ftigmate  obtus  , lequel  eft  di- 
yifé  en  trois  laniexes.  L’embryon  rie- 
vient  une  baye  ronde  ^ divifée  inté- 
xieurement  en  plufieurs  parties  : cette* 
baye  contient  plufieurs  femences  ap- 
platies  d’un  côté  & bombées  de  l’au- 
tre. I • 

' On  fait  avec  les  bayes  de  Nerpru» 
le  verd  de  Veflie , qui  eft  d’un  ufage: 
ordinaire  pour  les  mignatures;  fom 
écorce  donne  une  teinture  jaune.  • 

Pour  faire  le  verd  de  veflie  onécrafe- 
les  bayes  de  Nerprun  quand  elles  fonr 
noires  ôûabien  mûres  ; on  en  exprimé 
le  fuc  J qui  eft  vifqueux  & noir  ; oa 
le  met  évaporer  à petit  feu  julqu’em 
confiftance  de  miel , en  y ajoutant  ua. 
peu  d’alun  de  roche,  pour 'rendre -la: 
matière  plus  haute  en  couleur-  & plux 
belle.  On  la  met  dan$  des  veflies  que- 
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Ton  fufpend  dans  un  lieu  chaud  on 
Vy  laifle  durcir  pour  la  garder.' 

On  prétend  que  la  baye  de  Nerprun 
préparée  en  difterens  tems  , donne  dif- 
férentes couleurs.  Avant  la  maturité 
des  bayes  , elle  donne  une  couleur 
jaune  & faffrannée  ; lorfqu’elles  font 
mûres un  beau  yerd  , enfin  un  peu 
plus  tard , vers  la  Saint  Martin  une 
couleur  d’écarlate  utile  pour  teindre 
les  cuirs  & pour  enluminer  les  cartes 
à jouer. 


Roseau  de  Marais.  - 

'Ârundo  yulgaris  fine  phragmites  diofcc~ 
riiû. 'Pin.  Arundo  phragmkïsy 

II.  Cette  plante  eft  perennelle,' 
elle  croît  dans  les  fleuves  j les  la.es  di 
les  endroits  marécageux  j fes  racines 
font  nombreufes  , longues  ,,  nouées 
& traçantes , elles  poufl'ent  plufieBrS 
tuyaux  hauts  de  fix  pieds  & même  d’a- 
vantage . plus  menus  que  le  petit 
doigt , noués  j vuides  : il  fort  de  fes 
nœuds  des  feuilles  longues  de  plus  d’un; 
pied affez  larges  > roides , un  peu  ru- 
des au  .toucher  > enveloppant  en  pac-: 
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tie  leur  tige  i fes  fleurs  tiaiflent  par 
paquets  en  leurs  fommités , petites  -j. 
molles , compofées  d’étamines  qui  for=“ 
tent  d’un  calice  à écailles , de  couleur  - 
purpurine  . d’abord  , puis  ces  paquets 
fe  développent  ^ s’allongent , fe  ré- 
pandent en  maniéré  de  chevelure  & 
prennent  une  couleur  cendrée’,  à ces 
fleurs  fuccédent  des  fem’ences  oblon* 
gués  pointues  aux  deux  bouts^  garnies 
à la  bafe  d’une  aigrette* 

Les  Suédois  tirent  de  ceRofeau  une. 
teinture  verte,. , ‘ . 


T R E F F L E D E s P R E s. 

Trifolium pratenjh  purpureum.  Pin;  Trifo- 
lium pratenjè,  Linn. 

• C’^eft'  une  plante  trifannuellè  - 
qui  croît  dans  tous  les  prés  , fa  racine 
cft  longue , ligneufc  , rampante  , fi*- 
bÆufej  fes  tiges  font  d’un  pied’en- 
viron  ^ grêles  , cannellées  , quelque- 
fois velues  ; fes  feuilles  font  alternes 
trois  à trois  , fur  de  courts  petiole»  i, 
ovales  , entières  , finement  dentelées , 
quelquefois  terminées  par  un-  ftyle 
^vent  marquées  d’une  tache blancha. 
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iDu  noire , placée  dans  le  miliea  de  la 
foliole  à *demi- cercle  ; fes  fleurs  font 
au  fommet  en  ^is  obtus^qui  paroiflent: 
velus  J & qui  font  entourés  de  feuilles, 
florales  elles  fontmembraneufes,  ner- 
- veufes.,  papillionacées , quoique  la  co- 
rolle foit  réellement  mon opétale.  On* 
y diftingue  un  étendard  réfléchi , des 
ailes  plus  courtes  que  l’étendard  j une 
carène  plus  courte  que  les  ailes  ; Içuc 
calice  efl:  d’une  feule  piece,  tubulé^  à-: 
cinq-  dentelures  & ne  tombe  pas  avec 
la  fleur , dont  la  couleur  efl:  ordinai- 
remerrt  pourprée  , fon  fruit  efl  un  lé- 
gume court , guéres  plus  long  que 
le  calice,  uriivaFue\,  contenant  un  pe- 
tit nombre  de  femences  obrondes. 

On  tire  des  fleurs  de  cette  plante 
,tine  teinture  verte  d’ufage  pour  les 
étoffes  de  laine  dans  plufîeurs  Provins 
.jces  de  Suède. 
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CHAPITRE  SIXIEME, 

D U N O I R. 

Acajou. 

^Anacardii  alla  fpecies.  Pin.  Anacardium 
occidentale,  Linn. 

I.  C’eft  un  arbre  qui  croît  dans  les 
Ifles  de  l’Amérique  ^ le  Brefil  ôc  les 
Indes  î fes  fleurs  font  en  fojrme  d’en^ 
lonnoir , il  leur  fuccéde  un  fruit  et» 
forme  de  poire  , de  couleur  jaune  oa 
pourpre  ; la  fubftance  intérieure  de  c& 
fruit  eft  blanche  , ayant  beaucoup  de: 
fuc  J mais  un  peu  acerbe  > il  paroît  à 
l’endroit  où  pluiîeurs  fruits  ont  une 
efpece  d’ombilie , un  noyau  en  forme 
d’un  rein  , nommé  noix  d’ Acajou.  Le 
noyau  dans  cette  efpece  de  fruit , ai* 
lieu  d’étre  dans  l’intérieur  du  fruit  ». 
eft  à l’extérieur. 

Le  fuc  de  la  noix  d’Acajou  teint  le 
linge  d’une-  couleur  de  feu , qu’il  eft 
très-difHcile  de  faire  difparoître.  Les 
[Teiiituriers  employent  l’huile  qu’or^ 
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retire  de  cette  noix , dans  la  teinture: 
ide  noir. 


Amadoüvier» 

Voletas  igniarius.  Linn.  Agarîc'us  pedÎT 
equini  fade.  Tour. 

a.^  C'eft  une  efpece  d’agaric  qui 
troît  furies  bouleaux,  il  eft  lilà  , ena 
couHnet  coAme  un  fabot  de  cheval  » 
à tuyaux  très -fins. 

Quelques  Teinturiers  employent 
PAmadouvier  au  lieu  de  noix  de  gal- 
^ les  pour  les  teintures  noires. 


Anacarde. 

^nacardium.  Pin.  Avicennia  gemmans*. 

Linn. 

■3 . L’Anacarde  eft  une  efpece  de 
noyau  applati  qu’on  trouve  dans  les: 
boutiques , de  la  figure  d’un  cœur  „ 
de  la  longueur  d’un  pouce  , couverr 
d’une  efpece  d’ècorce  noirâtre , con- 
tenant une  anjandc' blanche'.  Ce  noyait 
eft  placé  à l’extrémité  d^un  fruit  al- 
iQPgéj  plus  petit  qu’au  œuf  de  poulc;^ 


SircKETà  DE  DA  NAtÜE^' 
iâns  noyau  à l’intérieur  , puirque  t'é 
noyau , ainfi  que  dans  l’Acajou , eft 
placé  à l’extérieur.  Ge  fruit  vient  fur 
un  grand  arbre,  qui  croît  dans  les  In- 
des orientales , le  MalaBar  ^ les  Ifles- 
Philippines. 

On  employé  le  fuc  du,  noyau  de 
l’Anacarde  pour  marquer  les  étoffes 
& autres  chofes  d’une  couleur  indélé- 
bile j les  fruits  verds  de  l’Anacartle 
pilés  & mêlés  avec  de  làlefcive  & du 
vinaigre  font  d’excellente  encre. 


A U N E. 

'Alnus  îatifolia  j glutinofa  , viridh.  Pim  ■ 
Betula  albus.’' 

J.  L’Aune  efr  um  arbre  qui  croie 
aux  bords  des  rivières  , des  ruilTeaux. 
& des  lieux  humides  ; fa  racine  eft  ra- 
Hieufe  & ligneufe , fon  ecorce  eft  d’ûn' . 
gris-brun  en-dehors  , jaunâtre  en- 
dedans  ; les  feuilles  font  alternes  d’unt 
verd  foncé  , velues  & blanchâtres  en- 
deffous,  pétiolées  ^ (impies  , entières  „ 
ovales  J dentelées  en  maniéré  de  feie  », 
dont  les  dentelures  font  pareillerhene. 
dentelées  à leur  cour  ^ la.furfi^ce  iuféê: 
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rieure  eft  relevée  de  nervures  faillan-r 
tes  j fes  fleiys  font  axillaires , ayant 
des  péduncules  rameux,  amantacées 
mâles  & femelles  fur  le  même  pied  ; 
les  fleurs  ’ mâles  font  compofées  dô^ 
quatre  étamines  placées  dans  une  ef- 
pece  de  petite  corolle  raonopétale,  di- 
vifées  en  quatre  ^ raflerablées  trois  à 
trois , fous  les  écailles  d’un  chaton  cy-^ 
lindrique  ; les  fleurs  femelles  font  com- 
pofées de  deux  pifHles  logés  deux  à 
ceux  , ! fous  les  ^cailles  d’un  chaton 
écailleux  , oval , fon  fruit  eft  ce  petit 
chaton  écailleux  qui  renferme  des  fe- 
mences  folitaires  anguleufes. 

Les  fruits  d’Aune  infufés  avec  du 
vitriol  forment  de  l’encre  ; l’écorce 
de  cet  arbre  donne  une  couleur  roufle 
qui  devient  noire  en  y ajoutant  de  la 
moulée  ; cette  teinture  eft  d’ufage  pour 
les  cuirs , les  draps  & les  chapeaux: 
les  pécheurs  s’en  fervent  auflî  pour 
colorer  leurs  filets  ; on  dit  que  les  Cou- 
teliers l’employent  pour  teindre  en 
noir  la  corne  & l’os. 
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Bois  de  Campeche^  i^is  d’Inde 

ou  BOIS  DE  LA  JAMAÏQUE. 

Lignum  indicum.  Hamatoxylon  campe’j 
chianum.  Sp.  pl.  3084. 

4.  bisp  C’eft  un  grand  arbre  qui  crçMp 
dans  l’Amérique  j fes  feuilles  (ont  arof 
jnatiques , ^ ont  quelque  refleniblan.çe 
avec  celles  du  laurier  ordinaire>  qui 
Je  fait  nommer  auflî  Laurier  aromati- 
que* Ses  feuilles  dc^ent  aux  fauces 
un  goût  femblable  à celui  de  pluûeurs 
Épiceries.  Aux  fleurs  fuccédent  des 
fruits  de  la  grofleur  d’un  poix  , qui 
renferment  des  graines  odorantes^ 
d’un  goût  piquant.  Le  bois  de  cet  air 
bre  eftdur,  compad,  d’un  beau  bruivL 
maron  ^ tirant  fur  le  violet  & le  noir. 

On  emploie  ce  bois  dans  la  tein- 
ture ; fa  décodion  eft  fort  rouge  lorf-  ^ 
qu’on  fait  ufage  d’alun  ; mais  fi  on  n’eii  " 
ajoute  points  la  décodion  devient  jai»* 
nâtre , & au  bout  de  quelque  temps 
noire  comme  de  l’encre  i on  fait  ufage 
de  cette  décodion  pour  adoucir  & ve- 
louter  le  noir.  C’eft  ce  velouté  qui 
fait  tout  le  mérite  des  aoiis  de  Sedaa^ 


- ■ 


ConC.  la  Teint,  et  la  Peint.  13^ 
Cette  décoftion  fert  auflî  de  fond  pou| 
• Jes  couleurs  violettes  & les  gris. 


Camarigne. 

^Ampttrüm  nigrum,  Linn.  Erica  bacci^. 
fera*  Cluf. 

, '5*.  C’eftujn  fous-arbrifTeau  qui  pouflc 
(des  tiges  rameufes  ^ couchées , aifées 
à rompre , d’un  pied  de  longueur , 
couvertes  d’une  écorce  noir|trejgar* 
pies  de  feuilles  vertes  , brunes  & me- 
nues conime  celles  de  la  bruyère.  El- 
les portent  des  fleurs  à étamines  j de 
couleur  herbeufe- , féparément  fur  le 
même  pied  ^ naiflent  des  fruits  qui 
ibnt  des  bayes  rondes  j noires , plei- 
nes d’un  fuc  acide.  • 

Cesebayes  avec  de  l’alun  teignent 
les  habits  d’une  couleur  noir  pour- 

*r«. 
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Quercus  îatifoUa  ^ mas  , quce  brevi  pédi- 
cule, Pin.  Quercus  robur,  Linnv 

6.  C’eft  un  grand  arbre  qui  croît 
(dans  nos  forêts,  il  eft  très-rameux,  fa 
racine  eft  aufli  rameufe  & ligneufe  , 
fon  bois  eft  dur  : fon  écorce  eft  rude 
& raboteufe  fur  les  troncs , IWTe , d’un  • 
gris  verdâtre  fur  les  jeunes  tigesr  Ses 
feuilles  tombent  l’hiver  ,*(bnt  alternes  i , 
pétiolées  , oblongues  ^ plus  larges  à 
• leurs  fommets  , finuées  , ayant  les  fi- 
nus  aigus  , les  angles  obtus.  Ses  ffeurs 
font  axillaires , les  mâles  ibnt  diftri- 
buées  d’efpace  en  efpace  fur  un  long 
chaton  qui  n’eft  qu’un  filet.  Les  fe- 
snelles  font  iefiibles  ; elles  fon^  cha- 
tons , diftinéles  l’une  & l’autre  fur  le 
même  pied  ; les  mâles  font  difpofée^^^  ' 
fur  un  chaton  lâche  , compofées  de 
plufieurs  étamines  placées  dans  un  ca* 
lice  monophylle  divifé  en  quatre  ou 
cinq  découpures  ; les  fleurs  femçlles 
font  compofées  d’un  piftile  plus  long; 
^ue  leur  calice  qui  eft  monophilîe 
çoriace»  hemiphérique  i a peine 
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yifible  avant  la  formation  du  fruit.  Le 
fruit  de  cet  arbre  eft  connu  fous  le  nom 
de  glands.  Sa  lêmence  eft  ovale , di- 
yifée  en  dcuxl^es  , recouverte  d’une 
jcro.ûtecoriacée  a une  feule  piece,  lilTe, 
glabre  , fixée  dans  le  calice  qui  s’eft 
accru  avec  le  fruits  fous  la  forme  d’une 
coupe  ou  çupule. 

: L’écorce  de  cet  arbre  & fes  cupules 
ne  contribuent  pas  peu  à rendre  plus 
noires  les  décoétions  martiales, 

■ Il  y a un  chêne  qui  croît  dans  l’Efi 
pagne  ^ dont  le  gland  eft  plus  gros  que 
celui  dont  nous  avons  donné  la  def- 
•cription  , & dont  la  cupule  efthériflee 
■àe  pointes  ; il  fe  nomme  Quercus  xgi- 
4ops:  Linn.  Les  cupules  de  ce  chêne 
•donnent  une  couleur  noire  plus  en 
ufage  pour  noircir  les  cuirs  , que  pour 
'teindre  les  étoffes.  ; 

• C’eft  fur  les  chênes  du  Levant  qu’on 
-trouve  les  noix  de  galle  dont  on  fait 
tifage  pour  préparer  les  étoffes  à rece- 
;\roirdiverfes  eïpeces  de  teintures,  ainfi 
•<iue  pour  faire  de  l’encre. 
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Myrobolanus  mbilicaig^âuh..  Phylîan^. 
tus  foliis  pinnatis  Jîoriferis  , caule  ar-> 
horea  fruîlu  haccato  Linn.  Sp.  PlatW 
1593. 

’ 7.  Les  myrobolans  embilics  font 
prefque  ronds  , relevés  par  fix  côtes, 
de  la  grolTeur  d’une  noix  de  galle  & 
d’un  gris- noirâtre  : ils  contiennent 
fous  une  pulpe  charnue  qui  s’ouvre  en 
fix  parties  en  mûriflant  un  noyau  lé-, 
ger , blanchâtre , gros  comme  une  pe- 
tite aveline,  anguleux,  diviféen  trois 
cellules , & qui  s’ouvre  en  trois  par^ 
ties  lorfqu’il  eft  mûr.  On  ne  nous  ap- 
porte communément  que  les  fegmens 
de  la  pulpe  deflechée  ; ils  font  noirâ*- 
tres , d’un  goût  aigrelet  & un  peu  aut 
tére.  Ces  fruits  croifTent , dit- on  , fur 
un  arbre  dont  les  feuilles  font  courtes 
& découpées  fort  menues.  M.  Linneus 
place  cet  arbre  dans  le  Genre  des  Phyl- 
lantes.  Son  caradere  fpécifique  eft  d’a» 
^ voir  des  feuilles  ailées  qui  portent  la 
fleur , un  tronc  d’arbre  & un  fruit  en 
baye.  Cet  arbre  vient  de  Bengale, 
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COMC.LATEtNT.  ETLAPEfNT.  14^' 
Les  Indiens  fe  fervent  des  Embilics 
pour  tanner  le  cuir , le  verdir , & faire 
de  l’encre. 


G E N I F Â d’ A M E R I Q U E. 

Janîpaba,  Marcgr,  Braf.  ^2.  Pif,  Braf, 
158.  Genipa  fruBu  ovato.  Plum,; 

Spec.  20.  J.  155. 

8.  C’eft  un  des  plus  grands  arbres 
du  Brefil  ^ il  rélTemble  au  hêtre , fon 
écorce  eft  grife  j fon  bois  eft  moëleux 
& fragile  : fes  ramaux  font  revêtus  de 
feuilles  longues  d’un  pied  , ou  d’un 
f|ld  & demi  , ayant  la  figure  d’une 
langue  de  bœuf,  de  couleur  verte-lui- 
fante  ; fa  fleur  eft  petite , femblable  à 
celle  du  narciffe  j blanche  avec  des  ta- 
ches Jaunes  en-dedans  , d’une  odeur 
de  gérofle  ; fon  fruit  eft  plus  gros 
qu’une  orange,  rond^  couvert  d’une 
écorce  tendre  & cendrée;  fa  chair  eft 
folide , jaunâtre  j vifqueufe , remplie 
d’un  fuc  aigre  , d’une  odeur  agréable. 
On  trouve  au  milieu  de  ce  fruit  une 
cavité  remplie  de  femences  compri- 
mées, plattes  ,prefqu’orbiculairès,  en- 
tourées d’une  pulpe  molle  ; il  devient 
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mou  en  mûriflant  comme  la  nefie  j Sc 
pour  lors  il  ell  bon  à manger. 

Les  Indiens  tirent  par  expreflion 
de  l’écorce  du  fruit  avant  qu’il  foit 
mûr  & des  rameaux  de  l’arbre  une  li- 
queur qui  d’abord  eft  claire  comme 
de  l’eau  ^ mais  qui  devient  en  fuite  fort 
noire  ; ils  s’en  teignent  tout  le  corp* 
quand  ils  vont  à la  guerre  pour  paroî- 
tre  plus  effroyables  & plus  terribles  à 
l’ennemi  : on  pouroit  teindre  en  noir 
avec  cette  eau  des  étoffes  > du  papier. 


G‘r  e n a d I e r. 

'Malus  punica  fylvejîris.  Pin.  43®' 
Punica  granatum,  Linn. 

,9.  Le  grenadier  eft  un  petit  arbre  ; 
<lont  les  branches  font  menues  , an- 
guleufes  , revêtues  d’une  écorce  rou- 
geâtre ; fes  rameaux  font  armés  d’épi- 
nes roides;  fes  feuilles  font  placées 
fans  ordre , ayant  quelque  reffemblan- 
,ce  à celles  de  l’olivier  ou  grand  myrte; 
elles  font  d’une  odeur  forte  & défa- 
gréable^  lorfqu’on  les  froiffe  entre  les 
doigts.  Les  fleurs  font  couleur  d’écar- 
Jate , difpofées  en  rofe  à cinq  pétales , 

contenues 
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'Contenues  dans  un^ calice  , qui  repré- 
fenté  une  erpece  de  petits  paniérs  îi 
fleurs; ce calicfeeft  oblong,  dur,  pur- 
|)urin  , large  par  en  haut  & a T en 
Quelque  maniéré,  la  figure  d’une  çlo- 
the  : on  l’appelle  Cycinus,  Aux  fleurs 
luccedent  des  fruits  a peu-près  de  la 
grofleur  des  pommes  , garnis  d’une 
couronne  , yn  peu  applatis  de  deux 
côtés.  L’écorce  de  ce  fruit  eft  de  cou- 
leur rouge  en-dehors  : ejle  efl:  ridée , 
épaifle  comme  du  cuir,  dure  & caf- 
fante.  Le  fruit  eft  jaune  intérieure- 
ment : il  a une  faveur  acide , ou  douce 
ou  yineufe  , fuivant  l’efpece  de  gre- 
nadier ; il  contient  un  grand  nombre 
,ide  grains , allez  femblables  à ceux  du, 
jraifin  j dans  lefquels  eft  une  amande 
9mere  & un  peu  aftringente* 

, On  peut  faire  ufage  de  Pécorce  des 
grenades  , comme  de  celle  du  chêne 
pour  préparer  les  cuirs  ; elle  change  en 
noir  lafiâtution  du  vitriol  qui  eft  verte,' 
& eft  propre  par  confèquent  à faire  de 
Fencre,  ainft  que  .Ia  noix  de  galle. . - 

- --  ^ 

S 


Tome  IV.  V.  P«t, 
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* Herbb  de  Saint  Chrystophe. 


ASlœa  fpicata.  Linn.  Chryjlophorianet 
ridgaris  nojlras , racemofa  6*  ramofa^ 
Moriir. 


10.  Ceft  une  plante  perennelle  qui 
croît  dans  les  bois  de  TEurope  & de 
l’Amérique , fa  racine  eft  rameufe,  (à 
tige  eft  herbacée  , cylindrique , ra-, 
meufe  ; fes  feuilles  font  alternes , bi-; 
pinnéesou  deux  fois  ailées , ayant  cin^ 
folioles  entières  ; les  inférieures  pé- 
tiolées  , les  fupérieures  felTiles.  Ses 
fleiirs  font  au  fommet  de  la  tigè , dif-, 
pofées  en  une  grape  ovoïde  , rofa-; 
cées  , ayant  quatre  pétales  p ointus 
aux  deux  extrémités , plus  grands  qùd 
le  calice  ; fon  fruit  eft  unè  baye  mol-; 
le , ovoïde  , contenant  des  femences 
rangées  fur  deux  rangs , collées  en-4 
femble  & fous  orbiculaires.  A 
Le  fuc  de  fes  bayes  cuiRvec 
Talun , donne  de  l’encre* 


' LA  Teint,  et  la  Peint. 





L l E G ' 


' Suber  IktifoUum  fempervîrms.’  Pik. . 

Querctts  fuber^  Linn. 

n,'i  :C*eft  un  -afbre  de  moyenne 
îiauteur^  qui  croît  en  Italie , en  Pro- 
vence , en  Gafcogne , vers  les  Pyré- 
nées , en  Roûflillori , 'eri  Efpagne  & 
dans  les  autres  lieux  méridionaux  y U 
relTemble  beauco^,  au  chêne  verd , il 
a une  racine  grofle , longue  & dure , 
:il  poiiljfe  un  »onc  qui  jette  beau- 
coup de  rameaux  J &''^(bn  écorce  eft 
épaiflTe,  fort  légère  , frès-fpongieulè  *. 
de- couleur  grifâtre tirant  (ur  Je  jau- 
ne : elle  fe  fend  d’elle-même  &=fe  fé- 
pare  de  l’arbre , fi  l’on  n’a  pas  foin 
de  l’en  détacher  ; parce  qu’elle  eft  pouü^ 
fée  par  une- autres  écorce  qui- fe  formo 
deflouÿi’&f  qui’ eft  fi  rouge  qu’on  lo 
Voit  de  fort  loin.’  Ses  feuilles  rèflem- 
blent  auftî  à celles  dû  chêne  , verd 
mais  elles  font  plus  grandes , plus  mol- 
les & plus  vertes  en  deflTus  ; fes  cha- 
tons & fes  glands  font  pareillement 
fcmhlables  à ceux  du  chêne  verd , maiÿ 

Gij 
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fon  glan^ft  plus  long , plus  obtus  ^ 
d’un  goût  plus  agréable  ^ue  celui  d® 
l’yeufe. 

noir  d’Efoagne  eft  l’écotce  du 
liege , que  les  Elpâgnols  calcinent  dans 
des  pots  couverts^  pour  la  réduire  en 
une  cendre  noire  iextrémenient  légère; 


‘ Jiedcra  hélix,  Einn.  Hèdera  arboreai  ' 

I : - Tour.  ' . 

.12.’  C’eft  un  arbrilTeau  qui  croît 
par  toutes  l’Europe . dont.le;bois  eft 
feiîdre  & ppreiw  \ fa  racine  eftjigneun 
le,  horizontale  V fes  tiges  Ibnt  farmen? 
teufes , grimpantes  , s’attachent,  aux 
arbres  & aux  vieilles  murailles  par  des 
vrilles  rameufes  , qui  s.’y^ implantent 
comme  de?  racines  ; fes  feuiUes,  font 
alternes,  quelquefois  panachées,  pd^-. 
tiolées  , fermes , luifantes-,  ovales;dc*  ' 
lobées  J pelles  de  l’extrémité  des  brach' 
cjies , quelquefois  abfolument  oyaleSji 
les  inférieures  prefque  triangulaires  ;; 
iès  fleurs  font  vertes , raflemblées  à 
rextrêmitc  des  tigres , difpofées  en  e(^. 
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pece  de  grapes  rondes , & en  manierd 
d’ombelle  dont  l’enveloppe  eft  dente- 
lée,compofées  decinq  pétales  oblongS, 
ouverts , courbés  à leur  fommet<  Leur 
périanthe  ou  calice  propre  eft  très-*- 
petit  , à cinq  dentelures  pofé  fur  le 
germe  î Ton  fruit  eft  une  baye  ronde  ; 
uniloculaire  , renfermant  cinq  grolTes 
femences  arrondies  d’un  côté , angU'^ 
Jeufes  de  l’autre. 

La  décoéHon  de  fes  feuilles  noircit 
les  cheveux.  ... 


MarrubE.aquatique. 

t>y  copus  palujîris  gîaher  Cfhil^tUs.ToUt» 
Lycopus  europaus,  Liilp. 

15.  C’eft  une  plante  perennelle  qui 
croît  dans  lès  lieux  humides  ; fà  racine 
eft  fibrcufe , fa  tige  eft  quarrée  , ra- 
meufe , velue  » fes  feuilles  font  oppo*- 
fées , fimples , ovales  , fefîîlles , (inuées 
à leur  bafe  & commdibîlées  ,.dentelé«e 
à leur  fommet  en  maniéré  de  fcie.  Sei 
fleurs  font  axillaires  & verticillées , 
labiées  , prefque  campani formes  ; la 
lèvre  fupérieure  eft  à peine  diftinguée 
lie  la  lèvre  inférieure , de  maniéré  que 

Giij 


lyo  Secrets  m?  Ul  'BTTjjké  > ^ 
la  corolle  paroît  divifée  en  quatis^ 
elle  n’a  que  deux  étamines , quoique^ 
les  labiées  en  aient  quatre  > fes  femen- 
ces  font  au  nombré  de  quatre , arronr 
dies  au  fond  du  calice.  ' ' 

Le  fuc  de  cette  plante  teint  fi  forte- 
ment en  noir  tout  ce  qu’on  en  frotte  » 
qu’on  ne  peut  pas  l'enlever.  Certains 
Aventuriers  , pour  fe  donner  un  air 
Egyptien , fe  noirciffeni  le  vifage  avec 
Je  me. 


Melastome.  ■ 
Acinodendro'n^  Linn. 

14.  C’eft  un  arbriflTeau  qui  vient 
Idans  les  Indes  ^ fur-tout  dans  l’Amé- 
rique. Il  y en  a de  plufieurs  efpeces  i 
le  calice  de  la  fleur  de  cet  arbrilTeau 
eft  monophille  j ventreux , à cinq  den- 
telures , obtus  , perfiftant  ; fa  corolle 
eft  comçofée  de  cinq  pétales  obronds  ; 
iyférés  Vl’enibêuchure  du  calice  ^ & 
<i’un  nedar  : fes  étamines  font  au  nom- 
bre de  dix , courtes  ^ inférées  au  cali- 
ce * furmontées  d’antheres  longues 
recourbées.  Son  piftile  eft  formé  d’un 
embiion  obrond  , enveloppé  dans 
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calice , d’un  ftyle  droit  en  forme  d« 
filet  & d’un  ftigmate  obtus  i fon,  fruit 
eft  une  baye  à cinq  loges , enveloppée 
du  calice , obronde,  couronnée  d’une 
bordure  cylindrique  ^ renfermant  plu- 
fieurs  femences. 

Les  bayes  de  ce  fruit  noiïciflTent  la 
bouche  de  ceux  qui  en  mangent , la 
noirceur  dure  jufqu’au  quatorzième 
jour.  ■ 


N O Y E B* 

juglam Jîvt  regia , t^uîgarîs»  Tour* 
Ju^ans  regia,  Linn. 

ly.  C’eft  un  arbre  qu’on  cultive 
dans  les  champs  ; il  s’élève  & forme 
une  large  tête.  Sa  racine  eft  rameufe , 
..ligneufe  ; l’écorce  de  fon  tronc  eft 
épailTe,  cendrée  , gerfée  dans  les  vieux 
fujets  , lifle  fur  les  jeunes  branches  >. 
fes  feuilles  font  alternes  , ailées  ave® 
une  impaire , ayant  les  folioles  fefii- 
les,  entières,  dVales , glabres,  légère- 
ment dentées  , prefque  .égales  , ac- 
compagnées de  ftipules  géminées  Si 
qui  tombent  ; fes  fleurs  font  à cha- 
' pns  mâles  ou  femelles  fur  le  même 

Giv 
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-•  pied  ; les  fleurs  mâles  font  cylindrî-4  • 
ques , allongées , compafées  de  plu-^  ■ 
lieurs  étamines  & d’une  efpece  de  pé- 
tale divifé  eniix raflemblées  en  grand 
nombre  , fur  un  chaton  oblong,  formé 
d’écailles  nombreufes  & tuilées  ; les 
fléurs  femelles  font  axillaires , fefliles , 
xafTemblées  deux  ou  trois  enfemble-^ 
compofées  de  deux  piftiles , d’un  ca-»  • 
lice  qui  couronne  le  germe  & d’unq 
efpece  de  pétale  divifé  en  quatre , 
comme  le  calice  & plus  grand  que 
lui  ; fon  fruit  eft  à.  noyau , a une  pulr 
pe  charnue , feche , nommée  brou,  qui 
renferme  un  noyau  ligneux  , grand 
oval  J uniloculaire  , dânsTequel  dn 
trouve  une  amande  divifée  en  quatre 
lobes  finueux.  . ') 

Le  brou  qui  entoure  les  noix  don- 
ne une  teinture  brune  très- folide 
dont  les  Ouvriers  eu  bois  fo  fervent 
,pour  donner  une  belle  couleur  de 
noyer  aux  bois  blancs  ; les  Teintu- 
riers , en  y joignant  dé  l’écorce  & des 
feuilles  de  cet  arbre,  ei#font  cette  tein- 
ture forme  qu’ils  nomment  racines» 
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P E s s Er 

AhUs  tenidore  folio  , fruBu  deorfum  in* 
■'  flexo-.  Tour.  Pinus  abies.  Linn» 

l6.  C’eft  un  arbre  qui  croît  dans 
les  montagnes  des  Alpes  , duüauphi:- 
né  & des  Vofges  ; il  eft  afTez  fembla- 
ble  au  fapm , fa  racine  eft  rameufe  & 
ligneufe  , fa  tige  eft  droite  , nue  jaf- 
qu’à  fon  formnet , lès  feuilles  font 
^parfes  tout  autour  d’un  filet  com- 
mun , rangées  en  forme  de  cylindre  , 
de  la  figure  d’une  alêne  v roides’,  poin-* 
tues , piquantes  ,.lifles  ; fes  fleurs  font 
à chatons  ; mâles  ou  femelles  fur  le 
meme  pied  ; les  fleurs  mâles  font  dif- 
pofées  en  grapes  ^ compofées  de  plu- 
Îîeurs  étamines  réunies  à leur  baie  ejoç 
formé  decolomne  & de  plufieurs  écaiN 
les  qui  leur  tiennent  lieu  de  calice’  &c 
forment  un  chaton  écailleux  ;les  fleurs 
femelles  font  compofées  d’un  piftil , 
raffemblées  deux  à deux  fous  des  écaiL* 
les  qui  forment  un  corps  oval,  cylindri- 
que qu’on  nomme  cône  ou  pomme.,  ëc 
dont  la  poin  te  eft  tournée  vers  la  terre; 
ces  écailles  font  oblongues»  tullées»  duj 

G V 
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iT5'4  Secrïts  de  zk  nàtür* 
les , minces  , perfiftantes  3 .fous  cKa/ 
que  écaille  du  cône  , on  trouve  deux, 
femences  ovales  , anguleufes^ , obm^ 
fes  , garnies  d’une  aile  membraneufe.. 

La  terre  morte  de  la  poix  qui  refta 
après  la  diftillation  qu’on  fait  pour  en. 
tirer  l’efprit , & les  immondices  qui 
font  dans  les  facs  qui  ont  fervi  à la. 
filtrer  fous  la  preflfe  , fervent  à faire  le 
noir  de  fumée en  les  brûlant  dans  un. 
four  , qui  communique  à un  petit  ca— 
binet  exaéiement  fermé  , où  la  fumée 
fe  dépofe  fur  la  toile  dont  le  cabinet 
' eft  tapifle.  Ce  noir  de  fumée  fert  aux 
Teinturiers  & à plulieurs  autres  Ou-» 
.vriers- 


S u R E A U. 

Samhucus  ,ffu6lu  in  umbellâ  nigro».  Pin, 
Sambucus,  Linn; 

1 7.  C’eft  un  petit  arbrifleaii  qui  croît 
'dans  les  bayes  , les  terreins  gras  &: 
humides  ; fa'  racine  eft  ligneufe , lon- 
gue , blanchâtre  ; fes  tiges  font  (im- 
pies, fouples,  pliantes,  remplies  d’une 
moële  blanche  ; l’écorce  extérieure 
de  fes  troncs  eft  épaifle  , rude , ger- 


CoNC.  la  Teint,  et  la  Peint.  ï 
cée  » rjrttérieüre  fine  & verte  ; fes 
feuilles  font  oppofées , ailées  , termi- 
nées par  une  impaire , dont  les  folio- 
les font  feffilles , ovales , allongées , 
pointues  , dentées  par  les  bords  j fes 
fleurs  font  au  fommet  des  tiges  , dif- 
pofées  en  maniéré  d’ombelle , portées 
lut  de  longs  péduncules , elles  font 
monopétales  en  rofette  comme  divi- 
fées  en  cinq  parties  , recourbées  en- 
dedans  J dont  le  calice  eft  très  petit , 
monophillej  à quatre  dentelures  & ren- 
fermant cinq  étamines  ; fon  fruit  eft 
une  baye  fphérique , rougeâtre  avant 
la  maturité  , qui  devient  noir  eajnû- 
rilTant  : elle  eft  uniloculaire  , renfer- 
mant trois  femences  convexes  d’uii 
côté , anguleufes  de  l’autre. 

La  graine  de  fureau  fert  en  quel- 
que endroit  à teindre  le  fil  en  noir.  ^ 


Tamaris  c. 

Tamarîfcus  germanica, 

i8.  C’eft  un  arbrifleau  qui  croît 
naturellement  aux  environs  de  Straf 
bourg  , aux  lieux  humides  & pier-i-. 
jeux; fa  racine  eft  à peu-près  de  la  grorf- 
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ij*^  Secrets  de  la  îtâtürU  ' 
feur  de  la  jambe  > revêtue'  d’une  êcof^ 
ce  un  peu  épaiffe  & fort  araére  ; elle 
poufle  quantité  de  tiges  fragiles , cou- 
vertes d’une  écorce  rougeâtre , ramei^ 
les  & ornées  d’un  grand  nombre  de 
feuilles  femblables  à celles  de  la  bruyè- 
re ; fes  fleurs  font  difpofées  en.  épis 
à l’extrémité  des  tiges  & des  rameaux^  , 
compofées  chacune  de  cinq  feuilles 
ovales  , d’un  blanc  purpurin  avec  au- 
tant d’étamines  à fommets  arrondis  & 
jaunâtres.  A ces  fleurs  fuccédent  de 
petits  fruits  oblongs , pointus  , trian- 
gulaires qui  contiennent  plufleurs  fe- 
mences  menues  , aigrettées  Ces  fleurs 
& ces  graines  durent  prefque  toute 
L’année.: 

Les  Teinturiers  fe  fervent  des  fruits 
de  Tamarifc , à la  place  de  noix  de 
galle„pour  teindre  en  noir. 


V I O R N E. 

Vihumum.  Math.  Viburmm  lantana, 
Linn. 

ip.  C’efl:  un  arbrilTeau.  qui  croit 
dans  les  hayes , les  buiflbns  & les  bdis; 
fon  écorce  eft  blanchâtre,  fes  bran- 


Digitized  by  Googic 


tîotc.  LA  T ËiMTr ET  LÆ  PeïNT. 
cbes  fonr  flexibles , fon  bois  eft  blancr 
fa  racine  eft  rameufe , ligneufe , à fleur 
de  terre;  fes  feuilles  font  oppofée?, 
pétiolées,  Amples  , cordiformes*  ovar 
les , légèrement  dentées  & fillonnéés , 
d’un  verd- blanc  en-defl'us , nerveufes  ^ 
cotoneufes  , blanchâtres  en  - deflbus. 
Ses  fleurs  font  au  fommet , blanches-, 
dilpofées  en  efpece  d’ombelle , mono- 
pétales ^ en  rofette,  divifées  en  cinq 
découpures  obtufes  ^ réfléchies  ^ ayant 
le  calice  petit  & cinq-  dentelures , cinq 
étamines  ; quelques  fleurs  ftériles , les 
autres  hermaphrodites  ; fon  fruit  eft 
une  baye  arrondie , acide  dans  lecom« 
-mencenaent  „ rouge  avant  la  maturité , 
noire  lorfqu’elle  eft  mûre , unilocu- 
laire , renfermant  une  feule  femence 
oflèufe  , applatie , obronde»  en  forme 
de  coeur. 

DanslaSuifleon  fait  de  l’encre  avec 
fes  fruits»  . . 


Nota.  Nous  afouterons  ici  deux  Plan? 
tes  „dont  l’une  donne  une  couleur  cen- 
drée , & l’autre  fait  l’office  de  favori 
gour  blanchii*. 
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CoussEROLE»  raifi  n d’Ours» 

• Uua  urJît'Toùï,  Arbutus  ma  urji,  Linn^  . 

I.  Ceft  un  petit  arbufte  prefque 
rampant , qui  CFoît  dans  les  Alpes  » 
les  montagnes  de  Genève , aux  envi- 
rons d’Epinal  & Remiremont  en  Lor- 
raine , & dans  les  bois  montagneux  5 
fa  racine  eft  ligneufe , fes  tiges  font 
courbées  vers  la  terre,  aflez  nombreu- 
fes  ; fes  feuilles  font  oppofées , quel- 
quefois alternes , pétiolées , lîmples  » 
charnues , dures  ^ très-entieres  , ova- 
les , nerveufes  , imitant  par  leur  con-4 
Cftance  celles  de  l’olivier , mais  plus 
petites  ; fa  fleur  efl:  d’un  rouge  tenr 
dre  , monopétale , imitant  un  grelot  » 
ovale , applatie  en-delTous , découpé© 
en  cinq  parties  par  fes  bords  qui  font 
recourbés  en-dehors  , fon  calice  elt 
très- petit , renfermant  dix  étamines^ 
Son  fruit  eft  une  baye  ronde , d’un; 
beau  rouge , fucculente , divifée  en: 
cinq  loges , qui  renferment  de  petites 
femences  ofleufes. 

On  emploie  fouvent  fes  feuilles  pouj| 
idonner  Une  couleur  cendrée*. 
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Saponaire. 

!Saponctrîa  lychnidis  folia  ^ jtofculls  albisi 
Pin,  2o5,  Gypfbphila Jlruthium.  Linn. 

2.  C’efl:  une  efpece  .de  foude  à feuil- 
les de  lychnis  > qui  vient  en  Efpagne- 
& qui.  eft  perennelle  i nous  avons  erv 
France  une  faponaire  qui  eft  de  la: 
famille  des  lychnis. 

La  racine  de  cette  plante  ne  teirat: 
pas  le  linge , mais  elle  le  blanchit^  Sc 
fait  le  même  effet  que  le  favon. 
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Sar  la  qttatriénte  Partie  de  cet 
Ouvrage^ 

N O U s n’avons  recueillies  dilFérens 
procédés  qui  fe  trouvent  dans  cette 
Partie  que  pour  les  examiner  plus  au 
long , & même  fuivant  l’ordre  de  leurs 
numéros  dans  une  elpece  d’Appen» 
dix  qui  en  doit  faire  la  fuit  JÜ  de  me* 
me  que  des  trois  premières  Parties  de 
cet  Ouvrage.  Ce  dernier  ouvrage  eft 
abfolument  néceflaire  à une  pareille  * 
Colleélion,  C’eft  la  feule  choie  qui  la 
rendra  intéreffante , & qui  fera  voir  le 
boft  ou  le  mauvais  des  différentes  for- 
mules qui  fe  trouvent  inférées  , tant 
pour  les  Alimens,  que  pour  les  Mé- 
dicamens  , & les  Arts  & Métiers.  La 
plupart  de  ceux  qui  font  de  pareille 
Colledion , ne  fe  donnent  pas  la  peine 
de  faire  un  examen  rigoureux  de  ce 
qu’ils  y rapportent  ; aulïi  peut-  oB 
dire  valablement  que  de  pareils  Re- 
cueils font  plus  à craindre  qu’utiles , 

& que  les  Rédaéleurs  qui  le^nt  l&its.. 
Tome  IV, 
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loin  de  rendre  fervlce  à l’humanité  J 
font  encore  pour  elle  des  ennemis' 
très-dangereux.  Xeur  Ouvrage  eft  un 
amas  informe , duquel  il  ne  fe  donnent 
pas  la  peine  d’apprécier  la  jufte  va- 
leur , de  forte  qu’on  peut  dire  d’eux 
qu’ils  n’ont  aucune  part  au  Recueil 
qu’ils  donnent  fous  leur  nom  ; on  en 
pourroit  dire  autant  de  nous , (i  nous 
n’expliquions  pas  ici  notre  plan  ; mais 
nous  efperons  que  par  le  moyen  de 
l’Ouvrage  que  nous  indiquons  , nous 
pourroi#donner  des  notions  intéref- 
fantes  fur  tout  ce  que  nous  rapportons 
concernant  les  Secrets  delà  Nature  & 
' de  l’Art  : chofe  qui  n’eft  pas  encore 
faite.C’eft  cet  Appendix  feul  que  nous 
pouvons  quaKfier  d’être  notre  propre 
ouvrage.La  matière  de  ces  quatre^Par- 
ties  n’ayant  été  ralTemblées  de  notre 
part  dans  ces  quatre  V olumes,  que  pour 
pouvoir  donner  notre  jugement  félon 
l’ordre  des  Recettes. 


AP  ROBATION. 

Jai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le 
Chancelier,  un  Ouvrage  intitulée  les 
Secrets  de  la  Nature  ô*  de  VArt^  &je 
Crois  qu’on  peut  laifler  paroître  cet  Ou- 
vrage , qui  n’eft  qu’une  colleftion  de 
recettes  ou  de  formules  de  Médecine  ^ 
de  Médecine  vétérinaire , de  Cuifine , 
de  Teinture  ; recettes  qui  ont  déjà  été 
imprimées  dans  des  Journaux  ou  autres 
Ouvrages  périodiques.  On  doit  d’au- 
tant moins  craindre  de  le  permettre 
que  le  rédaéleur  fait  efpérer  qu’il  don- 
nera un  Traité,  dans  lequel  il  difcutera 
& examinera  les  recettes  qui  regardent 
la  Médecine  & la  Cuifine.  Ce  Traité 
eft  abfolument’nécefiaire  à la  fuite  de 
cette  Colleélion.  A Paris  ce  15  Oélo- 
.brei75p.  Güettard. 


PRIVILEGE  DU  ROL 

T ouïs,  par  la  grâce  de  Dieu  , Roi 
■ J de  France  & de  Navarre  ; A nos  amés 
& féaux  Confeilfc'S  les  Gens  tenans  nos 
-Cours  de  Parlement,  Maîtres  des  Requêtes 
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•rdîitaires  de  notre  Hôtel,  Grand-Con/cil , 
Prévôt  de  Paris , Baillifs,  Sénéchaux , leurs 
Lieutenans  Civils  & autres  nos  JuÂiciers" 
' ^u’il  appartiendra  , S a l u t.  Notre  amé 
Pierre-Etienne  Durawd,  Li- 
braire , Nous  a fait’  expoler  qu’il  défire- 
Toit  faire  imprimer  & donner  au  public 
un  Ouvrage  intitulé  , les  Secrets  de  la  Na- 
ture ae  C Art  t développés  pour  la  Méde- 
cine^ G*  Traité  des  Plantes  qui  peuvent  fer- 
vir  à la  Teinture  à la  Peinture  : s’il  Nous 
plailbit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privi- 
lège pour  ce  néceflaires.  A ces  causes, 
voulant  favorablement  traiter  l’Expolant, 
Nous  hii  avons  permis  & permettons  par 
ces  Préfentes , de  faire  imprimer  ledif  Ou- 
vrage autant  de  fois  que  bon  hii  femblera, 
& de  le  vendre , faire  vendre  & débiter 
par  tout  notre  Royaume  , pendant  le  tempe 
d,e  fix  années  confécutiyes , à compter  du 
jour  de  la  date  des  Préfentes  : Faifbns  dé- 
fenles  à tous  Imprimeurs,  Libraires  & autre 
perfonnes,  de  quelque  qualité  & condition 
qu’elles  fbient , d’en  introduire  d’impredfion 
étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéif- 
iànce  ; comme  aulli  d’imprimer  ou  faire  im- 
primer, vendre,  faire  wndre,  débiter  ni 
contrefaire  ledit  Ouvrage,  ni  d’en  faire  au- 
cun Extrait,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puilTe  être,  làns  la  permi/îîon  exprellè  & 
par  écrit  dudit  Expofant,  ou  de  ceux  ^ui 
auront  droit  de  lui , à peine  de  confifcation 
des  Exemplaires  contrefaits , de  trois  mille 
livres  d’amende  contre  {(^cun  des  Contre- 
veuans,  .dont  un  tiers  ^^ous>  yn  tiers  ^ 
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]’Hôtel‘Dîeu  d«  Paris,  & Paufre  tiers  au- 
dit Expofant,  ou  à celui  qui  aura  droit  de 
lui , & de  tous  dépens , dommages  8c  inté- 
rêts : A la  charge  que  ces  Prélèhtes  feront 
enregidrées  tout  au  long  fur  le  Regiflre  de 
, la  Communauté  des  Imprimeurs  & Librai- 
res de  Paris  dans  trois  mois  de  la  date  d'i- 
celles ; que  rimpreflîoft  dudit  Ouvrage  fera 
faite  dans  notre  Royaume  & non  aillerurs , en 
beau  papier  & beaux  caraéleres  , conformé- 
ment aux  Réglemens  delà  I.ibÂlrfe,  & no- 
tamment à celui  du  lo  Avril  171;  ; à peine 
de  déchéance  du  prélènt  Privilège  i qu’a- 
vant de  l’cxpolèr  en  vente,  le  Manulcrit 
qui  aura  fervi  de  copie  à l’impreffion  dudit 
Ouvrage  fera  remis  dans  le  même  état  où 
l’Approbation  y aura  été  donnée  es  mains 
de  notre  très-cher  & féal  Chevalier,  Chan- 
celier Garde  des  Sceaux  de  France,  le  fîeur 
de  Maupeou , qu’il  en  fera  enlùite  remis 
deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque 
publique,  un  dans  celledenotreChâteaudu 
Louvre , & un  dans  celle  dudit  Heur  de  Mau- 
peou ; Id  tout  à peine  de  nullité  des  Préfen- 
tes : Du  contenu  defquelles  vous  mandons 
& emoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  & 
les  *ans  caufes , pleinement  & paifîÛement, 
fans  Ibuâfrir  qu’il  leur  (bit  fait  aucun  trouble 
ou  empêchement  : Voulons  <^ue  la  copie  des 
Préfentes,  «qui  lèra  imprimée  tout  au  long, 
au  commencement  ou  à la  hn  dudit  Ou- 
vrage , foit  tenue  pour  dûement  lignifiée, 
& qu’aux  Copies  collationnées  par  l’un  de 
* SOS  amés  & féaux  Confelllecs-Secrétaires,. 
. fol  foit  ajoutéo  comme  à l’Original  ; Comr 
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mîJiîdons  au  premier  notre  Huiflîer  ou  Ser- 
gent fur  ce  requis,  de  faire  pour  rex6-"ofion 
3’icelles , tous  Actes  requis  & nécefla  es  , 
fans  demander  autre  permiflion , & nonob- 
fiant  Clameur  de  Haro,  Charte  Normande 
& Lettres  à c5  contraires  : Car  tel  ell 
notre  plaifir.  Donné  à Paris  le  Mercredi 
treiziéme  jour  du  mois  de  Décembre,  l’an 
de  grâce  mil  fèpt  cent  fbixante-neuf , & de 
notre  Rçgnç  le  cinquante -cinquième.  Par 
le  Roi  en  (bn  Confeil.  Signé,  B e g u e. 


Regiflré'fnr  le  Regiftrc  XVIll  de  la  Chambre  Royale 
C Syndicale  def  Libraires  C/  Imprimeurs  de  Paris-, 
844 , fol.  68 , corfrmement  au  Règlement  de 
1723»  A Paris  te  1+  Décembre  1769. 
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